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DE LA ^viU*/ V, 3^ 



HISTOIRE 



GDERRE DE LA VENDÉE 



ET DES GHOUAJIS. 
LIVRE X. 

• • • • 

Passage de la Loue par les Yendëieùs.'» Harodie-Jaqueleni 
est élu gëne'raUssime. — Déùite des r^ublicains à Laval. — 
Mort du général Lechalk.—- Aiannnel aoaluskm ea Bie* 
fi^ae. — IncnnioB trkmipiiante des Veadëeiis^Mortdi» 

gênerai Lescure. — - Attaque OxanYÎUe. — ËxpédiUûn 

« • • • • * 

Iii8 Yendéens fuyant leur pays livré aux 
flammes et à toutes les calamités d'uue ville 
prise d*a88antj;rappeUeut ces ancieBS peuples 
doQt les. restes malheureux couraient au loin^ 
chercher une nouvelle palrie*.C'était k la fois 
une horde nomade » une armée fugitive qui 
errait dans des contrées iifconnnes , sans mu- 
lotions,» sans vivres 9 trainfnt à sa suite une 
(oule de vieillaj-ds , de femmes ëplorécs, d'eu-; 
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s GUE&RK LA Y£JÎIiyÉl£. (1793 

toriei^. Bieatôt quelques lueurs d^espérance 
Tinrtal adoticb leipr âofcrtane. Au moment 
même où Ton proclamait la destruction des 
guerriers delà Seààêt^ ôéiA-ci éur lià'théltlir^ 
nouveau préparaieut encore des prodiges. La 
Fi*am^e , PEurope Mtiire «dmimnl leur hidom- 
table audace^ crurent toît se réalisei| la fable 
de rby.dre* 

L'insidKirdbialioa, le défaut d'ensemble » qui 
avaleot causé tant de maux ^au|L républicains 
sur la rive gauche » s'introduisirent encore dans 
. leurs rangs, ^on vit se^pt à huit aimées agic 
sans Uaison^-et ne retmrrer la vietoire que 
loi'Sqnerautoiriléaipëriettre concentrée de nou- 
twâ dans un «è«te ¥oiéiité y nmià^ ànx wKi - 
vements des troupes Taccord qu'câUes li'avaiwt 

plus. • >s-' 

Cette transmigration vendéenne a donné lieu^ 
k' desirédts* dbflkufdës , à déè^i^ 
l'histoire doit rejeter. J'ai tout etàminé sur le 
tiié&lre même^ là ^ut^e ; ^tiMë '(Yâf^ fiés mé^ 
moires authentiques ^ appujé sut deëlstutoritës 
dignes de foi» je n'avancerai que dtes faib ceir-' 
taitis. ' " • * *- ' 

r 

Ce fut le 16 octobre, au momehfthéUië où' 
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■ 



les deux cents Bretons détachés par Boncfaamp 

t'iemparèrtot ée Yawé^'Siiriairîve droite; Car 
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fil une poigpée 4e JbmTM vpgpf^ii d'ile en tl e fv 

9ur que]({ues ha^(jues lçgèr/e3> f oodre à Hwàr 
provioet iiiei|uen.pleui jour > rar bmf;'ce|ils ré^ 
pubJicaias çt§u:gés à^f^^ve jce, pqste« Stir- 
pitt^ et . attaquée, arac. iiQe.irîgaear eztreordii». 
#^ib^!^(^ ^Y^Q?£ri4cba hpiueunemealb l^^pi^ed 
pour seb ifékiiiî^ , au.canloiiiie*. 

r8f^;égal^9i^|it. €'e8l rl^oiBKciier répiibUcau 

trecndioi^ , les malheux & qui fpacUi eat sur troii^ 

BKtoas ,. cpu^its .par d'Auliciiamp , fureut, 
bientôt renforcés par les fuyards d%MiMrtaga«k 

tlde Chollet ; eu moûis dç. trois purs , quatre- 

1»^, 11^: Y|Q|idéeDa aexes enreiii 

fmphé la rîye opposée. Vue fpule de fémoi* 

ff^^pfi fit diS. ri>»iB^,iflm rf>n(W»ntia r AAiiAiliî& aiia les 

lieux iBé^^^e;^^ cjo^tatent toutes I^scj^pousi^uces 

de^.IN^Mj^^ y^àiway W gf ,c^^ A la 

Tue dj^Jtei^Ujçmi, s^ pçiçpajîatife., ^us pon- 
Vm, Sçftji^iiiiit.barqi^es. su£&r^t^lliajlj^ ta 
îuwûjé^jodiQeiweîd^ lwgf<8^i[<l«f ch^rripts, 
^^Toituç^^j^ fmmf0^ de caiwMm^fnalçré la 

iE\q}iitude, d^^ji^uches iuu^lles. AlaTérité,Lj« 

i9i.etj)^g^y<« fBU^^f^^ i^awfrA»dïé,,^^ 

imèmit la I^iire d|^fU]U(4^c^ïli^Yec trois à 
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tés. Merlin deThtbnTille , bot Favis d*an espion , 
se met à la tete de trots cents hommes de cava- 
lerie, et force Roslaing à s^embarquer en dé- 
tordre ; il sabre et noie qaelques soldats » fait 
plusieurs femmes prisonnières , et tue de sa maiu 
le curé Rodrigues , defiasse-Ooulène ^ tel mo^ 
meut de son embarquement. Quelques pièces 
de canon et àévùL ôbusiers restés sût ia'Grëv^ 
tombent aussi en son pouToiré Les royalistes > 
maigre les coups de fusils , effectuèrent leur 
passage , pendant que ceiix des leurs ^i étaient 
déjà sur Tautre rive faisaient pleuvoir sur les 

les bateaux. * ' . 

Une foi*te garnison et la présence du conven- 
tionnel Meaulle n^empêchèrentffouit le poste 
d'Ancenîs de tomber au pouvoir des Vendéens ; 
ées barrières et âes'gi^IUés' de fer né^pn^ 
garantir ; il est vrai qu^il fut aussi mal défendu 







II 


kl 



point y parvint tranquillement V à rèxceptioin 
dë quelques canons et caisisons , que les Ven-- 
déens jetèrent dans la LoireVii^yaBt pu lés 
passer. Le 19 , les républicains arrivèrent eu 
fordcf à Sain^Fk]lrent ; ils''èngagèrèiitr^aiiè * cèc- 
uonnade inutile, à laquelle les ix>jàIistés répoxv 
dirent'aûmbyën'drtaAé*b^^ qu^iW layaieiife" 
établie au b^m^au de là M^lel'âiye* UsfA&é% 
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^thcdigoe» réunie tout entière à Ywades» m- 
.cupaitdéjà une faoïme position, défendue par 
quarante bouches à fev; elle ponmit même ses 
avazit-postes jusqu'à Saint-Georges,^ c[uatre 
&iie8 d'Aagera. Les chefs Tendéens senlirettt 
]a nécessité de se donnerjun commandant eu 
chef qni-ent la oonfimice générale. Us s'assam- 
|)lèreut à YaradeSy et nommèrent LarocheJa- 
qaelifai yaéralissim(B» StofiBei major «•|{éiiéml 
de j'armée , le prince de Talmont général de la 
malenef eile chevalier Duthonx adfodanl^- 
aérftl. Ces nominations se firent toutes à la plu< 
talité dcis voix. L'artillerie resta spos les «irdres 
deBernarddeMarigny.»Lec(mseil décida qu'on 
ni»oberak snr Laval, où Vm €spérMl<IVDav«r 
de puissants, saceocs. U était temps de quitter 
Yarades et sesefl(viiwis>oelite nmhkiide aiiiiît 
manquait de .? iwMt affenaait tout sur soo paa- 
sage , sans pouvoir snb^ster aittremeat ^*en 
pascooiant cbacpie' jour i^n noiireaa pays. Lei 
royalistes cfui s'étaient réfugiés dans la Yendée 
poor s*y misumèà iilret^ > t<Rlt ce 4fa'il y uvaÂ 
d'étrangers parmi les Yendéens , avaient aussi 
passé la Laifé, tant Fefifroi était gétfeMil. Ap^èn 
le passage ^ fAusiemrs se dispersèrent; d'^auti^es, 
et ce fat le plm grand notxÂrefrMivirètit lè ÉÔSt 
des vaincus; C'était un spectacle à la fois tou- 
chant et dépktrMé que eehii qu'oflfraietft ttâtf 
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-à dix mille Yeudéeimes a^oûiëes avec résigoa- 
' '.tbnauinalbeiirdeleursepoi^ 
. de leura enfanu. ». 

A la Tuc de rarmée lx>yale , passée tout ea^ 
itère de TaiUre ccké du fleuve» les républicains 
.fiueut saisis d^étouuementî Ce passage effectué 
contre leur^Uenle t déjouait eutièmnient. tooC 
projet d'exteniiiiiation. Lesgëuéraux etlesconi- 
missairesdela république^ déobnoertést s^àésem- 
blèreut précipitamment à Beaupreau pour tenir 
ou conseil de guenie* U iaUut d-abord ohanger 
les dispositions arrêtées la veille. Le général Le- 
cbdle fut d'avis de £aire passer .la Ldure à soi^ 
année pour k mctUe à la poursuite de renne- 
nd ;imai8 de grandes difficultés s'y opposaient t 
d'abord Ton manquait d'embarcations , et Far- 
.'lâllerie de Tennemi ^ déjà retr^mchée 9 annonçait 
<[u'il était résolu à défendre yigoureusement 
fmssage. Cependant- il fallait phttot agir que 
adélibérer* L'on pouvait craindre que» dans leur 
^désespoir , les Vaidéens ne se portassent sur 
{taates ou sur Angers (c'était l'avis de Lesciure}» 
iAlws plus de moyens de les détruire. Le géné« 
<rai Leqh^]^ se rendit au vooujde la majorité» e(t 
l'ai^mée pri(t aqpai]*énient la doublé direction de 
gantes et d'Ange « pour passer le fleuve de*» 
Tant ces deux villes. La plus forte colonne se 
jopit^en uia^he sur jNaïUes pour y arriver le 20 p 
ek eui^epartir le eu deux divisions , TuMe se 
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dirigeant sur Reanes, l'autre, aux ordres du . 
général en dirf, sm* Ancënisi L'avant - garde ' 
marcliait déjà, aUx. ordres du général Beaupuy» * 
pour garantir Angers. Quelques bâtaillons res^ 
tarent daus la Vendée » avec ordre de continuer ' 
Iss^massacres el rio<^die% ' ' 

Tandis qu'une demi-brigade passait la Loire / 
ftveo de la cavalerie légère k Auceuis , les uns 
à cheval , les autres dans deai'iiarques à demi^* 
l>rulées9 Carrier , à la téte d'une division, éclai-' 
ndi la' route de fieaupreau à- Nantes. L'alarme 
était dans cette ville. L'armée républicaine' 
nisjant ni souliers, ni subsistances , Carrier nût 
tout éû, réquisition pour parer à ses besoins. 

L'on était encore dans rinccrtitude sur les ' 
nonvements de r^umii. Dès le i& octobre ^ 
deux à trois niiUe Vendéens, arrivés des pre- 
ndra à Yarades avec DeseSMurts^ Dehargueset 
le chevalier Duhoux^ avaient repoussé jusqu'aux 
portes d'Angers lepeu de Irotipeâ queleur avrîC 
imposé l'adîudaat^énéral Tâbœi^ auquel était' 
confiée la défense d'Ingrande , poste întenné* 
diaire entre Yarades et AngiBrs» ïabari -perdit* 
deux canons. £n vain, pour le soutenir, une 
partie des anciennes gamins de Gondé et de 
Talenciennes sortit des ponts de Cé ; le général 
Anlamér avec çettç petite armée ne futpasplO» 
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DanA ce^ çoajpactures akrauiil^ pour la - 
ville d* Angers, radiniaifitratkm départementale 
d& J)|aine Loir^y ae 4éfi4a( dm généraux, ea* 
vpja de^x çpinmissaires pour sunreHler les ' 
€pératkMis..i$pa pImmx tPmbf^ m» Benaben et. 
Jacques Duverger, administrateurs du départe^ 
vfLen%. Apg^ ^Hât Alorë rempU Ifiyîrda^ et 
Aulfuiier MypJia^uait sous ses murs. Déjà les ' 
éclaireqrs^ royalislea ooobpatettfc le iipîirg de 
Sâiat • peprg^s » euire lu grande et Augers. 11» 
tinrent i àfm htfH^miéa 19 au: snrle ^td 
$ûye^ çrsiigQ^A^ ^'è^^^ attaqués , et se replièrent 
le leod^iniiiii #m ClàndÀ VadfodMt ^^fëoém^ 

^trèirent à SkaÎQt-j&eorges avec cpieli|ise8 Htts* 
fgucdsi et viyyanl 1^ ayau^-pQ^te^ euoeaiisLfMeire^. 
plier k leur approche , il9 ft)eiig^gèréai. irtipni« 
4e;pvin)eEiA 4 ixpj% li§iiM^ d^l'Hrmôe» saa&pétt¥oir 
en éti^e soutenus. Arf!Î?i6i à Ingraade» ils mirent 
pjîjl4# ^;r§« ^çiw^eiuir» v^déenat ponr ka 
^aypJOppp , fîlim^iït dans les vigaes quilbordei^t — 
' 1* ffiml^ tkdjp^hM*^ l^arà'Tâbari a'éiança^ 
s$ip çJbe.val et prit la fuite au graud galop ; 
le<i9i|i«iyMmire IHitergei; vbiiliii leantvre^ maia 
sa SQl]e. tQurtia et le fit touiber. U. reçut à Tins- 
iftndiiicQCip de f tisH^ el tonla tik aerdevar jMifpvé 
si^bleasure, il {ut achevé à coups de sabre par 
des caYaliers royalistes. Les àu«8ards.Be'aaiH'. 
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irerent bride abattue du cdté de Chaitiploce , 4 

travers uap grêle de balles : un seul républicain^ 
le gendanne. Marchaiid v air Hèa de preodre ]k 
fuite» préféra se faire massacrer à côté du mal- 
Jkearein: Dtaiverger, son amî. Dàn^ cette rerr- 
eontre» quelques dragons d^Orléaai passèrent 
du coté des royalîsles. 

Le gênent Anlanièr fit halte au ôfaàteaijk de 
Sérent , sans oser poursuivre Tarrière-gaixlô 
vendéenne, qui , râsseikiblée à-S&mt-Àug^^^ 
des-fiok pour raUier les traineurs, prit aussitôt 
la r6ute de Candé.- Lè'gros de farmée catholique 
ùeù&pait déjà eeite ville » dont la faible garnison 
n^aVaît opposé qu^une faible résistance. Le prei» 
ttOMT êéjbÛ* dès Vendéens fi^ m'ax^é p*r liés 
honneurs funèbres qu*ils rendirent à la mémoire 
ëe Sonchamp, dont la perte était profondéniéilt 
sentie. Toute Tarmée éleva des voéux à rEler- 
nél jiottr la gloiire et le repos de céï itliisti^^^ chèf«i 
lie il 9 Laroche «-Jaqueleia^marcba sur Châ- 
teau -Gontbier. La garnison, encouragé^î par les 
•pnlrkities; Tohltit tentér le sùtt des annés; mais 
après une escarmouche de quelques heures 
êmitre Tarant-g^rde ennèmié ; elle abandonna 
son poste auiL vainqueurs. Ti'eize i;épu|>licaifis « 
composant les autorit ésréycflàtionnaires de Chà- 
teau-Gonthi^tftn^itt pris et fusillés par 1^ ro jar 
listes i un curé constitutionnel eut le même sor u 
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Le 22 , à dix heures du soir » Laroche^Jaque-* 
lem» impatieDi cÇ^rriver à Iiaval » fit battre la 
générale et ordoan^ le déport. 11 plaça le grq^ 
des iiraiUearsel; d^uxpièceft de canon en avan^ 
garde> et les bagages au milieu de]'araiée«,ûaQf 
eet ordre , et san^'irop s*ë€arter les uns des au^ 
très 9 les royalistes marchèrent .sur Lapait qujÇ 
Talmout ue. cessait de leur présenter cbmuie le 
foyer d*une seconde Vendée^ Xi'aiw<ée fit bah^ 
s^Antr^e&pour se-rallier* Des bruits confus o^ 
contradictoires avaienl répanda dan$ L^^al ]*ah 

^itationet letroi|Ue« A]anoavellâdQrappr/»Qb4 

der ennenoiî , le conventionnel IL^jjjLLe-Lavallee f 
q^ui parcourait le district dQ.CrapB|it«£iût sonvAR 
le Içcsiuj .feit^tiier \q canou d'alarme^ et de-^ 
mmidé du secourfi & Jtoîis Içs districts Toisiiw^ 
Laval donne deux b^taiilops <m luést.ti^ois pif^c^ 
de canon et de la cavalerie ; Ipi .volontairei^ 
d'Em^e^de Craon et de M^^e^ne^s'j^xéuiii&sentpi 
Des vedettes sont placées siir toutes leq ro^tei| j[ 
le tocsin redouble et Ton j^at iargifu^rale.:;^^^ 
à SIX mille hommes .se r4.ssqaiblej^t armés cle^ 
JTourchecf . d'instminents aratoires, et de fasil$^ 
de chasse* Des av/iut-pos.t^s bivouaquent pea-!i^ 
dant tonte la nuit » se tenant sur le çui viv^ 

Au point du jour l'on aperçut rarmiée royal^ 
tout entière. Son aspect en imposa ^ maigre les^ 

dispositions qui avaient été {)rise3. A hnit heiu/^ 
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âa matin cômtîlieiicéFaltaqaë ries aTaoi-pesleft 

sont forcés, les roy alislespénètreut sur plusieurs 
pbinte à la fois ; dénx administraîém^s dé 'la 
Alajeime, comiMittaiit à. la téCe des troupeà 
tombent percés de coups. Les républicaius 
^Maniés semMnéBrt: n^atténdrè qtief le signal de 
la déroute , lorscpie ladjudaut-générâl Letour-- 
neux la détermina lui*mlSme ; ay an t pris la faite 
à chevaTtàtravers^les rangs de ses soldats » il les . 
entraîna tous. La catralei-îe vendéenne acheva 
de tout dispeHer^ Laval fut ënvàlii » et les pa- 
triotes fusillés^ : cincj, à six cents périrent vic-^ 
HUèè d'An déroftment aVengle et kitilUe. Lès^ 
vainqueurs perdirent peu de monde; mais la 
natorl dn chevàliet'â&laGfrèrivièm, qui^f^ 
à côté de Larôièke^J^uelein ^ en entrant dan^ 
la ville , les irrita kk^à^leê vàUk^ymyiiqà^ , 
3iiiei£rënt point dteî^artier. Plùsieui^s républi- 
cains trouvèrent unasile chez madame de Mont-^ 
liatic> qui sdilicHa Igjekcû^ et4^ëbtiiil4el^s-' 
eure mourant, que les Yendéens transportaient 
partaiM avec eifit;4!elte âame géi|ëMkse|)éril 
^suite pour .ses opinions 9 dans un cachot où la 
ih jeter le cimveitlibiinel Eraiié'Lavalfê^^ 
' Depuis cinq jomrs l'isuinée catholique s'élm-^ 
gnait de Tarmée républicaine , ^i, divisée en 
deoK c<doniies» dédivait im cercle dans sà 
inarche* Quant à la petite ^mée dii^énéral Au- 
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lanier , le 4çW^ 4^ vivres , etplus encocesafair , 
hiffi^e ^raoqtéctièKiit de vieo eKitrepreodre. 
i rojf alL^tes^vaieçt deux jours de marc{^. 
mjp les patriotes f i|s ouvraient pu ^pu;ootmSi W^ 
qbfitaclei losijUe la Bretagi^» $i ia néces&ité du. 
repQs 9 si le besoin, de se léorgaoiter , ^ snrioat 

l!9«ppûr de ^xBGxtftat a*iBmi^44^ 

fiiçjour à Lav^l, . _ ; ; ^ . ; 
; D^àlef têtes des cokyu^Mir#MUîosJatt qui 
Si^étaieat|)Qi;t^e^ns re]âGi|3ie4e Nau^ et d' Aa-, 
g0i« sur Ch&teau-Gontliier , y àaieat amvëei) 
U:^, lmtm^Û&}fiW appri9^çi,ie$.çhç%¥^ 
déens se réj-i^iirent ei^L^ cposeil 4^ guerre pouT; 
d^QÎdei! si 4!çmfie portficaità leàr rencootce^ 
rit profitât ^^4pux J9vrs;de njarche, J'ar^?^^ 
^aihoUq^ç{^i9ur$uivrai^ en Brç iago)^*]^ 

«aaiorilé rç^j^t d'aller à il'eppemi. 
. W^estermatiQ qui CQmmaQdait rayant-garde; 
d^srçp^^UpaiP^f luarchaîl d^ sur Laval» ^'il» 
CjTpjaii 4^afd[u6, diaprés un £^ux rapport. 11 qis^i 
à six lîeiies. dfi Vermée <|ui4wiftit le soiOeniCf et» 
l^'^yait (jH^ quatre mijlle hoomie^ ajaut i^lige 
de co|icfrterf4?s inouvemeiats avec le fpmni 
Aulanier ^ aiicpiel .U agirait pu §^ joiadre ^ÇQtrQ 
Gandé et Segrë. Perficoadé qu'il n'atteindrait que 

J'arrièr^garde ;vendéeune , il vawçhfk pwdiint 
toute la nuit , et ajiiriyë à la laude de la CroiK- 

de-Bet4iUe^À irais quarti de Ueue de lAval » il 
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che. Quoîqu'alfiQilIi^à rimpxovi&tepafune vive 

ébraafëe \ y rëpanditau çusUraire avec in- 

mène ^jlftTD^^ieiul de part et d autre; mais^ 
^4ttté0>pMr h» timUewrs VéndéeM^ er mp le 
poiotd etJTi^ tomrafiâ.p^Sto£ilett \e» lépubliGaiud 
imi kmr.HUpkiHé en hM oféoej^ -è^'hiwmÉt^ 
quèriepl À uoe.dauîriieue du obamp d« balaîUe. 

pabSdciaosiOBiept que ka-Mayëfiçait avaietti ^ 
éléèliMloppëseltaiHëseHpiè^. Il ii^y eu^danV 
cette «flEayire que teea)âaleri6K{Qi tie fit pa^. toiift 
ce qiié Koo pouvait eu atleudre. fie ^oUiMMtaS 
k pK«kiâ& d^uaé aeiâkM»{)iii& gdâéraler ^ 

Le ^5 QciobretJ0|f(âl^ii«^b^€f partit avec 
iaiitec'âèiK ajrioMy'&vto.dlew ▼ÎBgl-ciu^ 
attlle liommes. Les généraux, à la suite d^uè 
mmlld^ gilfiiire V msohmeùV d*«Haquer te len^* 
demaîu^Laval^ taadis^^ queles^ coloiluës des gé^ 

rémeot; jl'une eu cxmpautla^retraile à Fenuemi , 
rwiigfccn^nytBqaMrt Imaril pàr Ooàaéi^he pré^- 
mier nmuqua de précisiou , le second reçut le^l 

traverser uu point dominé par deux hauteurs^ 
{ta-ddà du Yiad^e d^AttilïiiÉiés» WèsteAniaih et 
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Danican s'y établirent avec une arant-garde de 
frais cents hommes. Le génénd Lechelle qui 
^vait placé Tarmée à deux lieues en arrière, leur 
dotma Hoffdce de çpîtter cette position. Wester- 
manu assure dans ses mémœres qu'il lui fit sea* 
tir cette fiiute, et Itû prédit' itoe défaite. * 
• Laroche- Jaquelein , instruit par ses. espions . 
qnèi Tarfai^ rëpublicaitte'^ immie à^Autrâmes ^. 
se disposait à une attaque générale /rassembla 
ses ^oes à la hâte s dans Jinlentioa' dé ^[Hiévclp 
uir Tei^i^i. II pajcoQiuil. les rangs » ainme ses 
seldatt^ Klllantt leor dit-rii, eiftieer afiqonr-» 
^ d'hipi la honte das« OQsnhttts précédents. - il ne 
s^agit pas seûlémént'de Tons déficndil» el -de 
aaii^Ql*: la vie a*«tos*£enMn6ff^ à to^ enfEuits ; 
^ votre canise est cetté de^iedns les. royainfes â» 
» Itm^fii^^ <x'«st oeUe4b&£^ea.et de la £dâ de vos 
^ pères. Marchons à f la > irîciQÎvet Lesr < BretmiS'' 
V pops. f^fid^i les faraaf"iils aous akki?ont à-re^ 
» coiiquévir uos foyers! : mais il faut d*abord 
st> vain€^ifr$iU|i4déCMt€^a^ait ioréparahl^ 
.Lçsj?vu;ç , vpyajit le danger, se ilt porter dans 

leftVftag9<( Iva fw^seoiciod^ ce«he£ hAessé à;aMnrt 

enflajnpiaie cour^^ç des Yendé^ns^ quideman- 

dèreiM; ,ai|wt^i^,à «^pmbaMM^ mmiwtM e^n^ 

^Wp!^ V^P'^^S^.'l^iVC^^ii^^* L'arniée s'empara 
des ]|^|e]ii» :qiier;i^ttôaîlt Ide: quitter Wesldr^ 
m^L^fir^ etj:4o# qum (sJûùki pistée dxi caiLQn^ 
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Bernard de Marigay ordopaa de fairp feu k mi- 
tiraille sur les %Qy,en^mjqvd iqrnmm Tay^Pi* 
garde deâ^^epublicains. Ceux ci avaient à souto- 
nir Ja giqire 4eMorU^ et de Cholkl^ iU m 
halripei*.ar¥^ laplus graUjd^ iatrépidité. ' 

Leg^u^al.JUQbe%^«¥^ %wt^ .Vi»^ 
mée sur une seule colôoujg^le teixaiu Aep^iV. 
mettait ^^ia diiric^aY604Mraiflaf^,d*i^i^ 
l'int^ntionqu'il avait eyiÇi<iVAt^W^r lep|:^«, 
fréyemk ^t, as^li bmaqueiiièat, il crut^}ioii^- 
Toir se 4p/^îlopperi^îâ§,ç^ laauwai^f^^ 
.»iiisi.,qii^ île 4é£mt de Cambinaison ^ei^ 
semble , %e^t ,mapqij^.|»i^ .sea mouy.enmt^ 
De^ JaMtp dçjïa ^\o^p^ i^ublicaineélaitw* 
foncée , les.|ira^llçui::^irf;p4^i^^préci^^^ 
sur elle par p4ç|touis , et ^i4^4ait tout plier : h 

Chftteàa-pomlùer, pqur- sfi, réunir axjà. ao^x^y 
pécher 1% d^f (^tç diu^s Moelle elle est eptipai^ 
colnoife de gi^che ; tons se&dGfortssont iouUleii. 
core en retraite ; maïs, en reculant deyanfjlvs 
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^nthier , StofSet , a^ès cinq heures de com* 
iMit # (M glwe ^ à la oknte da {Otir, à là lête des 
-tiraitieurs crélite » derrière les colonnes répii- 
•Uieakieaf il lesasèâîMHéa flaaé y Hefaieafnt fea 
qu^à quaraate pasy et leâ.CùIbuteà la baïonnette. 
"GeU^bnwqaâ aiuqa^ bieBbût décisive : 

les deux partis s*eutrépnéleut , se confondent', 
ik pKBBeot des oaHoïKÉkés aintniéinescîilssôos^ 
Jiieotot )es fusilsdeviennent inutiles» on ne se bat 
1^éqliV^lWlnéUaik)ti<e; tm se poignarde san^se 
<disliii|pi^: tous se safstsseai, tous sei^versent'» 
lét le ékamp de bataille est côuvèrt'dè'niorts. 
Des corps entiers» maifjeé écé^j^odige^ de va?> ' 
léer» sont coupés et- feils prisonniers par Taïr- ' 
«MecalbeIiqoe;'lesMiyeoeatrt'ticcdli}^ ne • 
^peuvent ni combattre , m se rallier , ni faire 
léiirielfûleeaboaerdKXeijjb^^ 
la mort ne songe plus qu'à fuir : le désordre est 
tel , qae plusiears se noient dansia Mayenne; ' 
trois cents se sauvent à la nage et gagnent 
CspsMi. lIac6Tp9éaSét met bas Uk àrôidi. ^bé- 
ton « chef secondaire de la divisién dé Stoftietf 

• • » • • 

fiîit entonrer lësr jHrisonniers ààM vak TSiUon^ 

où ils sont tous fusillés : acdon atroce , causée 
t^iotrenr^és temps , et que me peût juklâfler 
le droit de représailles* ' \ ' ! ' 

'. Les fuyardij cHlrent trouver iin asile à Châ- 

mais i^achanieaient des vain* 



9 
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^urs ëuit tel» que lp& distances» le canoUj 
non plus que4e$ retranchtfinaitg » ne polreal 
arrêter kuvs rapide^ ^uçcès. Le géoeraLBeau* 
puj qui avaH; rallié quel querbalmilloiig mayeii* 
çaiSf soutiut loog -teu^s sur les pouls de Châ- 
teau -Gont hier les efforts de Taroiée royale. 
Blessé d'aae balle daus ^ ppitrine^ il s^écrie 
en tombànt : ^ Je u'ai pu vaincre pour la ré- 
)) publique » je . ineui*s pcmr elle ! Emporté 
loin du cbamp de bfilaille ^ il envoya sa che* 
mise teinte de saog à ses grenadiers. A (MU^. 
Tue , les braves ûlayençais rf^dLoublèrent d'ef- 
forts pour* anracber Ja victoire mix Yeadéms; 
mais ne se voyant point soutenus, et forcés de 
oéder à leur destinée , ils abafidoaaèrfsimimfiA 
ce dernier cl^uip de b^iaUi^ 4^ 
publicaips en bçHnoi^r ^ bagages et eu artil- 
lerie^ fut iiiicpeusie ^ q!¥P?^ miiJe foy^ords ne se 
cçprent m surtté qi|^ d^ovièr^ lai^ ouurs^cl* Aii«* 
gecs,;Çt dou^û jours J|^i}r s)i;(igfeDi ^ peine pour 6<e 
rà)rg$miser compiètement. Le général LedHellé^ 
ipsulté pi^r ses pi^opres soldU^, tii?iiaoé par 
Merlin cle Tfbionvillô, n'eut pas la consolèiliaA 
de p^r ' le^ armes, à la main ; ymv de joura 
après la bataille, il mourut à Nantes de honte 
et de douleur. Cet, hpousK^ pif^spmpt«eus, aur 
cien magitre d'armes à $aiates» devenu. cUef 
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bataillou» élevé subitement au généralat , fut un ' 
exèihpie de ces fortunes rapides et passagères , 
dont la révolution a offert tant d'exemples. On . 
lui dut en peu de temps le gain de trois grandes 
batailles » que la défaite de Laval fit bientôt ou* 
blier. Le général Aulanier qui n'avait point pris 

, part au combat, se jeta dans Craon. Sa colonne 
était faible , mais intacte. Laroclie-Jaquelein » 
pour profiter de la victoire et se délivrer de toute 
inquiétude de ce coté , détacha sept à huit mille 
llommes , et se retira de suite à Laval avec le 
reste de l'armée. La division d' Aulanier , déjà 
réduite par la désertion 9 fut renforcéeà Craon 
par l'adjudant-général Chambertin ; niais que 
]|ociTàient cinq mille hommes découragés qui 
croyaient avoir toute Tarmée royale à com- 
battre dims une ville ouvèrte ? On tint conseil ; 
les généraux furent d'avis de se retirer; mais 
les conventionnels Esnue-Lavallée et Meaulle » 
craignant pour Rennes, décidèrent qu'on atteu- 
dirait l'ennemi. Le général Aulanier fit renfor- 
cer le poste de Cossé. Tous les ponts sur la route 
de Château-Gonthier furent coupés , sans que 

. ees obstacles pussent arrêter les njyaiistes* Us ' 
attaquèrent sur tous les points avec tant de 

•.promptitude et de -vigueur , que' les républi- 
cains , aççablés 9 eurent à peine le tqxnps de ga- 



\ 
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gner la route de Kanted. Un instant plus tard 

leur amère::garde dit été coupée. 

Lestamqilenra trouvèrent dans la ville quel- 
ques câd^Yces sauglanto ; c'étaient ceux de plu* 

sieurs prisonniers royalistes que les généraux 

i^ublicaia$avaientTOuIii8aaTer,etqttelecom- 

missaire Esaiie avait fait fusiller au moment de 
iâ retraite. Celle miaute devint funesle aux 
patriotes qui ne purent joindre Tarmée. Les 
Veudéens ayant placé une pièce de do«e dans 
la cour du château de Craon, la directioivde 
ion feu porta le déscnrdre dms tous les rangs de» 
patriotes* Déjà quelques fiiyards avaient jeté 
leurs Aiails et leurs, liavresacs, lorsque deux 
pièces de huit hien servies £orcèrent la oavide- 
xie vendéenne à rétrograder^ et permirent aux 
républicains de gagner insensiblement les haor 
leurs. Cependant la finajeor dn soldat était telle , 
qu'à abaque coup de canon qui prot^eait sa 
retraite, il. doublait le pas ^ croyant essuyer le 
feu de rennemi. I^.généial Aulanio* se tint 
constamment! la queue de. la colonne , portant 
lui-même les gargoussea aia cancaniers. 11 ne 
reparut à la téte de sa troupe que lorsqu'elle fut 
par&iteo^t ralliée. Le détacbement vendéen 
rentra aussitôt à Laval. 

P%4'^rm« était à AtnKes » bloque le gé« 
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néral Aulmmr y rtntMuljes patrioleft ament 

coupé les arhr^ ^ur lès routes pour se faire des 
retràiicilwie»li» De toucolév LVm oMMÎt^ax 
ai raes^ omis $ao$ aucua eafioir de résisiaace. Eu 
4iffet, quelkb«iTÎèrapciiinttt«<m opposer à Yeor 
11694? MaUr€i4t».I»iiyttI ^ daChàleau-Gonthiery 
il n'avait fim àrëdouter Taraiée de TOuest^ et 
]^v#îtt Mtf c^et dbûiik kB^aa^^sêm qne Y itré 
uja obstacle siifiisant pour Farréter. Rennes 
rmfefMÛè iàê ééfi^tsià» VàÈMkf^ isâ imettel , 
4;UQQlaQd^ie :cette eonquéte anraUpèut-^re en- 
|E!itiMrlo«te;ki fitetagiMT. Im T«iidécai9 Ms^enl 
pu s'y mmutQpir y. en doonaiit la main au Mor * 
kikêo f où dol tqpltrre>^ dSïiniri*icti«t eotnct* 
dai^^yii^ec Jeur u^areba et leursproj^ts. La Bre-^ 
tognei^'^NifeeepeoditotyagAB ^ tiépo* 
UicftiAi ; ri^s , au lieu de rassembler uue aimée 
capal>)(r 4a idMter an 'vaAsqflMMHPr'te gé^étal 
|U>9$ig]B^0lm>i y commandait, afipaîl dissémifiiô 

$9<M'«^UKi:iir àia\fâi&9'il<i^pat>]?îaisauv^ • 

n^ëtait parMol qu^ confusion ^ sujet 
^I^diri»^ fam^nèDwéta^Kv^ rdàttiffemeiit 

à. (^^jrtte guerre ^ à des, transitions subitès , à des 

geaieut en stupeur les U;ai^ports de la veille. 

ii LmV^ndM i|'f9i nitts^ amdl dk Barère à 

\j • • * 
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^ séànce du 25 octobre >; Mortagne et GhoUet 
ii8ûtti-.«L noirb fs^ioofe) :]«' jirigaodb tenl 
>» presque toiu^ exterminés i nue solitude pro* 
4» fonde pèrgpetiilM^teoiwil^tois k-Ycudéevicov- 
I» ireirte'^de ceodiis el amtoMvde kmieftftiJLdi 
» perte de Bouchaoïp vaut pour nous une vic- 

Éoci^tii^. ^Ofiulaires , les autorités » les s^iioiK 

joie i^i«iodëi)éoÉ Oa ava jtjda^ jdaas iefrrues # 
sur letv placés publiques ^ et toutaes les bouches 

Qa^Qii juge de la profonde surprise que caa* 
•kreMittibnnts fieiqnSmafiélktcntntf 'i^ë^ 
dus daiaiiprisevde ^pjriaoutiers par Charette, 









ri 



^ar .«me làchdtfi iiooui^:;^ dix mille, 
^enaiénlh^ JkrictfC^irfMiandkHia^ le passage. 
L'adiMiant-gMi^ Xaibasi ^ii>db aa^ Aéla M 
«'pertei 4'Iii§|i^de^ '^et FÂbrtsfood qui avait le 
fniB— liwnnnt géA«inli|iTiiîiiiirfrpBftiiiTiiriti)n 
igiémeDt.^UM;£utdejaéafteApcoi^^ de 
Varades» Telle est» en rë w iwHI iWj 

Inculpe sof^dement ^ le cdmite de salut pu- 
iilid aêinnérflnftidaiM^lIjttiépm dbdàifit^ 
•gutaer^ fut forcé de réarimiaér.) iSon or£^téuY>,i 
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naires, parut à la tribune, et détourna leblâme 
ieo le^év^^fsaiitjiir tomsiCen pbviuesde son -dis- 

coi^rs ne seront point oubliées. «Tout a^ changé 
-irpar le èéfkut^d'àcûri^ et é'àaistff» idaM les 
/» mesures , par le manqiy d'intelligence et 
-f»id'oiiseBiible dmv km exécotioDi^ 
; ,i [Victoires simulées, prises mensongères ^ 
riFdèiiii'mcGèS'ésagénés^ réeîlB fobiilettx, tGm 
' aura sa place , et la nation^ sera^ Vengée» 
« > H'Il approche ^i^ijow m le <x)hiîltt 9 d^uai^ 

»»itiiaia assm^ée^ déchirera le yoile>iq)ai$ qui 

» conirre Kiât«8*ce9^iBtrigii89 lômlaiiless tmies 
-siicea iiiasioeMvre& locales». loutes.i3«i icahison^ 
•ll:«|nlitaires , tôbles ces ambilion$^:diyei*ses de^ 
«ffi^jéoéraïuL tootesi'Qesi fàsaioaii iqûiàiiiease» 
M d'une foule d'agents qui ont ttop long^-temp^ 
wrairciilé dans Im» 4<y Mt tmeilfcsiyqbeUqi, Ad^ 
.>^.mini$ti;ations déparleiiientalei» > â^lminialrar 

' » guerre^ intrigatiis de tous geiin^t arlsltocral^ 
*i>;dbl^térie|alVHfclmHibM^^ génAwMi»TOos 
lif serea^tousmai^qàésdusceaudèia^riptfobàiiQp 

Barère ne dissimula point les malheura»qui 
'Wepmeat'é^Séaénêba^ la 
-déidile die Imal. ludiffiérÀïûf»mé»màAt4mae 
c qu'oppo»iâlt'li»fnIfes»eBrfaiiî» ^âr'^les rôya« 
-lisl^s^ii -fitïdéoMierxfae'Oelkv'^ kw<<aloa<* 

«• -M 
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neraienl des sèconrs t>a qui ne les'ref>ous- 
^aient point, seraieat rasées. La Convea- 
tfony ajouta la confiscatioa des biens des ha- * 
infants; 

ERtSLjé par cette iuTasion, le comité jugea 
que c'ëcail: rfne issue , et 'non un établissement , 
que cherchaient les Vendéens en Bretagne. Il 
pensa que leur but devait être de s'emparer 
d'on ^port de mer ; di conséquence fl arrêta 1% 
premier novembre différentes mesures 1 telles 
que Torganisation et la direction des rassemble- 
nsents formés dans FOme et la Sarthe, Tordre 
MX généraux Sepber et Rossignol de couper 
aux royalistes 9 l'un le chemin de la mer par le 
Calvados et la Manche , ravitre par le départe* * 
ment d*Ule et Vilaine ; la mise en état de siège 
(les places de Grau ville et de Cherbourg, l'eu- 
voi d^axinea » de munitions et de fcnrces suffi- 
santes. D'autres dispositions furent également 
erdônaéespour empêcher Pennemi'de repasser 
JaLoire. ' '* V 

Ainsi la défaite des Vendéens dépendait eu- 
core une fois de la réuncnônide plusieurs armées» 
A celle des côtes de Brest , à celle de rOuest^ 
devait lâe joindre l'armée des cdtesde Cherbourg, 
venant du Calvados, sous le commandement du 
général Sepher. Malheureusement la direction 

d« toul«».cesforce9fat confiée aa général Ros- 

3.. 
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sigaol » incapable de porter un pareil &rdeau. 
Le génie transcendant qui, planant sur tonl» 
aurait pu tout i^ulariser^ ne se montrait pas 
encore; nul n'était aéses poisêant poor vaincre 
rgnarcbic qui s'attachait même a|ars. aux ar- 
mées. Bientôt les fautes que le comité de salut 
public avait eu tant de peine à réprimer mr la 
rive gauche % se renouvelèrent en Br^tagne^ Une 
foule de commissaires de la Couvent^ fati- 
guàreiitcQsdépai*tament3f en n'y çherqhaoï^^e 
le pouvoir et une armée à diriger* Nantes était 
le théâtre des opérations révolutionmîjres de 
Carrier* Angers avait dans ses murs Tardent 
Françastel } PoohoUe ton^mentait.à jB^emiM les 
troupes et le général ^ Xjiirion parcourait la 
&irlhepoiir j troaver désarmes et levée tiesba^ 
taillons; Letourneur pr^arait à.Alwgo*» des 
moyens de défense ; Laplanche condidsait Vijiw 
mée des côtes de Cherbourg yera 1(S Cotentin ; 
Garuier de Saintes et Lecarpentier donnaient 
au département de la Manche Timpulsipa révo- 
lutiopnaire; Esnue*Layallée se vei^geait par des 
cmautés de nVvoir pu défencb^* la, Mayenne; 
Bourbottç et Thiireau» Merlin 4e XhionviUe et 
Choudieu réorganisaient à Angers les colpnnes 
l^ttues à Laval* Mais une volonté nnique et pé* 
dominante manquaij^pour assurer le succès de 
tous ces mouv^^is divers qui Ifndaientà car* 
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œr ei à détraiire 1m Ymdéeii9| de qudqaie côté 
qu*ils se dii:igeâsseut« 

Taiidiê que lâi patriotes $'é(misaiènl dUns 
cette^ourmeate révoluiioauaire^ les royalistes » 
mattres de Lavàl ^ cherchaient à y acquérir plus 
de force et de consistaiioe. La Tictoire ipCûs ver- 
naîeat de remporter était d'autant plus suipre - 
nanle^ que le gros de Tamiée n'ayant pas eu le 
temps de domier , les plus braves seulement , au 
nombre de iefi k huit mille , s'étaient précipités 
avec leurs officiers j nmis sans ocdve » sur trente 
mille républicains , qu^ils avaient totalement dé- 
faits. Un tel avantage les avait enivrés ; ansn dé» 












^ lant- 

^néral 1 armée , proposa de profiter de la 
notaire pour i^trer dans Je pays f e md é tiu Son 
avis fut appuyé par Laroche Jaqnelein et Les^^ 
cure, qui s*était fait porter au coaseil ; maili 
Talmont et lesaatres chefs firent décider ^'on 
irait en ayant. 

LarocheJaqueldn avait ordonné le recense»* 
m&it de rarmée. Parmi cette prodigieuse multi- 
tude» on né trouva que traite mille fantassins ët 
douze cents chevaux. Le tout se rangea par pa« 
roisses, et fut pai lagé en cinq grandes divisions « 
eomtnandées par Fleuiriôt de laAéurmje oadet^ 
de Rostaiugi Dese^sai ts » d'Âutîchamp et Piron. 



Digitized by Google 



3o GUERRE DE LA VENBÉE. (1793 

Un pelit nombre dUnsurgés da Loroux et de la 
Basse-Yendée qui avaient pttsêé la Loire , ^ irëa* 
uireot à Lyrot et à Design Cent quatre-vingts 
< canoniiia!*s , partagés en quatre compagnies, 
furent aitachés au service de cinquante-quatne 
piècésde différents calibres. Ddavilk-de-Beau- 
gé 9 ingénieur artilleur, ancien ofEcier au régi- 
ment Royal-Marine; Greslier, commandant l'ar- 
. tillerie légère ; DQche8mer» natif de Saiates» 
ancien officier d'arlillerie , et Pérault , ancien 
major du méme corps ^. dirigeaient cette arme 
sons Bernard deMarigny.Royrand et Laroche- 
* SainlrApdré figuraient kussî* parmi les princi- 
. paux chefs royalistes^ Desessarts père et fils 
rédigeaient les prodamaliaiis et les adresses, et : 
, BeàuvoUier Taîné faisait les fonctions d'inteu- i 
' daoït-tréserier-généralii Telle était la composi* :< 
ùon deTarmée catholique. £Ue comptait aussi 
plusieurs ehefs secondaires : Dehargues et )e 
chevalier Duhoux, tous deux adjudants-géaë- 
raûx ; Allard ; Herbaillt ; Bernez.,rami de d* An- 
lichamp; Sarazin^ Dieuzy ^ Caquei^y ^ tous an- 
ciens pages du roi; le vicomte de Scépaiix^ 
beainfrère deBonchamp; le chevalier de Ville- 
neuve , les deux jeunes BeauvolHer , Verteui) ^ 
^ iSolerac , anoieii exempt de la maréettaussée ^ la 
t'Bigolière, Bonein^ officier d'un rare mérite; >e 
'chevidîer de Ghaiiterea«,le eomtedofieUevue» 
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Amédée Bejari , Forestier , Berard , Daniaud- ' 

' Le marquis de Donnissan, gouv^rnenr du pajs^^ 
cùùquis, en flk-qfmHté^Miiëieii officier 1^ • 
présidait aux délibérations du conseil militaire^ - 
ou tout se décidait , même ce qui était reTatif à 
radministration: civite. DiAousdepinaldpnMdè'* 

î Gbatillon , le conseil supérieur «'existait plus ; 
ses menodk^ nê a^étaient phtavéonis. L*évéqcie'' 

I d'Âgra et le curé de Saint*Laud suivais ^rar- * 
mée , et itîtiiakient -par leurs pi-édibBlions lé f 
zèle et la fenrei^r de ces nMTeamc créisés.-''* : ^ 

Us ne trouvèrent point à LolysI les secours 
[mmiaf^r Talmontr, aoitqaa leten^a^ttnafûN ^ 
qué f soit que les dispositions eussent été mal 
prises. 11 fut donc iôifiMiiUe dy établir Ici 
foyer d'une Vendée iudigèiie. Cependau^; Bes^ ' 
nier de ChMAbra^ hommeà'i^u^c^re, prMèrit'' 
alors par les républicains comme fedéralistet - 
offrit à Talmont quatre mille hommes » dont il ' 
se réaarra lé eommandemeat II sechargeSa de-' 
faire les premières levées auxiliaires ; mais le ' 
succès nerépondit point à ses espéranceSycpMÀA '> 
<}u'ii eut compiiandé la garde nationale de Laval. » 

Pendant dix jours de résidence dans cette ' 
ville 9 les ^efs Vendéens se signalère&t par leur i 
modération. La discipline la plus exacte fut ob- 
serféev Ou «e-tait-én %ë^isitî0B que Hs^stAn ' ^ 
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^\sf,mc.çs ; tout ]e r^ste fyt r^eqt§«, Pu habi^ 

tant 4e La^al, nomméDeqpf^ r li^iMfv^ im Yen* 

d^^afivâit volé.uaobje.(.depeude valeur^Vétaut 

* « 

;Le<xmseil;cWcha.deâmoyeQi oe «ppléol^» 
«tt; dé£MU.d'ar^epL Coinmeot pourTOÎr. ainx be» 
soins pressaMret multipliés deFanaeef dont le 
isé^w éii^t. vide 2 Comment lii{iiî4ei?. le$ cliettea 

urgepte^ contractées , soit pour le service 4ca. 

TiHrai.» SQÎI à litreid mdtfnnîté paw ries dpm^ 

mages occasionnés par: :1e passage et le séjour . 
, d^yeqdeeiis ? ToUtcis octo questienaiwaDfc agi*' 
tées^ la'inlendai^t^r giànéral propos r^nmsicHi 
d)m papier- monnaie» non seiitement,Mmme 
Uli'gage iiclîf qui pouirait faire face aux, requis 
sitionsv mais ottnmé pmivalit balanoeir Hin^ 
ilaeuce des a3signat$ républicains , en lia^t 
tous tes porteurs de bow'roijwix à la cause vexim 
déeni^e». Après /({uelques débats »; la pi^Q^po^tioa 
de BemvpUier pravalnt» he eoâseil arrêta la . 
cr^tiw. de boci^.ou e^ËQts, royaw^, commer- 
çaWes , p<»taat intérêts ^ bypôthé<}âés sur le 
tr^^, royi^lj, fit s^mbowsaUea à la. paiiu On en^ 
fit imprimer pour gpQ^ooo livves IciCimoîSf de* 
puÂ» çjp^ ii«4W'4> centa J^vm itH^usive* 
ment. ïouis ces billets furent signéspfU* Domiis« 

san,^ ,1e prince dtB^T^fàmam fi^ïHm^vt^f» »to«t 

• m ' * • * 
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membres du couseil , aiosi gue par le curé dai. 
Saint-Liiad 9 qi|i ayait concoura à la rédactioa. 
du projet 

I . Le même )our une diyîsioii , entraînée par 

I âtoiHet»8'ëbrai4apourft'ayan€er¥erAMayeanetr 
' qoe les chefs fussent encore bien d'aceprd. 

sar leur iparohe;» ies uns loulimt se.port^ ^ , 

Rennes , d'autres sur la côte » et quelques-uns h 

Alençon. P'Autichamp fut d'abordpour ce der*. 

liiei parti. Le reste de Tarmée quitta Laval ^t 

' marcha droit k Mayennet. cm se tenant sov tet 
défensive, ayant à craindre les patriotes de la 
Sarlhe plus que Varmée de TOuest^ ^ se taoor. 
vait eotièremeut Uors d*état d'agir^ Ces levé^ 
ii*osèrent pourtant se mesurer avec les Tau^^ 
^ueurs ; ellejs abaadonuèrçu|. quelques retrau*. 
diements faits à la hAte » et rarni^ë çathoUqiMf^ 

, mt|:a le premîei' novembre dans Majcuue ».sa9§ . 

! éprouTer de g^nds obstiuslea. La iaonseil n^lU. 
taire y fut as/»çuàblé « .qo se plaignit, du peu de. 

I niccès de la cause royale dans la {Mrovince dn . 

I Maine ^ et de la légèreté des promesses faites. 

j par Tàlmont. Bientôt le choc des opinions et 

I leur contradiction aî^iirent 1^ eqpriis* On as-, 
tore que Larochen-Jaquelein fit à peu près le dis** . 
cpurssuiv^t : a Si notre cavise étaii( désespéré ^ . 



l } ) y ; àln fi» 4q volufl^^ les Pièces jwfifiûaifim , ' 
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M il ne nous faudrait que de l'audace : nous mar- 
» cherions droit sur Paris ; noits feàpperîcms au * 
» cœur le colosse de la république 4 et si nous ' 
» étions repoussés, nous courrions prendre S dbf 
H Farmée da'Nord» tandis que les Autrichiens 
» rattaqueraiententête. » Une opinion si hardie 
élomia 9 sans qû^il lui fut donné aucune suite* Il 
fut décidé que Ton marcherait sur Alençou 
pour délivrer des prisonniers royalistes et pour 
chercher de nouveaux secours. Le conseil s'é- 
tiait encore assemblé le lendemain, les partisans 
de l'étranger s'y montrèrent enforces. Le prince ^ 
dé Taiinont insista ponr gagner la cote ; son 
avis fut appuyé par d'Autichamp. «Vous vous 
1$ ^aigncK des Bretons 9 dit le prince , etnous ne 
sommes pas encore en Bi etagne. Ai Laval » 
)^n*ftTons*nou^'pas irouvé qudques secours? 
»Les campagnes ne nous en préparent- elles 
>f pas de plus puissants encore ? Eni proposant ' 
9f de gdgner la côte, je ne fais que reproduire 
» les vues d'un chef que nous regrettons tous. 
>> Bonchamp vous a prouvé €|ue nous îi*àmîons 
» jamais de consistance par nous-mêmes; qu'il 
>^nons fallait Vappui de l'étranger. Si les prô- 
» messes de Tinténiac ne se sont point réalisées , 
>9 ilfaut peut-être nous en accuser nous-mêmes : 
» il fallaitpasser la Loire plus tôt. Qu'avons-nous 

» fait cbms la Ycvidée? Aulieu dé nous emparelr 
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» des Sahles-d'Olonne , nous n^avons même pù 
» envahir Luçon, faute d^accord. Maintenant 
n Tarmee estime et nè tonnait qu^un seul chef. 
» Quant à Tinténiac, il ne nous a pas trompés: 
. I» l'Angleterre soutient la cause des rois ; ses dis- 
» positions nous sont favorables. La communi* 
91 cation est établie entre Jersey et la Bretagne. 
*l> Que nous demande-t>on ? d*occuper un point 
WBorla côte pour fiBkvoriser le débarquement. 
» Marchons donc vers Saint-Malo ; là nous troU- 
>»Terong quel^pie issue , et nous déciderons ce 
» qu'il conviendra d'entreprendre. » 

Aostaing , Fleoriot, Saint- André , Donnissan » 
Desessarts, Firon et Beauvollier soutinrent for* 
tentent cet avis, qui fut adopté. Lie même )oup 
J'arméefnarcha sur Dol par Emée et Fougères. 
Ces denx vines , peu éloignées Time de ranlre» 
n'étaient. défendues que par quatre mille répu- 
blicains » placés en échelons dans des postes in* 
termédiaireS. Le dix*neuvième régiment d*in- 
fanterie légère, en avant-garde à Eruée , devait ^ 
en cas iTéchec, se replier successivement sur hà 
Pèlerine et Fougères. Cette troupe , abusée par 
U £»iblesse app^orente d'une colonne toyalisté» 
s'avança pour la combattre. Laroche Jaqueleiu 
qui avait divisé son armée en trois eorp^ , fit re- 
culer au petit pas celui du centre à la vue des 
républicains. Ceux-cf » emporlês paruneardetnr 
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imprudente , poiirsamrent les royalistes , et 
s'éloigocr^n t des corps qui devaieui I es protéger* 
Bientôt dans le piège qu*on leur avait tendu , iU 
y fuirent assaillis en i|ueue et 4aa ilaac» et tailléa 
.en pièces par les deux ailes de Tarmée royale* 
. Un tiers s*étant échappé» s^ replia sur Fougères^ 
où il jeta 1 épouvante. Les canonniers du Con- 
trat^Social avaient établi une batterie en avant 
^de cette ville^ sui^ la priacipale route» et le reste 
.de la petite armée républicainet sous le com- 
.mandement de radjudant-général Brière, s'était 
rangé en bataille èeê deux oèlés, après s'être 
c^vert par des abattis et des tirailleurs* Ceux- 
ci ayant refusé de se battre anti^ement qu'en 
.masse , la cavalerie vendéenne pas^ sans obs* 
tadepar les chemins de traverse pooy tourner 
^la position de Fougères^ peada^t que le gros de 
.Farmée attaquait de front. Les répnhlicaias 
. soutinrent d'abord le choc 9 grâce aux canoa- 
.mers<Ie Paris ; mats bientôt , craignant de par* 
tager le sort de Tavant-garde» ila s*enfuir^ en 
désordre vers Fougères , où ils trouvèrent Tea- 
nenii qui forçait déjà les prisons pour délinw 
deux cents prisonniers du parti royaliste. At- 
teintsde fooacAtésyles fuyards tombent sons les 
.coups d^uu enaeiui victorieux, quelques -ua$ 
;Se jettent dans le^ maisoM et s*y cachent pour 
échapper à la mort , mais le^ Y^^éeus les pour- 



Digiiized by Google 



IjyS) aUllR&E DE LA VENDÉE. »j 
suivent et ne Jeur font point de quartier ; aussi- 
tèt déeomrerlSy anmtôi fasiUés. Ce qui peut sa 
fioostiaire au caruage fuit à Vitré , à Rennes » • 
même à Avnttdits » jetani fasils y liavresacs , et 
jusqu'aux certificats de civisme. Les répobU- . 
eans dorent Mite Atteste dérame à leur 
^ de cavalerie* CJeax qui se réfugièrent à 
Rennes» et ce fut le plus grand nombre , firent » 
sans a'arréler 9 neuf lîenea eo nevf heures, mal- • 
gré la. pluie et les mauvais chemins* L^alarme 
se lépandû de aouMati dans rancieniie capitale' 
delafiretagne. Les généraux ,les commissaires 
GOiif8&ti0iiiiieUfttreiit extraordmairemeni cou*, 
vogues pendant la nuit : rassemblée se tint chez 
legénaral eâ ekef , en prédence^e tontes les 
autorité^* Ira-t-on coxxrageusemetit à la rencon^ 
tre de renoemi, on rattendra*t*oa de pied ferme 
an bataille 9 aux portes de la ville? Telles furent 
ks queetboi agitéea dans leconaeil. Ail^cùtae né 
fut adoptée , et Tordre fut donné aux troupeé 
qui étaient îiafraédmtneM dlêHénnlDHjèa'dani 

rem , de se rcqf^lier surRénties , 
où T<m ferma un eorpê dT^aîëè *biiptfiks' dè 
<|liekpie résistance. t..; t. .1 

Dépourvu de notions exactes sur la position 
tt la force de T-ennemi , le général Rossignol 
avait imputé à la lâcheté de l'armée tfne défaite 
dne plutôt-4 Timpéritie ^ sc9«cbefs. Un corn* 
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inttnidantdebaMÛUonlui^a^^ le ' 

danger du morcelleoieat des troupes ^ en reçut > 
poi^r toutei réponse : a M'ayes-Tous paa jiin à^^ 
» mourir à votre poste 2 » £u effet ^ les soldats 
y inourarent» 

Les di^positioas desrépublicaius pour garan- 
tir Rennes devinrait mailles* Les Y endéenis ne»-' * 
tèrent quatris jours à Fougères. Ce disirict^ ber* 
ceau, de.la. conjuration de liai Rooarie , i^nfart» - 
inait des ^àneuts de royaUsme ; mais il ne* s y. 
trouvait aucun chef accrédité. Quelques ras-^ 
iemblem^nts obscurs » connus sous le nom de * 
petite Vendée,^ s'étaient bien formés récem-» 
ment anic oiTirona de Yî^^iâitne Rennes! et^" 
Fougères; mais les chefs veiidéens dédaignèrent 
d'admettre dans leurs rangs des hommes qcd* 
n'avaient. auciLue consistance politique. Fou-^ 
gères fournit eependant qnelques jrenfôrts. Pu*- 
taud de la Baronnie, médecin de cette vilfe , se 
mit à la t^te d^une troupe de paysans , et s*atlia^ 
cba comme auxiliaire à r^UTOftée catholique 
niais: Te^^iemple: du Morbihan, de Latal e^ de- 

f^ugères^ V^^^^A^ point latmasse de la Biie^ 
tagne ; bientôt étouffées , ces insnrrectioos^^iiatS^ 
lielles fiu;ent perdues pour lesjVendéens. Je^ne 
les indicpie ici que légèrement , me réservant 
.d'entrer a,pet |ég^ dans de plus grands détails 

^quand jç t|<aitfi(ai de la dbouafmëiie.^ 

.t 

I 

< 
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Ce fut à Fougères que Georges Cadoudal ,de^ 
waa depuis Â fittmeax, joignit rarmée veii^ 
déeune^à Ja téte d'une troupe de cent cinquante 
Itfoiti'haniMiia» DèsJon son^Mraclèreaudiuneux 
et eotreprenant s'annonça. Tout jeune et à peine 
MTti du collège 4e Yannés,» il .derîot Tuo 
moteurs des insoireclioas «de son /^parteo4eat 
jies premières tentatives ne iotnat point heuf 
reuses. Dès <{u'il oonout Je passage de la Lioire^ 
il oooéiit le projet de joindceramiëeeatiK^que* 
Ce falÀ titfee de cette poigoée^de paysans^ 
tennioes , la plupart mal armés , les cheveux 
spsis à la maoiàve des Bas-Bretons , ^*il ica^ 
versa les forets, essuyant plusieurs engagements 
•m, roajbe'vet cpi'îtpurrxvA à Foo^mtcs. Les cheU 
vendéens firent distribuer à sa troupe des fusiU 
mds..Gte«^r§kB inmit Varaji»^amfn*à Saremj } 
mais il fut peu remarque à cette époque. 
, ' lie sqouc Fougèras fiijt. m — qiié égrfemcnfr 
par la mort de Lescure et par la douleur qu'eu 
leÉmtit raitoâejiGfi'ahrfeéldM^i urièrement 
blessé k la téte, avait été porté sur un brancard 
deYaiadk» à!liamlr|&dewfieotsy^^ 
modés pai^i^ctoevidier deBeauvoJlieri lul^eih 
Tfcicat 4*€MMrt&'rtt wouroft enlrQ)SmM>et Fenr 
fècQS, l^Jmxdevûem du jour ou il avait eacdri^ 
finmi*QmùfiA'fùmj doniw soo atîs r samoiK 
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4ait toujours signalé par son courage et sa mo- 
dératida ; Êmd laifltfhi41 imnona illuaîre parmi 
les Vendéens. Fils d'un père prodigue, U fit le 
meUlear emfdaide sa fintii&e ; <loiix> fioH , aW^ 
aible^il mérita^ par ses ¥ertm [»i¥6ea et sa bien* 
(aisance, les regi eU de sou paiti. Brun , et d'une 
taiUe ale▼ée^ M liwtsétaieM beaux; maia^il | 
était maigre et pàle , sans être néanmoins e£fé'> 
«limé s il avait phil6l Vmir triêle «tmalade 4 ee I 
^u on a t t ri b o a k à son go&t excessif pour Tétude | 
€C à «a rare pià^é. Intrépide ^ càlhié tlang les ! 
éangerst i^maîa aoa oouiage tranquille ne se | 
démentit. Les Vendéens placèrent son corps 

^daaiaimeerenttqii'ibti^^ | 

L'armée royale partit séparépnent de Four 
gères , en den oolenDes , podr tnmter plus-ft^ { 
xilement des ifivres^ et se wurnile; 9 novembre 
à Dol , ùà elle prit deux jours de repos. 1>m 
charriots eoafmrts y £ûls à la hâle à Foi^àc^es p | 
servirent à transporter les blessés^ . : ^ . • 
' Pendant la Mute se fornia'^ faaiidè m>we^ 
^insi appelée ^ parce que oeuXc qui la compo* 
-saientportment un crêpe mrfrM'btm'gMKAie , 
en signe de rsUieasent. Celte inicipftNle pillmAi^ 
était conduite par la Bigotière f Renou et les 
fcères Teuiaii tiras deu deiioédmà ^ et Imoin 
fuges du parti républicain : il^'y était joint diia 
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hommes coamurent iMt d^ëxcès , qvC'û fut sou- 
vent ç[uesiioQ de les traduire devant un oonseil 
de guerre; mais les circonstances étaient telle- 
ment pressaotes» que les cbefs de l'armée se 
tirent dans Pimpuissance d'ordonuer cet acte 
de vigueur; ou les força seulonent de déposer 
Ans la caisse de Tannée i5,goofr^ qu'ils avaient 
volés à un curé sfrès ravoir massacré. 

Le jour même de l'arrivée de Tarmée catho^ 
lique à Dol» Freslon et Raoul-Sainl-Hilaire, ea 
iiabits de paysan et accompagnés d'un guide p 
joignirent Tannée» au moyen des communica- 
tions établies par Prigent , de Saini-Malo , Ti»- 
termédiaire le plus actif qu'il y eàt entre le 

4 b m 



^ Q O^-^" — ~ 

laâmé fenvoyédirectement par le ministère bri*> 
iaonique , avait débarqué de nuit sur les cutee 
deSainlrBlalo,Ters les premiers foms d'octobre. 
U s'y était tenu soigneusement caché et n'avail 
m qu*un petit nombre de personnes sures. 
Chargé de recueillir des aotioos exactes sur Uit 
situation des royalistes , il apprit le passage de 
la Loire et en rasidit coalpte de suiteè MAL de 
Cray et Dudresnay , le premier commandant de . 
Guemesey , le second chargé des aCEures mîlif- 
taires delà Bre^gae , depuis la mort de la Roua^ > 
rie. D'après le rapport de IVigent „ le cabinet 
de Londres miQjSi^u tottlç }^ SeintrHilaire 

«• 4 
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et Fréslon , et eosaite Bertia » de Saim^Ma^o ^ 
arec 4les dépêches pour les chefs de la Yeadëe. 
Un chasse-marce^eta les iieux premiert , peu- • 
dant la Duit, sur la plage de Tanse de Genêt ^ 
d*où ils parvinrent par ûtes conitttttiiicatîoiis se* 
cràtes au qulariier ^général de DoL Ils furent 
conduits aussitôt devàfit ritttfenditll-gcàéral et 
le généralîssiaie » auxquels ils remirent leurs 
dépêches , signées du comte de Moira , de Henri 
Dundas et de f itt. Le conseil fut assemblé ausr 
sitôt pom' en connaître l'objet. Le ministère 
britannique réitérait left*tnémes demandes que 
celles qui avaient été précédemment apportées 
par Tinténiac. U aûuonçait en outre des secours 
pcompts et efficaces ; il engageait les royalistes 
à 'feîre une tentalke sur Saînt-Malo; et, dans 
le cas où cette place serait d'un troj) difficile 
accès , il laissait Taltenative d'une attaque suir 
lès hauteurs de Granville pour favoriser le dé- 
l>arquenient. Le coiiseil vendéen dressa rapidc- 
lAènt rétat des besoins de Tarmée; ilânsista 
particulièrement sur des effets detîampemeitt^ 
des aivtiUeàis r de la farine et du riz« Dès Laval » 
la disette s'était fait sentir dans l'armée : les pay* 
saîis vendéens oWia^nt pour, toute «mrriture 
que de la galette de ble4 noir, aliment grossies 
^ aliip&él ils dir'étaieiit povni: a^outumé^ q;^^ 
œàwonuait beaucoup de m^adies. Quant à . 
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Pattaque de Saint^Malo , elle fut jugée ii^ra- 
ticablei les républicains ayant fait des pr(ipara^ 
ti6 pour s*y défendre r le conventionnel Gilet 
venait d'approvisionner le fort de Chàteauneuf 
et la citadelle de Saint^Servan. 11 fut donc arrêté 
qu'on se porterait sur Granville; Ton convint 
également des signaux et du jour de fattaque. 
Dans le conseil « présidé par Donnissan, le cbe* 

• * » • 

▼âlicf Desessarts rédigea les réponses et la lettre 

aa roi d'Angleterre» que les principaux chefs 

signèrent individuellement. Les deux émissaires 

partirent le lendemain à la pointe du jour» 

ajant laissé l'assurance qu'ils arriveraient le 

même jour à Jersey pour déterminer le départ 

de l'expédition anglaise. Tout, dans cette àf- 

£dre importante , fut traité avec précipitation 

et légèreté; on n'eut égaixl ni aux obstacles ni 

aux 'distances 9 tandis qu^an contraire tous les 

hasards devaient se calculer pour assurer l'exé- 

cutitm d\itf prlau'sulxnrdonné sA% chances des 

éléments comme à celles des combats. 

• . * ■ 

L'armée royale resta deiix jours à Dol ; die 
semitenmarchele 1 1 novembre, et occupa Pon^ 
torson le même jour , après avoir rëtaMi le pont 
Mur la chaussée de cette ville. Daos la route» 
les hussards républicains, commandés |)àr Ma- 
' rigny, atteignirent des femmes et quidcpies trai^ 
ueurs qui furent massacrés* Un détachement 

4-. 
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yendëei^ resta à Poalorson. Lyrot-Lapatrouil- 
lère^-^ YarteoU et TiDleadatit de rannéet qui 
étaient à rarrière-garde, firent couper les chaus^ 
fées 9 afin d'arréler fœnemi. Le gméral Roagi^ 
gDol» dont les iprcç^ ét^eat réduite» ^ douz^ 
mille cpipbatlaiits , nVsa point poursuivie les 

loyalistes sans V^nfmm de VQii^U éffikmeot 

diminuée de nioitié depuis sa défaite et sa réor- 
ganiaioianf {ja )(mçûoi| de tQut^ Q#i loroes ne ; 

put avoir lieu que le 17 qovembre, à Rennes* | 

|jes Y^éeos am^i^nt pu m» doute profiteK 

dç cqt ^atervall^, fviai^ le destin m décida dif fé^ 

Depuis la viçtoirq de Foiigjère3 1 le dépai:fcet ; 
ment de la Qfanebe était'QOvertfaitK roy allétei» 

11 n'y avait pli^ pi Ijataiftçn^ ni çhe& ppur la ^ 

défense de la pr^sq^**^^ y ^ l'^pproofae | 
dan^Qr , ^t nialg):^ U stupeur g4i\Qi'aie » les QQiir j 
T^iloimel» Leoarpeiilier et Lapl^Mbe^ 6nei«t | 
^ouQer 1^ tocsia et |ir^ çoup sur cmip Je eanpa 
d^alarme. Ce niouvekiieilt ~devint bientôt éleo^ 
J^r^pxf» Adiyû'û^ti^teiir^ t^OQ9inm^^{^^ I 
yieUiards » enfai^f r, tc^U m i^§ta»l fut de* | 

)^{lQnivrlar^fK^M^<i^ ! 

jj^ yéonijcqq t k Sai^^-t.ô çaviQgt-quatjre h es t 

•a^s arm^ eiftam fiaip^.QeU0 inaiae tie-pomanC j 

ti^, garantir > il fallut; i^qe mesure hardiç pour \ 
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î! appelle ce qui restait de troupes disponibles ft 
Cherbourg et à la Hogae» et réûtiîssaiit ptès âé 
quatre mille soldats dé ligue et quinze pièces de 
csoïùa^ il dirige le toutstir Otmtances , et couvre 
Graaville ^ qu'il déclare en état de siège. Les 
d^îs des troupes battues a Fougères accou- 
rurent également à la défense de cette plal^e^^oâ 
il se forma un conseil défensif. Vu Tétàt de seê 

fortificatiènâ^-Gt^hTille^iie fbt considéré qfië 
comme un poste tnilitaîre«r - • . • ' 

Lecarpeutier pressait le comité de salut pu- 
blic de faire couvrir la presqict^e. Dèéle 7 fao« 
veihlil*e, les généraux, et les commissaires de là 
Gon^eiition: avaient arrêté à Reniies , en eonseU 
de guerre , après une longue délibération , que 
Parmée àé rOuest se rendrait» datis lé plus coûtt 
délai , à Fougères par Lav^ » où se tiendrait en- 
core un conseil de guerre pour régler les oparÉ^ 
tions ultérieures ; il avait été paiement décidé 
que le i général Pejnre prendrait le commande- 
ment de la place' de Granville» et que le général 
Sepber,* arrivant de Caen avec quatre mille 
homiMs 9 éoàvrnrait Saint-L6 9 ferait replier sur^ 
Cherbourg les poudres ,les canons et munitions^ 
et c omviirai t àossiltfGàbraddéètlë département 
de la Manche» au moyen de quelques renfort» 
réttnis à Alencôn. ' ' ' • 

Gette^olonue du gédérd'Sepher , qui ne tarda^ 
piat àse signaler souslç uom d'ai mée des côtes. 
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de C^erbouirg» veaaU de partir de Gaen pour se 
p-Qrter s\U' Yire.u 

Lecarpentîer ordoim une levée eaitraordi* 
|OL£U|:e. depuis viogt-ciu^ jusqu'à trente aos ; et, 
pour remédier au découragement causé par les 
hriiit$ sinistrés et aUrnaaata seuils de toutes 
pa^^ts ^ il fit proclamer Ja peine de mort contre 
|out mlannisùfi : déi|oiini|i)tion mYentée dflt&s ces 
tetnp^ de crise pour impusep sii^ence à çeux qui 
osaient publier les revers oa. dooteç d^^uqoès 
dç. la république. , . . ^ 

Ij'armée royale, inquiète , quitta Pontorson 
^t se bàtad'éyitei;rles colonies ennemies enmar* 
chant di*oit sur Av^-auç^s, d'où elle pouvait 
0eporj;er snr GranyiHeetenvabirtout leCoteor 
tiu par Yilledieu. Il lui était éga^çm^nt facile 
de. pénétrer dana l€) Galvados, pajsi^mpii de 
mécontents. . ...... . ♦ •; • 

Précédée par la tqrreur , elle franchit les 
abattis ^le& fossés et toua les obsta^s wpeaidus 

sur ^^a route;, elle investit Ayranches^ dépourvu 
de rçn:^^arLs et d^. grosse artillerie, jljfne garni* 
çpn , composée de,^yuy,elles levées, aban^c^nne 
cette ville^ qui oi^y^eaussitottMS portes.. Un 1^ 
f orf W Ypyé. pouj; i^^eqou^^ n ayant p^la sau- 
ver^ fît nue marche rétrograde. Les, Vpnd^ens 
trouvèrent iutacte à Granville ceinte tàépw^ ^§pr- 
xiison. d'Avroiicbes, qu'ils eusscnf indi^itaye- 
xnent nmssacrée si eUe.eùt osé résister** . 
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Pwd^t Ja nmrcbiede Pcmlorsoiià Avranchas^ 
nn piquet de rcavalerie T Hudée i Mie se porta 

moijX âttinl^MîoheL Les répiUicaiiu l'aTaieiil 
éfàcaé avec une telle précipitalioa ^ que les 
myalUt^y twmèi^lencior^visieiiraiNn^ 
qui $*attachèreat pour la plupart à leurs libéra- 
kurSf €ioii|iU*|iartàgèMnt^4art. 

A Avraachea, le conseil veudéea ft*ëla]it as«> 
maàiéf^j, élèfadasAoïilit varie «eeèsd» 
Vattaque de Graaville : les uus alléguèrent la 
positicoi de la ptaee etwn état* de défeose; d*aa- 
tres, la r épugpiaiice des Yeudéoos pour les sièges^ 
ienriiMiptilnde cnk attaques régulières. «Tem- 
)!> pcpsoiia»dÎ8aieat les plu» prudients ; faisons 
)fr«Kie: trouée dans la prescjrfllev *l «larckoag 
1^ d'aboid^à V^îUedieu ; ensuite nous dissiperons 

la levée -en masse; nomrepoti^rons la divi^ 
>» skm r^publicaiiie qui vient de Gaen , et qui est 
» trop faible pour pouvoir résister. Alors îl non» 
ji sera faode de nous mainteoir dans la pFes^ 
)it qu'île» à la proximité des cotes , jusqu'à Tarri^ 
» vée des. Augkûe.» Mais^la crainte d'être en- 
veloppés par tou^s les forces ennemies, les pro- 
fliiehses de d'ûpcnheini» officier dn gœie, £ait 
prisonnier à Fougères , qui répondit de la prise 
de Granyjllet.doDft il poétendait connaître le 
côté faible ^ et surtout Timpatieuce française » 

détenninèreBl Fattaque^' ' ^ 

Larocbe-Jaquidein, StofUcI;^ Desefsarls^ le 
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jche?alier de BeauYoUier , VilleneuTe et d^Auti- 
dhamp mârdièreiit «nr Gnnntte ÂVM la moi-^ 
lié de rârmée. Tall:^ont se mit à la téte <fe la ca- 
ivaierie. Eleorioft^ Rbstaing et Ro^fraiid mièrant 
à Avranobes pour couvrir le siège et iaire di-^ 

Le conseil. déCensif de GtmuvîUe ayttit été 
averti , la moitié éé la garmscn nMmdia pour 
dé£endre les a{yroche» de la place. Le coureii^ 
jûoimel Lecarpentier était à la téte de la colomie 
airee le gméral Peyre qui la cemmand^it; ila 
avaient du canon» deux mille hommes, quelles 
Iwissards el dea gendamaes. Qm se pôirta msrim 
rpute de Yilledieu et d' Avranches; un corps de 
réserve te.tii^t à remivaodbMunl. des deoK 
^^outes ; à droite un détachement fut envoyé 
pour proléger la gcève vers le cRMrtîiMNBt 6i le 
fort de la Roche-Gaulhier qui^ n'étant point 
lénifie» resta tans défeme. 

LWjudant «général Yachot, avancé sur la 
route d*Avrani^ies9 fut bienlél attaqué par las 
tirailleurs de Slo£Qat. Sur le point d'être tourné^ 
il n'eut què le temps^ se refitier tnr la réMrve ^ 
le détachement placé ^ la roule de Villediaii 
en fit autant On était encore dans le doute si 
Vfifk disputerait ou si Ton oèd^aitie passage» 
lorsqu'une ordonnance vint avertir lé général 
Pejre que la cavalerie reodécamt a'étant dé»- 
tournée par la grève , avait culbulc le détacher 
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meut dirigé sur ce point, et s'avançait au trol 
poor tourner sa colonne : à Tinstant même 
l'ordre fut donné de rentrer dans' la place* La 
retraite se fit sous le feu des batteries 9 et les 
4K)iipes 9 ea rentrant successivement , furent 
reparties sur Tisthme, sur l'esplanade et sur les 
icmpiffts ? en ult moment tous les postes se troa« 
vèrent gardés* * ' 

Tandis iju*utte division de Parmee royale in^ 
vestissait Granville, dixà douze mille Vendéens^ 
à rinstigafioB' de leurs prêtres et de quelques 
chefs subalternes , s'obstinèrent à restei: danê 
Avranches. OiiieS'avait aigris en^td>liant quê 
les chefs ne voulaient s'emparer d'un port de 
mer que pdur passer en Angleterre et abandôa- 
Ber l'année ; cependant Fleuriot^Lyrot et Roy-^ 
rind parvinrent h faire sortir un détachement 
cjoi» marchant sur Yilledieu» menaça tout le 
Cotentin. Vîlledieu fot envahi, malgré quel» 
ques patriotes qui périrent victimes de leur in^» 
trépidité. Les vainqueurs , pour venger la mort 
d'un adjudant -général, ancien gaide'^^hassey 
qui se nommait Richard, mirent le feu à quel- 
ques maisons, brûlèrent les.archives de la ma- 
indpsliié et rançonnèrent les bourgs voisins. 
Us pondaient de là marcher smr Sadut-Lo peur 
faire une trouée dans le Calvados : SaintrLô 
n'avait ni troupes ni canons j il n'y avait que 
dss paysans sans firmes et point de soldats. La 
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gOpéralBeaufort^ chargé de couvrir Cbetfaourg, 
pourvut a tout par sop.iacroy^le actLvjyké «fc^ 
électrisant la levée en masse. Eu quinze heui e% 
de^ retraocheoieuts fureot élevés ,^ et toog^ ie^ 
passages de la Vire eu ëtat de défense. Eolln^ 
Apr.ès ayojir i:éuiû troismille hommesde tiroupeip 
réglées, ce général appuyant sa droit^J^ Sak^lr 
Gilles , poussa ses avant-postes à, Marigny ;. aft 
cavalerie^ postée àans la plaine en face la re- 
doute de Gronfaleurs » attendfdt de pied féraae 
Tenncmi sur çe point , qui é^iJ Iç, seul où î). 
pût se déployei:* Malheureuscnieut . Iç soldai 
n'avait de vivres ^e pour qu^tr^e jours : le ffH 
néral Beaufort voulai| absolument attaquer ; les 
commissaires de la Convention s'y opposèrent|» 
Tout alors dépendaitdes hasi^rds qui pouvaient 
éterniser tant de calamités ; aussi rarméercr^^sUe^^ 
garantie d^un côté par la diversion de ViUedieu» 
n'ayant sui\ ses derrièreis qi^'un ^^ppnrt j impré^ 
voyant et encoire.abatttt^ attaqiia sam hésita 

Granville. * • 

Deux prisonniers républicains envoyés comme 
parlementaires^ se présentèrent auxpostes avaor 
ces de la villa; ils remirent deux sommations. 
Tune au conuuai^dant de la place, .l'autre ux» 
officiers municipaux. Les chefs royalistes , au 
nom de,Lo^i^X,V^I,y^daient^es€a»^mandata^ 
et les officiel s de la garnison, rjesponsables des 
uialheurs qjpà ^kûent fondiie sur les babitajata 
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de Grau ville. Leui; sommatioa ^^x o^ciersnin* 
nicipaas était'eniçorje plus meoaç^te. Eq voici 
la substance :.<< Lea généraux dey^imnée, ca, 
» tholique et royale préfèrent la conguéte des 
» coeurs à ceUe deç villes; Ùs ne dmandeo^ 
»qa'à ëpargfler le sang fiaaçais. Ouvrez vo» 
» portes s^<i!Qnstanpe j xm. peuple d 'amis enr 
» trera daas vos niur^ avec la branche d'oliviei: 
»pour y faire régner, à rombre de rautorit^ 
» ro j.ale , Tordre , la ^aix et le lK>^hçu^ que vof 
» tyrans vous promettent ei^ vain, Evitpz les 
» m^heui s .d'i^çiç ,r.é&içtaBU3er inutile songe^^ 
» qu'un feu vengeur arme nos bras ; songez quç 

itt^oiutables hji^itauls de laVend», vam# 
»qaeurS'et destructeurs des gaimisons deVar 

» ,len<j^ni5Les et de 3i5l«yence ,.«>ntjiu, j?t}qu% 
» peuvent s'ouvrir vu passage par le fer et par 
» le ^4çu« TpusJes voti«$ qui somrooaprisomiiers» 
» ôtage&de ceux que uous vous envoy ons comm^ 
» parlemenAaires^^iiq^^ mr leurs têtes du 
» retour de leius çamarades...4V„Si, da4s.uae 
>> )i6ure{irécise ^ncyos n'avons r^bade voqsisi»* 
» cune réponse , le canou .vous auno^ç^ra ^uf^ 
?» çfi» mêmes pusonni€â*s.n6 sont plusi . . . (i). >> 
•Ces menaces fui entiauûjes; d$ pweiU.saçi?i: 
ficesi^e cQÙlaientrifiniaprààl»far^dea:parj^^^ 
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les répnblicaiBS ne daignèrent 
pondre, et des deax colés on ne songea plizs^ 
qn*à cônd)aftlr6.Lesranparts deGranville com^ 
nencereni le feu, elles batteries desroyalistes ^ 
placées sur les restes du fort Gauthier , ripos* 
tèreni aussitôt. Lear cavalerie occapa les hau^ 
leurs du faubourg Samt-Micolas ; Tinfanterie 
)eta rapidement dans les maisons de la rue des 
Juifs, placées immédiatement sons les mttrs de 
la ville. Cest de là qu*à travers les lucarnes et 
les toits , un nombre infini de tiraillém^ firent 
pleuvoir une grêle de balles sur les canonniers 
républicains, forcés de se déooovrirpènr servir 
* leurs pièces. Maîtres du faubourg , les Yeia^ 
dëens se glissèrent au pied des murailles et mon- 
tèrent à Tassant. Forestier, crorvi de qnelqnea 
Yeudéens , était déjà sur les remparts , quand 
m déserteur criaàIatrabîscMx;trti officier roya- 
liste lui brule à Tinstant la c^eUe : mais Tina^ 
pnision était donnée ; ces bnopm qui étaient éa 
trop petit nombre , hésitent , reculent et cul'« 
Ibittent Forestier dans un fossé, où il resta long^ 
tempsévanonii Les assiégés reprennent les rem-, 
parts» et bientôt le feu redouble. Clément Des- 
officier municipal , ftit tné à la téte dea 
patriotes, d<mt il animait le courage. Sa mort 
ayant amené un^nstanldeconfmion , IVm craK 
gûit (|ne ledésordreneserépandiidanslftviUei^ 
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ce qui obligea Lecarpentier à faire une procla- 
maûoQ sévère pour ea imposer aux lâches e^ 
aux traîtres. 

l/emeaà cepeailant faisait très pea de pro^ 
0rès; il ne pouvait gravir des murs que défeu- 
dait le feu le mîecix soutenu* Les assiégés oon« 
servaieut une intrépidité héroïque 9 et les bles* 
aésencoorageaient eux-mâmeslenrscamaradesi 
partout les cauouniers de la marine portaient I9 
çamage et la mort , et ne répondaieiit aux cris 
de vive Louis XVII que par des coups redou** 
blés. On yojait des femmes y des en&nts trans* 
tM>rter les boulets et la mitraille des magasins 
de Tesplaaade aux batteries de l'isthme, Étoa- 
aés d-une telle résistance 9 les royalistes se.re«t 
tranchèrent dans les faubourgs pour se mettre 
à Tabri du feu des assises , et bientôt les sol* 
dstSt et surtout les canonniers patriotes , tom« 
bercent sans qu'on p&t juger d*où partaient 1^ 
coups qui leur donnaient la mort. L'attaque 

et la défepse sepfrolongèrent jasqu^à la nuit aveo 
VLue égale fureur. Le conseil défeusif était en 
peraumenoe» et semUiût craindre que les fau« 
bourgs qui servaient d'asileauxassaUlants, n^ea- 
traînassent ^ en f a?orisai|t un Msant de nuit ^ la 

perte de la place* 

Aprèsuneloogue dâiberalion y Lecarpentier 
propose^ le s^^Qplicci d'une portion de QrranviU^ 
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pour en sauver le reste ; mesure extrême dont 
Tordre fut à Tinstant donné. On dépava les 
rues : hommes, femmes , enfants , tous les bras 
furent indistinctement employés. Les bbmbes 
et les boulets rouges dirigés sur les faubourgs^ 
ne répondent point assez vite à Timpatience des 
républicains. L'adjudant - général Vachot s'é- 
lance , à la faveur des ténèbres , la torché à la 
main , à la téle de quelques soldats intrépides. 
Bientôt la flamme pétille , et les Vendéens se 
trouvent forcés d^abandonner un poste d'où le 
feu d'une artillerie formidable n'avait pu les 
chasser. Quelques imprudences dans l'eicécu* 
tion de l'incendie et la violence du vent du nord- 
ouest qui s^éleva tout à coup » firent bientôt 
craindre due la ville entière n'eut le sort des 

' Déjà des masses de fumée , des tourbillons 
étincelants s'élevaient au-dessus des remparts » 
des gerbes de feu couvraient les toits; Graa- 
ville offrait partout l'image d'une irftiptîon 
volcanique , dont les flammes menaçaient de 
tout dévorer. Dans ce moment ierrible , les as- 
sièges placés dans une ville étroite^ entre la mer 
et le feu, prennent la résdûtidn de passer à 
travers les flammes pour se précipiter 9 le fer à 
la main , sur l'ennemi. Avant d'user dé ce 
iàioyen desespéré ^ on tente d'arrêter les pro^ 
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grès du feu. LW vit alors ces mêmes soldats 
qui éUnent restes sans hoorriture depuis le com-' 
mencement de Tattaque , déposer leurs armes 
pour combaltre et arrêter Tineendie. Ils mon-' 
trèreot dans cette lutte nouvelle la même in- 
trépidité t lâ Tffle est'prësetvée de la communi- 
cation des flanunes y malgré l'ennemi qui , re- 
leDn d^un instant de stupeur cansé par Taspect 
delà désolation générale» se détermine à livrer 
un second assaut. Laroche- Jacjuelein et Stof- 
flet parcourent les rangs t trouvent les esprits 
abattus , et cherchent eu vain à les ranimer par 
Tespoir de la victoire; leurs ordres sont à peine 
écoutés. L'évêque d'Agra revêt alors ses habits 
«aeerdolaux ,* et , lé crucifix à la main , il mul- 
tiplie ses exhortaiious au nom de la foi catho- 
lk[ite eft de la royauté. La religion parait ré- 

cliauffer le courage des soldats ; les chefs en 

... . 

profitent et donnent eux-mefties Texemple , en' 
lie mettant à la téte des plus courageux qui les 
jRiivent. On attaque de' nouveau du côté de 
l'isthme et par la grève ; les uns filent siu* les 
remparts , les autres s^approchent dès palis- 
sades ; le roc même est gravi par plusieurs.^ Les 
batteries et les tiràiHeurs secondent l'attaque ; 
mais partout les réptiblicains se défendent avec 
une égale bravoure ; le canon de là place dé- 
monte (pielques fHèceé des assaillants» et le 
feu des remparts gort^la moxt d^uis leurs rang$ 
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(és. Les chefs provogv^sit ea Tain uœ 

_^ ^ înérale ; les braves marchent seuls ; 

on refuse bientôt de combatU'e» et tous aban^ 
donnent leurs postes, après un siège de vingt- 
huit heures» laissant les £aubour|;s et la gràv^ 
couverts de quinze cents morts ou mourants» 
Partout on voit das canons sans afifàtsi la len^ 
couveite de drap^ux en piècç^, dVmes l;>*:i- 





1 




If 



à demi-brûlés. Plusieurs victimes périssent ça* 
core sous lés décombres embrasés; Xiemaignan » 
membre du conseil supérieur , dont le bras 
droit a été emporté dW coup de canon , expire 
faule de secours ; les chevaliers de Iloyrand» de 
Beau voilier et de Villeneuveje braveRoger-Mon- 
Hnier f Guîeu de MontreuU et Pérault sont bles- 
sés grièvement. Les Vendéens^ aigris par leurs 
prêtres contre leurs chefs, et f^ir tout ce qui 
S^ofïre à leur vue , s'éloignent la rage dans le 
cœur ; la plus vire fermentationlss agite ; tantôt 
ils s'arrêtçnt, tantôt ils courent en dé^rdre, s as- 
isemblent en timwlte^déploventainàfwisiA 
>ort et accusent hautement ccusl qui les ont 
arrachés à leurs ravins, k leurs €hamps £er^* 
tiles. <i Aa moins» s'écâent quelques furieux 9 
nnous pouvions, après;ili| éobec^ braver la 
i> rage de r^nnçq^i'aoïui tcouviws un asile el 
» des secours* Ici nous ne voyons-qU'une plage 

n ità:fle, un pays déT99W>( et h mxu Puiiss 
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}} la foudre écraser les conseillers perfides qui 9 
n dans leur foUe amifitiott 9 nous ont fous pous- 
y>sés k notre perte. » tous côtés ou n'eu- 
tend qu^iniredtiTes el meiûaces ; les ordres des 
chefs ae soat plus écoutés^ eu vaiu ces der » 
lïicrs cherchent-ils à calmer cet eèprit de ré- 
Tofce» «i Eliicore un moment de persévérance » 
» et nous trouverons, disent-ils , le salut sur ce 

rivage. La Providence nous secondera; la 
» flotte anglaise couvre les mers ; des secours 

vont arriver. QaWons-nôus à craindre ? Ici 
»nul ennemi n'ose combattre en rase cam- 
)f pagne ; cette presqn'ile est féconde; sa posi* 
f> tion est heiureuse » et nous pourrons nous y 
«^maintenir, en attendant les renforts qui as- 
» sureront nos succès. » Tds étaient leurs dis- 
eoorst auxquels on ne repondait que par des 
plaintes amères et des cris de rage. Une seule 
volonté Inentdt se manifeste » dlé est tumul- 
tueuse» mais énergique. Tous veulent à tout 
prix regagner la Vendée , tons promettent de 
surmonter les obstacles qui s'opposeraient à ce 
retour; un grand nomlire abandonne ses chefs 
pour suivre ses prêtres; l'armée se divise 9 elle 
allait se désorganiser entièrement , lorsqu'il se 
fit tout à coup» dans ce qui restait » un moment 
de silence ; quelques voîx en profitèrent potir 
réclamer TaUention : la mnltitade écoute ; ott 

S 
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entend id'abord dtstînctemeiit ces mots : fuile^ . 

désertion ^ trahison. Les aoms de Talmoat^ de 
d*Autichamp , de BeaitvoUîer ^ de Solérac , du 
âMré de Saint-Laud sont ensuite réjMétés: a 11$ 
» ont qidtté Tannée 9 ils «gagnent la plage , ils 
vont s'embarquer et fuir en Angleterre, n 
Yoilà ce dont 00 les accuse hantementi. Des 
cris dlndignation et de rage se succèdent; ce 
2i*est plus une armée , c'est une horde décliaî- 
|iée,&riease» en pleinerévolte contre ses chefs; 
Laroche-Jaquelein lui-même est mécoaau. Un 
isimple garde*chasse > Slofflet, conserre seul de 
Tascendant sur cette multitude séditieuse i les 
autres chefs.intimidés n'osent plus commander 
à leurs soldats. Ceux-ci se groupent 9 se se** ^ 
parent ponr se rassembler racore. Talmont » 
regardé comme iiustîgateur de la fatale trans^ 
migration t n^est plus aux yeax des Vendéens 
..qu un lâche déserteur. On répète partout qa'il 
rent fuir sur un bateau; que cent louis et ses 
pl( Ti beaux chevaux ont été offeits et refusés» 
]Le^ \vis extrêmes sont seuls écoutés. Par one 
espèjce. d'esprit de vertige* on allait s'entre-tuer^ 
lorsque*S^offlet* à la-tété d\in piquet de cava- 
lerie » accourt et trouve ea effet Talmont près 
de quitter le rivage. Il veut à Pinstant ]^ faire 
jmsiri ses cavaUers n'osent porter la main siir 
jle prince 9 il fond alors sur eux le sabre à la 
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knain , et les force d'exécuter son ordre. Lé 

{H:mce est désarmé , un détachement l'eatom*e ^ 
le ramène au camp aTec les autres che6i qnl 
I l'avaient suivi. Stofilet parvient à le garantir 
deJa foreu^ de rarmée» en faisant serrer lei 
rangs de la troupe qu'il commande. Dans i{uel- 
I ques groupes , les esprits sout encore exaspé- 
rés , mais le désarmement du prince^ éa situa^S' 
! lion humiliante , calment la fermeatation , et 
, cet exemple dè sévérité inspire à la muhitadb 
un sentiment de pitié qui remplace tout à coup 
la fiarear. TaIiii0nt eilès autres chefs parvient 
I tient à se faire entendre* m Us n'aviiient vouliâ 
» passer à Jersey que pour presser l'arrivée des 
secours d'Angleterre » et en attendant l'issue 
^> de Texpédition , sauver un grand nombre de 
h Vendéennes. Du reste » ils protestent qu'ils 
» vaincront ou mourront avec leurs compa- 
ti gnons d'amies. f> A Tinitlaiit où la multitude 
^ commençait à s'appaisser, Laroche- Jaqueleia 
paiait, accompagné de ces mêmes Vendéens 



J 
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leurs prêtres. Il adresse à tous une harangue 
' courte 9 mais én^gique ^ lès menaçant d'aban^ 

donner le commandement dans le cas où lem* 

insubordination continuerait. La fermeté de ce 
I jeoné guerriër , sa mâle éloquence , font verseii 

a(4^ soldats des larmes de repentir. Le curé dô 

5.. 
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Saint-Laud » quoiqu*il eût lui-même suivi Tal^ 
moût t acheva par ses exhortations pathétiques 
de calmer les esprits , en les ramenant à To^ 
béissance. Pk^sqae tous reprirent leurs rangs ^ 
et Tarmée se mit en marche dans le plus grand 
ordre. 

En s^ëloignant du rivage » les royalistes per« 
dirent & jamais Foceasion d'acquérir par la 
jonction des forces anglaises la consistance po^ 
litige et* militaire qui pouvait les sauver. Alors 
les secours de F Angleterre étaient réels» et 
^expédition n'attendait plus qu'un vent favo- 
rable. Les éléments seojs se jouèrent des com*- 
binaisons les plus sages » et trompant les espé« 
tances des royalistes» ils causèrent leur ruine» 
Pour remonter à la source de ces tentatives si 
long- temps infructueuses » il me faudra sup- 
pléer» comme j^y suis souvent forcé dans cette 
bistoire » par d^s notions secrètes mais sûres 9 
aux lacunes qm Msulteraient nécessairement 
de la stérilité des mémoires et des journaux du 
temps. 

Lorsque Prigent eut facilité la communica* 
lion de Saint-Hilaire et Freslon avec l'armée 
royale, il se bâta de quitter les cotes de Saint- 
Jdalo» et passa de Jersey en Angleterre pour 
y rendre compte du résultat de sa mission. Le 
çabinet de Saint-Janies lui fut ouvert, et^ Piu 
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lai accorda une longae conférence. Prigent 
donna toutes les notions qu'il avait acquises sur 
la situation intérieure de la France» sur la posi- 
tion 9 sur les malheurs et les ressources de 
rarinée vendéenne. Le roi d'Angleterre et ses 
ministres , Pîlt et Henri Dundas 9 tîftt«nt tm 
conseil privé , où il fut résolu que Ton enver- 
raitflux royalistes de France de prompts secours 
en tout genre. L^ord Moira » nommé général en 
chef de Texpédition , et l'amiral Macbride , 
commandant de l'esoadre 9 ne recurent les 
ordres du roi que le 17 novembre. Lord Moira , 
avec une dUîgence ettraordinaire 9 rassemMa 
à la hàle plusieurs régimaats ; il organisa des 
compagnies d*artillenrs français , et s*entoui*a 
de quel^;ies émigrés bretons qui connaissaient 
les localités. En peu d'heures, soixante navires 
de traasport et vingt vaisseaux de ligne efaôn* 
damnient pourvus de munitions de tous genres » 
furent chargés de Groupes. Pitt , après avoir 
donné de nouvelles i^stniclions à Prigent , lui 
recommanda verbalement dir rejoindre les chefs 
vendéens^ pour les presser de favoriser le dé- 
bslrquement sur les points indiqués. Prigent 
fut chargé en otttve'de donner Tassurance po^ 
sili?e que l'armement était prêt ^ et n'atleudait 
que la présence des royalistes sur la côte. Lord 
Moirii lui donna les mêmes instructions* L^ex-^ 
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pédiiion n'attendait à Portsmoaih qu^un .veojt 
favorable. Prigent ^ Bertla et Dufour , parti» 
d'Angleterre du 6 au 7 novembre , n'arrivèred«t 
près de Dol cju'après l'attaque de Gran ville, et 
•ne parent parvenir à Farmée vendéenne fatite 
de guides. Daos Tintervalle , SaiatrHilaire et 
•Freslon arrivèrent de Dol en .Angleterre 9 mais 
des obstacles impi^vus avaient retai^dé leur re* 
tour jusqu'au 25 novdnbre. Us oommnniquà- 
rent les siguaux convenus et indicatifs des 
points favoTab1e»an débarquement. Lord Moîra^ 
contrarié par les vents » ne putmettre à la voile 
que le premier décembre. D'après les avis ap-» 
portés par lea émissaires » la flotte longea pen^^ 
dant plusieurs jours la côte de la presqu'île 
Normande; mais aocon signal ne la mit ea 
mesure d'effectuer la descente. Le retour d uu 
wîso jexpédié a l'amirauté» rapporta au général 
en cbef l'ordre de gagner la rade de Guerne-- 
sey. Plusieurs émissaires furent encore expé«> 
diés sur les côtes de Bretagne. On apprit bientôt 
.que les royaUstes-.afaient éciumédevant Gran*« 
ville. Quelques journaux français parvenus à 
lord Moira , et (xmtem^t la nouvelle de la 
aiarcbe d'une colonne de Yeodéeos sur Caen ^ 
abusèrent ce général « qui remit à la voile^ et 
longea de nouveau les côtes de Normandie, \ 
SOI} départ jf, lord Mt^in lorniii m ^t-|iii|j|Qr 4% 
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quelques officiers bretons et normands ^ dont 
les connaissances locales et les notions pailicu- 
lières pouvaiait lui devenir utiles. Deux aides- • 
de- camp, un secrétaire et un quartier-maître 
général composaient ce petit ëtat^ma jor auxi- 
liaire. Quoique séparé d'une partie de sa flotte 
( la rade de Guemesey n*ëtant déjà plus te* 
nable) , lord Moira reliai ut, mais inutilement» 
devant les cotes de France. Ses émissaires ne 
pouvant communiquer qu'avec pein.e, lui firent 
parvenir^. le commencement de janvier , la 
nouvelle de la,dé£aiie des royalistes et de Ten* 
tier anénBtistement de leurs projets. Sa flotte 
reg^agpa Im porU d'Angleterre., Tel. &it le sort 
de cette expédition, bîenpli^s oélèbre:par ses 
promesses que par les $^rvip#jS| qu^eUe rendit au 
parti rpjipl^ie» 
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I 

• • • 

LIVRE XL. 

• • • 

BittiOe d^Astnio* -* UiPl^cniaii dès «tejntarri^fniWirfiiiiff ^ 

^ Attaque (r;Vngcrs, — Batailles duMaus et de Savenay,— ^ 
Défaite des .Vendéeits.. — Supplice du prince de TalmonU 

r 

t 

L'armeb catholique» pressée de r^i^ner les 
bords de la Loire , rallia tolis ses détachements » 
èt se dirigea lout entière sar Pootorsei^» aban-*^ 
donnant ses blessés et quelques femmes dan^ 
les hôpitanx d^Avranelies « ou les vë]^id>Ucaiiia 
les égorgèrent sans pitié» 

Le général Tribout , arriré êe Ômati , de* 
fendait le seul passage qui restât aux royalistes, 
dans leur marche rétrogi ade ; mais au lieu de 
faire filer ses équipages sur les derrières et de 
. prendre position au Tertre » où un seul bataîl*- 
Ion suffirait pour arrêter une amiée , ce général 
s^eugagea imprudeumieut avec un train consi- 
dérable dans Pontorson même. Cette yille n^a 
qu une seule rue ; Bonein Tattaqua avec ravant- 
garde. Au premier feu , la confusion fut tello' 
parmi les patriotes , que le pont au Beau » sou- 
tenu par le feu du Tertre f n^en fut pas moins 
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£Drcé par quatre ca^liers Tendëens. Les répu- 
blicains u^opposèrent qu^uue résistance tar- 
dive; ils «mtinreiit pluneurs charges depuiil 
quatre heures du soir jusqu^à neuf heures* 

I Dans cette affreuse mêlée 9 la baionnelle fol là 
seule arme dont on se servit* Tribout se retira 
en déscRsdre, après «roir perdu ses canons, sea 
bagages et ses drapeaux. £n forçant Pontorson » 
l'année royale s'ouvrait les portes de la Bre- 
tagne; précédée* p^r la terreur^ elle rentra le 
19 novembre dans la ville de Dol sans rencon- 
trer d'obstacles. Ainsi fbtrent déjouées toutes 
les mesures prises par les républicains pour 
Tenvelopper et rexterminer dans la presqu^ile • 
Leurs espérancesà cet égard étaient consignées 
èns les dépêches même de» commissaires eoti* . 
veationaels au comité de salut public. « Les 
s^armdes de 9rest et de TOnest sont réunies » 

I » écrivaient -ils ; elles marchent contre les re« 
nbdles qui, certoés de toutes pêMs^ ne peu* 
» vent pénétrer au nord de Granville. Du côté 
de Touest , la mer les anrête t ainsi que les 
Efforces placées à Saint-Malo, Dol etDinam 
n An midi , les deux années réunies ^ont leur 
couper toute retraite. Les troupes du Calva^ 

' w dos, rapprochées maintenant de Vire , Ville-" 
»Diea et Mortain , nôus assurent à Test un 
» point respectable de défense, » La Convenu 
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lion était donc loin de croire que rennemi , re« 
poussé de Gt^TÎNe 9 pût jamais rentrer triom- 
phant dans la Bretagne. Soit lenteur ou défaut 
4e précision de la part des généraux républi- 
oains» aoitque les Vendéens eux-mêmes eussent ! 
trompé tous les calénls par knr incroydUe ae* 
tîf ité 9 quatre )Qurs leur suffirent pour entrer 
dans le Cotentin , envahir Avranches et Ville- j 
Dieu» assiéger Granville» iorcer Pontorson et 
menacer le reste de la Bretagne ; au centraire^ \ 
Indivision des côtes de Gierbourg , si impatiem- 
ment attendue, n'atteignit Coutaaces que le 
lendemain du siège de Granvillc. Au lieu d'al- 
Jcyf en avant » Sépher qui la commandait rétro- ' 
gràda vers Saint*L6. U fallut » pour donner de 
llaetivité à cette division , que les coinmissairea " 
eonventiomids destitoassént Séphar » qui; ^ 
maître tailleur» était devenu général. Cet 
homme înexpàrimeaté éludait la jonction avec 
Tannée pour ne point restei' subordonné à Ros- | 
signol. Ce dèmiei^ encourut et mét^itade mémo 
iereproched'i];iactivité , les deux années répu- 
blicaines ne s^étaUt pmnt minieà à Anlrain le | 
l5 l»ovembr^4 aiaaîjque Tavait décidé le der- 
nier conseil de guerre tenîtt & Rennes- Sans ce 
retard > tous les mouvements eussent été san& 
flpute ponctuellement exécutés , tant au nord 
par la colonne de Cherbourg, qu'au midi par I 
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les deax ftrmëes^réunles , et alors qu eut pu, ea 
resserraat les royalistes cUiis la presqu'île , les 
attaquer avec avantage , et selou toute appa* 
reooe les anéaotir eDtièremwt. 

Cependant les deux^ armées républicaines 
marchaiept à grandes joumées pour leur cou* 
per Je chemin , et croyant quej'ennemi se por- 
tait à Fougères f quelques ooloQoes filèrent de 
ce côtéi elles n'y 4t>uvèi*ent que des blessés et 
des tratueurs. Une troupe de Tolonlaires indis- 
ciplinés ayant essuyé quelques coups de fusils 
dans les rues de Fougères , exercèrent contre 
ces malheureux une vengeance cruelle. Us égor« 
gèrent les blessés dans leurs lits , et firent éprou- 
m k plusieurs femmes vendéennes le traite* 
ment le plus barbare. Au milieu de toutes ces 
korreiirst on sdine k trouver un beau trait. Une 
de ces femmes^ jeune» intéressante, épJorée, 
lupplie un capitaine de cancmniers de kd don- 
uerk mort. Le militaire la couvre de. sa redin* 
gQtte 9 metle sabre à la main pour écarter Um% 
ce qui veut lui faire quelqulnsulte » et lui sauve 
rbonoeur et la vie. 

Bieqtot raimée républicaine tout entière re- 
vint à Ântrain. Les divisions des généréux Mais 
ceau, Boucret, Cbambertin, Muller elKléber 
j arrivèrent successivement dans un grand dé* 
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sordre^ causé par une marche pénible et par 
la rigueur de la saisoa. Toute Farmée fte mit eu 
marche pour Avrauchest dans TinteatioadV 
chever d'exterminer les royalistes, dont on | 
croyait la dérouta complète, d'après la AoaTdle ; 
de la glorieuse résistance de Granville. Des troi^ 
ehemitis qui conduisent d* Antrain à Avranches 
Ton prit celui de Fougères , quoique le plus long* , 
L'ad judani-général GfaambeHm , qui comman^ ' 
dait une colonne d'avant-garde, fila seul sur la 
route de Pontorson , et revint bientôt sur sea 
pas, 60W prétexte qa'un des prarts était coupé. 
Forcé , par ce mouvement rétrograde, de suivre 
les aotrea €x>lonne8 de Farmée , l'avant-gârdë 
devint Tarrière-garde : tout concourut à aug- 
menter la confusion et le désordre* Le î6 no^ 
▼embre, à minuit , les soldats l|ui avairat ëchap« | 
pé au carnage à Pontorson, vinrent se réfugier 
au camp et y semer Falarme. On les sîgnala d'à* I 
bord comme des lâches y on alla même jusqu'à 
leu9 refuser des vivres ; mai«' cm sot bientôt | 
qu'ayant fait une défense honorable y la plu- 
part avaient péri les armes à la main, quoique 
abandontiés de letirs pnnttiptfitt officiers. Alors 
ces derniers devim^ent seuls l'objet de l'indigna-, 
' tîon de Farrnee , et le général Tribout fut des- 
titué. Dans la crainte d'être attaqué par un eor 
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Tfmà viyctorieux:^ la générale se ûl eatendre, et 
îarmée s^entoarait dëfa de retranchements » 
lorsqu'on apprû qu'au lieu de prendre la itmte 
de Fougères , les royalistes s'ëlaieat portés à 
IkA. Alors IWmée entière se dicigea de cecoté^ 
UQQ en niasse , mais séparément ; tant de hon* 
teux revers n^avaient pas mcore suffisammeai 
éclairé sur le Térita}>le moyen de yaincre* 

La fatigue d'une marche pénible avait fait 
négliger à Fenoemi la garde des apfNm^hes de 
Ûol ; an espion vint en prévenii^ le général Ma-t 
tigajy qui était posté à Sacé avec qumse centi 
Ibouyues de ttoupes légères. D'après son rap- 
port , on devait pénétrer aisément à Dol t ek 
trouver à la porte du quartier-général un four-: 
gon à six chevaux sous -une faible escorte : 4iC($ 
w fourgon renfermait beaucoup d'or et d'argen^ 
» terie d'église ; il était facile de s*en emparer 

pendant qu^ l'arnuée royale était plcmgée dans 
» le sommeil. » Digne émule de Westermaun» 
aussi brave que lui^ avide de richesse» Mari* 
gny s'avance à la téte de soixante cavaliers seu^; 
lement; il répond royalisie au qidvwe, égorge 
les avant-postes , sabre tout ce qu'il trouve sur 
son passage, et pénètie Jaus quelques maisons 
de Dbl» où plusieurs Yendéens passent > par on 
prompt et cruel ré?eil » du repos à la mort. Ces 
malheureux » prenant les cavaliers de Mm^igny 
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pour les transfuges qui combattaient arec eux^ 
leur reprochaient amèrement lair pa:fidie. Re^ 
venus de leur première surprise, les Vendéens 
coururent aux armes » se rallièrent « et TOyattt 
qu^ils n'avaient à faire qu'à un petit nombre 
d'ennemis » tombèrent à leor toor sur les répu-^ 
blicains , qui ne songèrent bientôt qu'à la re^ 
traite. Marigny eÀt été lui-même yietîme de sa 
témérité ^ sans un renfort de cavalerie qoî vint 
à propos pour proléger sa rentrée. Sa petite 
troupe j ivre de joie et croyant tenir le trésor 
. de Parmée royaliste, ramenait en triomphe une 
énorme guimbarde à six chevaux. Elle se hàtâ. i 
de demander le partage; mais elle eut, comme I 
Marlgny ^ la douleur de ne trouver dans ce pré^ ! 
tendu trésor que des objets d'une très mince ^ 
valeur. Ses soldats furent bientôt consolés pair ^ 
ridée d'une expédition plus heureuse. Cette ' 
surprise donna Téveil aux Vendéens. Laroche** 
Jaquelein les exhorte à plus de vigilance » ef 
leur annonce une attaque prochaine « tellement | 
sérieuse, qu'il en fait dépendre le sort de l'ar- 
ïhée; ensuite il les divise pour fains face de 
deux côtés. 

La position de Dol présente un angle, formé 
par les routes d'An train et de Pontorson , postes 
qu^OGCUpaient les républicains. La marche de^ 
aes derniers se dirigeait à la fois sur Dol y par 
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les deux routes , qui se rapprocheu^ teUemeut » 
que chacune des coloanes pouvait soutenir Vm- 
ire* Le groa dea deux armées s'aTanoiit entra 
Dol et AutraÎQ , tandis que les avaat- gardes t 
aur hroate de Pontoirson» entamaient le com« 
bat. Westemiann» à la téte de celle des répu* 
bficains » était déjà en Toedes aran^posteis roy a^* 
listes* Toujours pressé de combattre 9 il corn*- 
mence Tac tion à minuit, sans attendre la division 
Muller , qui dendi le souteotr 9 et sans s*étre 
même donné le temps de ranger sa troupe en 
bataille. Six mille Yendéena » commandé pat 
BeauvoUier, Fleuriot, Rostaing 9 Bernard de 
Marigny, Sain^A1ldréetdeHargues,l^n étaient 
opposés. Us répondirent par un £qu soutenu et 
des plus meurtriers , mais sana poQfoir empé* 
chéries rq;>ublicains déformer leur ligne. Ceux* 
ci 9 quoique soutenus par la division MuIIer» 
allaient péder , lorsque Marceau arrirant avee 
sa colonne , rétablit le combat , qui devint bien- 
tôt général entre les deux gi*andes routes. Le$ 
renforts arrivaient successiva[nent aux deuit 
partis. U' était alors huit henres du matin. Tout 
à coup le ciel s^obscurcit tellement , que Ton ne 
se .voyait point à deux pas les uqs des autres. 
Ce phénomène frappe d'étonnement les deux 
armées : les soldats restent d'abord immobiles ; 

puis t dans la crainte d'être surpris » ils poussent 
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des cris effrayants. Celuiqiu ne répond pas jnâlc 

au ^ui vive. » ami ou ennemi , est à Tinstant 
égorgé ; les coups sont portés au hasard » ekpéa^ 
dant une demi-heure Ton s'entre-tuesans se re- 
connaître. Uai^ièire-garde des royalistes, saisie 
d'une profonde terreur » finit par se réfugier ea 
déscnrdre à Dol , tandis q[iie des deux côtés les 
corps d'armée restaient fermes à leurs postes 9. 
soit que cette immobililé fàt Feffet de la crainte 
ou celui du courage. Aussitôt que l'obscurité fut 
dissipée , les patriotes reprirent l'avantage sur 
la route d'Antraia» repoussèrent Siofflet^qui 
était retranché dans un bois avec deux pièces 
de canon, etle forcèrent à seréAigier àDol, où 
il sème l'alarme , auQonçant partout la perte de 
la bataille. Dix mille femmes éplorées,im grand 
nombre de prêtres » tous ceux qui avaient fui 
le combat , cherchèrent leur salut dans la faite. 
La confusion fut telle, que le^ hommes et les 
qheraux s^écrasaient mutnellement au miliea 
des bagages. L'adjudant Hichard-Duplessîs, 
madame Boncbamp, qui suivait l'armée, l'in* 
tendant-gënéral et quelques braves firent tous 
dHnntiles efforts pour rallier les fuyards : deom 
pièces de canon dirigées contre eux ne purent 
même les arrêter. Les prêtres de la Vendée 
sèment alors des signes de la religion^ et 
eaihortcut les femmes à ranimer le courage de 
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leurs époux. Ce sexe faible s'électrise et s'en- 
flamme 9 reproche aux fuyards leur làchelé » 

les renvoie au feu après leur avoir distribué des 

lohamp et 



mil 



cartouches* A la Toix dea veuves 

Lescure » qui demandent vengeance , les Yen- 
èéms qui ont fiii ressaisissent leurs armes et re* 
louraent au combat. . 

Tandis qu'à Dol on croyait tout perdu , La- 
roche-Jaqueleîii qui veuait de battre séparé- 
ment 9 sur la route de Pontorson ^ deux divi- 
^ns républicainesy gagna par des chemins de 
traverse la route d'Antrain » où renuemi avait 
Tavantage. Il trouve lUmont etDesessavts qui , 
msàffeé la retraite de StofiAet et Tapparence 
(l'uiic déroute générale , tientieiit ferme encore 
aveé aeidemeiàt huit cents braves* A son larri-' 
vëe» tout change defkce, et Timpulsion de Dol 
se comnmniquant à J'armëe» tous jurent de 
vaincre ou mourir. Les munitions ayant man^ 
fjoéf plmeurs officiera courent à Dol chercher 
des cartouches. Déjà les femmes vendéennes 
disposaient à en pourvoir Farmée ; on prit jus- 
qu'à cellea des royalistes qui n'étaient p<mit sur 
le champ debataiUe. Dans Tiatervalle, Laroche^ 
Jaqndein^qni avait ordonné de ne tirer qu*à 
bout portant , ût manœuvrer son aile droite. 

qpésparleeilence 



Marceau et Westermann^ 
de renaeixii)^ U çroy^Ûçnt §0 pl«iue reuaite ^ 
tu 9 
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sans oser néaumoins le poursuivre. Laroche- 
Jaquélein, profilant habil«o»ent de leur iucer- 
tittide, prit une position plus avantageuse pour 
fondre ensuite avec fureur , è la tête d'une co- 
lonne redoutable , sur les républicains , qui 
fuient à leur tour mis en faite. Talmoat se si- 
gnala par des prodiges de valeur , qui firent ou- 
blier son projet de retraite en Angleterre. La 
divinon Marceau avait alors épuisé toutes ses 
munitions, et aux approche» de ta naît, une 
multitude d'officiers se trouvait déjà iiors de 
combat, sans que cette batoSk , quoique san- 
glante » eût «lé décisive. Le» répuWicain» s'ar- 
^Kent eu avant d'Antrain . pà ils prirent po- 
siùon. Uarmée caÀdkjaerentra à Dol procès-. 
Monnellement avec ses prêtres , rendant {^Aees 
& Dieu de ravantog&qtt'dks venait de rempor- 
ta. Larocbe-Jaquelein eutla générosité de l'ai- 
tribueràla bnnowte de Talmoot.. De part et 
d'autre, on passa la nuit sous les am«ft Lee 
Vendéens avaient |»*r eux un piemier gage 
de la victoire et la nécessité de l'obtenir «Btière 
et décisive. Lea p«Utiote» avaie«t de-meilieure» 
Msilimis., les moyens de rallier des secours 
Mès de les soutemr ; ils avaient d'affleurs^à leur 
tétebeaucoup d'officiers d'un courage éprouvé. 
Les retranchements élevés deS deiii côté» de la 
viUe d' Aotcain saliaieat de droite *t de gauche 
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MX routes de Dol et de Pontorson ; deux ba^ 
taillons devaient les défendre , et au besoin pro- 
%tgee k retraite. Le feu croisé de deux pièces 
de canon foudroyait Teatiée du pont de la route 
de DoL Le jour parut sans que des deux côtés 
on eut osé reprendre l'offensive. Les républi- 
eains restaient dans leurs lignes en avant d* An<* 
train; les royalistes conservaient également 
leur position. Westermann , toujours à rayant- 
garde f s'indignait de ne pouvoir attaquer; mais 
tm épdre supérieur enchaînait sa bravoure im- 
prudente. 11 était plus de midi» que rien n'an- 
nonçait encore une bataille , loi^squ*une vive 
canonnade avertit tout à coup rarméerépubli* 
caîne que Westermann- était aux prises avec 
renQemi.Ën effet , Laroche- Jaquelein» fatigué 
éerincertitude ide sa position , craignant égale- 
ment le découragement des siens et l'arrivée 
des renforts républicains « venait dé seconder 
Timpatience de tous en donnant le signal du 
combat. Aussitôt le généraHlossîgnol donna 
Tordre à quelques troupes légères de sortir de 
la ligne pour soutenir Tavant-garde. Les com- 
missaires et les généraux s*étaient portés en 
avant, et virent bientôt l'armée royal? hors de 
ses retranchements» abandontiant les hauteurs 
pour foudre sur Westermann et l'envelopper. 

QnM une charge de cavalerie p Saint- André 
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meurt de douze coups de sabre ; le cheval de 
Laroche - Jaquelein est blessé ; de Uargiies 
tombe au pouvoir des hussards républicains ; 
conduit à. Rennes après la bataille, il y périt 
jiur réchafaud. Westermaun avait déjà cédé à 
rimpétuosité d'une première attaque y lorsque 
radjudaut-général Chambertin , volant à son» . 
secovirs , s'engagea sans canon contre une ar- 
tillerie formidable. Bientôt accablé , il se rqplit 
eu désordre sur les colonnes de derrière. Rps- 
signol 9 faisant tou j ours les mêmes fautes, n^eo* | 
voyait que des corps détachés, qui étaient sue- 
cessivementrepons6és;néanmoinstdlitIegrosd6 | 

l'armée, rallié sur une hauteur, pouvait y défier 
les royalistes, lorsqu'une len eur panique S em- 
|)ave de quelques bataillons de Wontairea, qttt f 
entrainent bientôt toute la masse vers Antraiù- 
Ilossignol, constamment à la téte de Farméef | 
aidé par les commissaires Bourbotte et Prieur, 
fait d'inutiles efforts pour airéter les fuyardisu 
<i Soldats , leur me Hossi^ol » vçflis 
» que vos généraux vous trahissent ; mais cisrt 
» vous qui refusez de vous battre : si la victoire 
» nous e$t ^rracljiée, votre lâcheté seule en sa*» 
^ la cause. » Les coqps de canoh des royalistes 
accéléraient la retraite des patriotes ; accable» 
de fatigue et de faim , ils se répandirent dao« 
les mai$Qas et. àm^ les cabarets de la yiU^ » 
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lieu d*eii défendre les retranchements. La ca- 
Talerie, resserrée dans des chemins creux et 
étroits 9 ne pouvait manœuvrer et n'osait char- 
ger un ennemi victorieiix. Poncelet , officier 
de hussards 9 tenait ferme dans un défilé » à la 
tétede douze brâves. Sa valeur protégea unîns*' 
tant la fuite de Tarmée ; mais une balle lui fra- 
casse le crâne : il veut encore se défendre. Après^ 
fabaadoD de cé poste 9 rien né put arrêter le 
torrent. La déroute fut telle , que les vainqueurs 
uniraient pêle-mêle dans Antrain avec lesyam-' 
eus } ils égorgeaient daus les rues et métnc dans 
lës maisons ceux qu^ils pouvaient atteindre » et 
j qui n'opposant qu*une résistance inutile , pré- 
féraient la mort à une fuite honteuse. La cava- 
lerie vendéenne poursuivit aussi les fuyards, et 
s^empara d'une partie des bagages qui filaient 
déjà sur la route de Rennes, précédés d'une 
grande qnantitede charettes chargées de blessés. 

On s était battu pendant vingt-deux heures. 
Le besoin de rèpoft arrêta les royalistes à An- 
train, où ils se livrèrent sans trouble à la joie 
causée par une victoire qui leur rappelait d'an* 
ciens succès* Quant aux vaincus » malgré Tobs^ 
eurîté de la unît , ils filèrent sur Rennes pour 
s'y mettre en sûreté* Les commissaires conven-> 
tionnels, les généraux, les corps même qui 
cherchaient à se rallier » tout fut entraînée 
Rennes vit avec consternation renlrei* dans le. 
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plus affreux désordire une armée qui avak fait 
coocevoir les plus belles espérances. Au lieu, 
de prendre une position avantageuse , les repu« 
blicains ne pensèrent qu'au moyen de ralentir 
la marche de Teunemi , eu ouvrant de larges 
tranchées sur la route. Les blessés , les approTi- 
sionnements et les muniûons se portèrent sur 
Nantes* Si les Vendéens se fussent présentés en. 
ce moment ^ c*en était fait de Tancieniie capi-» 
taie de la Bretagne , et peut-être de toute la pron 
vince. Des ré\ cites partielles éclataient chaque 
jour dans le Morbihan , et tendaient k y former 
uneYendéebretonne ; maïs un renfort de quinze 
cents hommes suffit pour tout étouffer* 

Tant de faits d'armes différents » tant de mo^ 
tifs de crainte pour les uns, et d^espoir pour lea 
^ antres; tant de marches et de contire- marches 
dans une saison rigoureuse, k travers des com-« 
munications difiiciles; tant de confusion et 
d'alai^mes, et plus encore la rapidité des évé- 
nements f ne faisaient qu^épaissîr voile qui 
coi^vrait toutes les causes » toutes les circons*^ 
tances de cette guerre intestine.^ Le comité da 
salut public lui-même ignorait au justt^^ie vé^ 
ritable état des choses ; beaucoup d*échècs lui 
furent cachés, quoiqu'il eut envoyé Tadjudant* 
général Rouy cr pour surveiller les généraux , et 
que Prieur de la Marne eût été en ménfe temfAt 
chargé de diriger les opérationSt i4 Nous noua 
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^ plaignons , écrivit le comité à Prieur , de ce 
>i qoe les autres représentants, sans confiance 
» dans les 8uecè»qni pourraient a^obtenir , in- 
^ certains et ti*eiuJ>lants pour les mesures que 
» les circonstances nécessitent , divisent Ito* 
»» jours les forces qui ne devraient agir qu'en 
masse. Trop indulgents pouir les officiers et 
. les cbefo militaires , ils ne montrent point 
» assez d'énergie. Nous espérond qu'avec ton 
9» âme de feu, ton éloquence militaire et ton 
» patriotisme prononcé , toi seul pourras répa- 
n iw tant de faut^ 

Le comité n'igoorait pas que les mallieu» 
de cette fjuerre alimentaient la haine qu on lui 
vouait, comme au régulateur impitoyable d'une 
révolntion dévorante. Barère > après un assez 
long silence sur les événements de la Vendée, 
apostropha les ennemis de la puissance révo* 
lutionnaire* « J'eutends ici le cri de ces fron- 
»denrs éternels : Pborquoi perdre tant de 
» temps? Pourquoi les brigands ne sont-ils pas 
* » attaqués et détruits ? Pourquoi? parce que 
H chaque ville, chaque commune veut une ar- 
» mëe , et que chaque départêAient , au lie» de 
fis&dé&ndre» envoie une députation à Paris. 
» Improbateurs malveillants! n'est- il pas ab- 
» suivie de vouloir qu'on fasse |des attaques en 
» masse et sur-le-champ, tandis que lesftMrces 
n$Kfa% encore disséniinéesî....»»«i Les ope- 
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i> rations de la guerre 6oat-eUe& autre ehoae 

» c[u^un euciiaiaeinent de malheurs ^[ui déso- 
H lent rhumanité ? Le Trai coiurage ne Terae 
»pas des larmes stériles» ue pousse pas des 
^ cris imfiutssaftls ; il calcule froideog^ent les 
» moyens d'atiaque ei de défense ; il prépare 
» les succès , et laisse bourdonner autour de 
^ lui ces frelons inutiles pour le bim 9. qw ne 
» savent que vous déchirer par leurs piq&res ; 
» lorsque le moment est venu » il frappe des 
i> coups.décisifs. » Annonçant ensuite la jonc- 
tion de plusieurs corps militaires , et Farrivée 
de vingt.miUe hommes détachés de Tarmée da 
Nord, il observa qu'une réunion de troupes de 
différentes armes ne s'effectuait pas aussi ^ite 
que 1^ volonté ou la pensée; puis .9 répondant 
aux reproches que Ton iaisail au comité de 
sacrifier les troupes de la république à son 
.mgoùment pour 'Rossignol » dont le comman- 
dement funeste avait toajours été maintenu, il < 
rejeta le tout sur les circonstances qui avaient 
•porté la (^erre sur un théâtre où il était vrai- 
seuil)lable que Rossignol serait resté dans Tinac^ 
tien. £u(in , il annonça le n^pel de la plupavt 
. des CQuventionxj^s qui étaient alors en missiun 
en Bretiigne , le maintien du système di*allaqoe 
en mas&ie » et le choix du général Tbureau pour 
commander en chef Tannée de l'Ouest. Ce gé* 

nérs^ était alors, me les frontièires d'Ëspague^^ 
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Mâroeftu prit le commandement par intérim^ 
Ce fut sous ce }eaae officier que Tarmée de la 
Fqmblique porta les conpd les plus décisifs wax 
royalistes. S'il ne recueillit point alors toute là. 
gloire des combats qui anéantirent la grandé 
Vendée 9 Thistoire qui n'oublie rien sera juste à 
son égard. 

. Tandis que Tannée républicaine attendait 
rimpulsion qui devait déterminer ses succès , 
les royalistes délibéraient à Anlrain sur la 
marche qu'ils devaient suivre. Les chefs et les 
nobles Tonlaient profiter du dernier avantagé 
pour repasser sur les côtes de Cherbourg » et 
attendre de FOcéan les secours que semblait 
refuser la Bretagne. Au contraire , les paysans 
vendéens les lâches , préférant la Loire à 
rOcëan, demandaient impérieusement leur re- 
tour dans la Vendée, a Voyez » disaient-ils , si 
» la république n^est pas ici topjours formi- 
» daUe ? Un combat sanglant «est' le prélude 
» d'un plus sanglant encore. Ne soiiunes-^-nous 
pas affaS>lis par des pertes immenses » et sans 
» moyens suffisants pour insurger la Bretagne ? 
» Que faire sur i|n sol inhospilÂlier , sans se*- 
» cours 9 sans appui ^ et même sans nourriture 7 
» Retournons sur le terrain qui nous a vu naître, 
)»et dont nous connaissons tou^^les avantages; 
» nous y retrouverons quelques vestiges de nos 

H autels t quelques débris des e^baîies de nod 
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» perea ) nous y trouveroos peut*^tre ua abri 
» etdumoinsuu tombeau paisib]e« Nos cadavres 
n De seront phis la proie des plus vils aninums:. 
»Qu attendrions -nous des Bretons? Ne nous 
n traitent-ils pas en brigands fiu^itifs 7 Celte 
jkl terre ingrate .qui nous repousse nous ibrce 
» elle-même à rentrer dans la Vendée. Charette 
n y est ancore redoutable ; . rallions «nocis à ses 
» drapeaux , et nous marcherons bientôt à la 
»>Tictoiye.H 

Ces discours enilanmièrent tellement les es* 
prits^ que tous les efforts, tous les raisonae-r 
ments des. chefs. ne purent changer la Tolonté 
de la multitude. Les drapeaux furent en va i a 
déployés sur. la route de Pontorsdn ; un moove-r 
ment encore plus terrible que celui de GraiL- 
ville iaienaça:'d')é(Jater« On accusa de noureatt ^ 
les principaux offîcieirs de vouloir abandonner 
Tarm^e pour passer en Anj^'eterre. La fuite de 
Soierie 9 npii de Dol avait gagné la côte 9 aug^ 
mentait et.jusl^iiiuit les soupçons. £a6n la ma-p 
jorité rimpwla ; ët cédani an tcorent , Tamiée 
catjliolique jse mit en pleine marche vers Lavai 
potti^ rentrer âahs la Yendée , soit par Angers ^ 
«G^t par. Saumnr* Des bruits confus semés par 
}sl terreur la précédaient. « Les Vendéens , di-^ 
». saiUHi 9 ragent tout sur leur passage ; ils ne 
»foat point de quartier , et paraissent décidés 
>y k tont eatrepreadrepourtMTerser leHenre. •# 
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Ce passage ctait hérissé d'obstaoles.« Les 

postes d'Aucenis , de SaÎQl-Florent , de Yarades 
étaient gardés ; on avait ompé les pcmts de Cé 
et de Saumiir besoia » celui de Tours l'aui^l 
été pareillement. Carrier prenait des mesures 
pour gagrantir Plantes et les deux rives de la 
Loire i il Casait eulever les bateaux, et mettait 
eiabargo sur tous les bàtimeats propres à la na-* 
vigation. 

L^armée catholique arriva le ig novembre à 
fougères » où elle prit déux jours de repos* 
I^ijUud , dans Tespoir de se faire chef de parti , 
t?ait floulevé les campagnes qui environnent 
Fougères ; tentative au-dessus de ses forces , 
i qui ne fiitdVncnn avanta$;e^ m ppurlai» nifNmr 
les Yeadéens. Le Z2, ^ Vaiinée fut à Ërnée, le 
lendemain à Mayenne. £n quittant cette vilie^ 
les Vendéens se dirigèrent sur Lavai ; un corps 
ded^ux nulle hommes défendait cette ville sotis 
les ordres/ 4u ifénéral Danican*, connu par 
Tapostasie qui Ta rendu depuis fameux dans 
nos troubles jpptitiques. U était dloirs diargé .dé 
maintenir la communication d'Angers à Reu- 
B6S , et de combattre les Chouans qui , dans 
leur mUssance, s'étaient déjkrenchis redoi^da.- 
Mes , surtout depuis le passage de Tarmée ca»* 
ibolique* Dadican » éloigné de vingt lieues de 
i'aimée qui Rivait été battue , se voyant aban-* 

imoé k propres forces» n^osa se mesurer 
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/àyec les royalistes» 11 se rqpHa et se jeta dan« 
Angers, qu'on mit aussitôt en état de siège. Le 
27 novembre ^ Varmèe oatholiqae sortît de 
Laval et se porta sur la Flèche, où elle séjourna 
jusqu'au 2 décembre. Ce fut dans cette ville 
qu« le coaseil veadéentdécida crayon at 





n 


II 


M 



cher sur SaumuTi joudsoii Veatmt aa ptmier 

parti. 

Su|» les bords de là Mayenne, au-dessous de 
«on confluent avec le Lc^ et la; Sarihe » An- 
ger$, entouré de murailles antiques , renferme 
une populabondelrettte mille àmesy qn^animent 
le commerce et le voisinage de la Iioire. Sa 
belle position , ses primienades , ses fini^sévirgs» 
6es maisons couvertes d'ardeoises ^ lut dcmnent , 
ail premier aspect , des avantagés auxquels ne 
répondent point ses rues élrottes et tortueuses » 
wm plus que l'irrégularité de ses édifices* L'ar- 
mée oalbolique diemandiuit knfiéneiSiseàient à 
repasser la Loire > se dirigea sur Angers, dans 
Tespoir de s'en «mpienrer poiir' yi exSéôater ce 
passage , sûre d'y trouver un grand nombre de 
bateaux réunis. Vaincue ou victorieuse , ce 
po^- lui était égalemettt nécessaire, soit pour 
y établir ses magasins après un succès, soit 
pour protéger sa retraite en cas derevi»*s. Le» 
dépôts considérables d'équipement, de muni^ 
tiens de guerre et de chevaux qi\e renfermais 
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Angers 9 les animaient encore dans cette en- 
U éprise. D'ailleurs » le souvenir d*une entrée 
qui n'^avait coûté aucun sacrifice » tes inieUi- 
gences qui leur restaient dans la ville 9 et le 
«nauvais état des fortifications 9 ]eur persua^ 
daient que cette conquête était assurée. Leur 
confiance était naénie tellè , que malgré la dé- 
tr^se occasioonée par une marche longue et 
pénible j ils négligèrent de prendre les choses 
les plus indispensables 9 comptant réparer dans 
cette place leurs fatigues. Tout semblait les fa* 
kvoriser. L'armée catholique n'était qu'à deux 
lieues de la ville » que les Angevins ignoraient . 
encore si elle se dirigeait sur eux ou sur Sau^ 
! max\ Les habitants des faubourgs qui avaient 
évacué letirs maisons , y rentraient avec une 
tsaase sécurité^ lorsque les Vendéens parurent» 
La précipitation de leur marclie et la lenteur 
des Angevins finrcèrënt quelques-uns de ces 
derniers à fuir à Saumur et aux ponts de Cé^ 
Mais 1^ loin d'être efiErayée à l'aspect des roya^ 
listes 9 la ttasse des habitants d'Angers ne vit 
bientôt qu'une occasioil de se signaler, pour 
réparer la honte dont les^génér^ix les avaient 
précédemment couverts ^ en les forçant, par une 
i lâche défection/ de livrer leur ville au même 
eonenii qui s'y présentait ladors rempli d'audace 

et d'espoir. Le«troupes Mûesmms à la dâfeM^ 



Digitized by Google 



86 GUERRE DE LA VENDÉE. (1793 
de la place n'y ealièrent cependant que la 
yeilJe de Tattaque^ négligence impardonnable! 
La colonne commandée par le général Dani*» 
can , une fmrtie de la division Boucret et k 
garde nationale t réunies » fom'uirent euYiron 
iquafre mille hommes en état de combattre. Oa 
avait cependant un^espace d^ douze cents toises 
^ défendre. Des fortifications réparées à la hâte, 
plusieurs batteries placées sur divers points t 
dont le feu était parfiûtement dirigé , le service 
organisé aveo ordre et préckion , rassuraient 
Jes Angevins contre toute espèce èe surprise. 

Le 5 décembre , à onze heui es du matin , le 
lnruit.de la générale annonça J'attaque. Cbaqne 
corps s^étant porté rapidement à son poste » les 
Msailknts se répandent dans les-faubourgs , et 
commencent un feu assez vif, auquel les répu^ 
jblicaids répondent par celui de vingt pièces de 
c^anon, pcnniées depuis la porte Saint^Aubiu 
jusqu a la haute chaîne. L'infanterie bordait 
les remparts : dies deux cotés le feu se soutiait- 
Xics Angevins combattent aux postes les plus 
|)érilleux 9 efc leurs femmes s^exposent aux 
. mêmes dangers. On les voit porter aux soldats 
des munitions et des secours* Soit par perfidie 9 
soit par imprévoyance # la hauteur des mu- 
railles avait été tellement diminuée , que les 
assiégés , ayant presque tonjourt la téte et la 
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poitrine découverte » recevaient des blessures 
mortéHes. Lejcnne et brave Serrant , comman-* 
daat d'un bataillon de volontaires ^ et rofficier 
municipal Ldbreton furènt les premières vic- 
times qtn succombèi^t sous le feu des royti-* 
listes. Le brave Beaupuy, blessé grièvement à 
la bataille de Laval , se fit porter sur les rem* 
parts pour diriger la défense et encourager le 
sddat. Les royalistes , placés dans les maisons 
qai entouraient la ville » tiraient survies habi- 
tants sans courir le moindre danger. La néces- 
tsité fit avoir recowsà des sacs à terre. Les An- 
gevins en confectionnèrent bientôt assez pour 
iwavrir les remparts. Une pareille résistance dé- 
concerta les Vendéens ; au lieu d'assaillir sur-le- 
cbarap les points les plus faibleS des fortifica- 
tbo8» ils se bornèrent, pendant toute la jour- 
née du 5 , à diriger un feu très vif de canon et 
de Mousqueterie contre les assiégés» Inquiétés 
par la cavalerie légère du général ûlarigny , 
craignant d*aillem*srarriTée de toutes les forces 
républicaines qu\étaient alors à Cbâteau-Brian t, 
écrasés de fatigues , manquant de vivres , ils dé- 
sirûent ardemment une sortie de la garnison , 
dans Tespoir de terminer cette lutte par un 
; combat sanglant et décbif ; mais , loin de se 
livrer aux coups d'un ennemi désespéré , les 
Angevins; fidèles à leur ^ystènîe {Virement dé- 
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fenaif 9 8e foriifièrentt et élevèrent derrière lears 
postes des contre - murs à Tépreuve du cauou. 
Les chefs de rarmée royale , assemblés dans le 
eouveat jde Saint-Serge» tinrent un conseil de 
gueiTC» où deux projets furent proposes ; Tua 
pour un assaut général , l'autre pour le passage 
du fleuve auprès d'iugrande, au moyeu d'une 
fau^e attaque sur les ponts de Cé« Dans ce 
dernier cas» quinze, cents hommes restés sous 
les murs d* Angers auraient contenu la garni- 
son. L'assaut fut décidé* Quelques-uns vou- 
laient que trois mille Vendéens chargés de fas- 
cines » comblassent le port Ayrault pour fiici- 
liter Tescalade ; mais six pièces de canou pla- 
cées en face du port» cinq cents hcmimes doi 
vingt-neuvième régiment et la garde nationak 
empêchaient Texécution de ce coup de main 
hardi : on né le tenta point. Les Angevins ayant 
imprudemment négligé de démolir deux rangs 
de maisons qui flanquaient au-dehors la porte 
Saint-Michel » les assaillants s'y logèrent. Her- 
bault et Piron , suivis d'un fort détachemoit » 
s'y établirent pendant la nui4» et firent combler 
deux fossés qui défendaient l'approche de la 
porte qu'ils entreprirent de miner. Ce moyen 
ji'était praticable qu'à la faveur de.robsciu:itë» 
attendu que » pendant le jour, la marche des 
^ssié^^tii eu colonne serrée » et le feu de plu* 



uiyiii^ucl by Google 



*793) GUERRE DE LA VENDÉE. 89 

çieurs grosses pièces faisaieut connaître leurs 
desseiliSL Lu porte VheiiMée , bientôt fortifiée 
d'un second mur , fut défendue par une troupe 
debm^es; L^rtlllerie dirigée contre les assail- 
lanu nié pouvant Jes arrêter ^ on jeta de desMi 
]es remparts des t^atières inflammables pour 
ineeiidier les maisotis-ipii leur serraient d*asileu 
Fprcës de se replier, les plus hardis qui^ par leur 
eoorage^espéraienténthitiier la masse, payèimt 
delà vie leur témérité : Boispréaue t Coutjr âirent . 
de ce nombre. Au moment où d'HerbauIt faisait 
miner la porte de la viUé , Desessarts y *f utblessé 
grièvement. Après d'inutiles efforts, l'ai^mée 
leva tdut à eoup le siège , laissant 'sous les murf 
lâ'Aiigers trois cents morts et trois canons dé^ 
montés. "En vain les chefs vendéens (vbidascÂit 
jrallier leurs soldats déjà dispersés au loin dans 
lac^pâgiiè. l'elfur le sièged -Angers* Lèsang-^ 
imd du solctat> la c<Hifiano6 des habitants » saw 
vèrent la ville. * ' 

Le général Danieaâ fiit pabUqofettènt .ao« 
cusé d'avoir voulu la livrer. 11 avait dit à .Yial | 
procdfentvgénéral^syndic , qu'An|(er6:nep6u* 
vait se défendre» Une chute de eheval ^ simulée 
ou réelle , lui avait ensuite s«Pvi de frétexte 
poar remettre le ^commandementi. Au moment 
du, plus grand péril , on avait vu filer sa voî- 
iSAe et ses bagages dli cote de la povte Saint* 
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envoya quelques obus ; mais Piroa «Vtant porté 
éntoifee pouf déM^urner mh attaque^ le contrai- 
gait de se replier jasqu^à Sarse ,9 dont il venait 
d'incendier le cliàteau* • * ' • 

Là, Westermaufi fit mettre pièd à tenre à la 
pioitié de sa cavalerie ; il l^embusqua ei engagea 
èOBtre Pirob. tm feit de file de carabine « 
ffoe^ celui qu^auraieot pu faire des fautassios 
arxués defosîTs. Celtè manœuvre soutenue par 
lefDanoia ooinia la vie à quelques tirailleors 
royalistes qui s'etaientc trop avancés. Wester- 
inami ; aecaUë pAr ië nombre*, n'étant pad sev* 
jcoodé^par 1^/ dii^iaiôu JtfuUer , dont les soldats 
Isasigés en bataiUê , s^indignaient de ne point 
laaifcliebtiempliâ jmqn^à Suette. LarocheJa- 
£{uelein , 'maître de Beaugé , y resta les 5 et 6 dé- 
4màhte. Ilakieenpa fle'hiréorgatliaatHm de son 
JUmeoy^core {dus -affaiblie par la fatigue et 
lés ikalàdies que païf les combats. Il lui fit dis- 
iJrilîuet.des'mnB^tioiiSv Les Vendéens u^avaieat 
plus alors que trente canons ou obusier s et douze 
•Missdnar, dont la pfaipait étaient vides» Les ohe- 
«vaux de trait leur manquaient .également; les 
;^itares! de juxef^mriiisaaient' sucbessîvmnent 
«.eiui^ qui trainaientl^'mrtiUerie. 
• . L^armée ^catholique. trouva peu de vivres à 
' 'JKi9PlkgérA ton 'approche 9 les patriotes a^vaienl 
MMt- cuvoyé à Saumui*. Les -fermes, enviroa- 
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aaates eljjle^ canipagne^.foHi uîreut par foxce 1* 
nourrilWi^inaçessaire aux. bomfiies et aux-cl^ 
vaux. L!^CT>é^ entière sortit Beaugë le 7* 
décembre, à la pointe du jour, powrse diriger 
itirJaf WsWjelleiétaitprQtpgée par uoe arrièr^- 
garde, c^qm^Q^ée de cavalerie et dWauterie» et 
^r unej'pjèce de canon.,* , .1 > 

BeauvplUfi*'.,iiipteu4ant et trésoriev-géaëral^ 

quitta l>rRiée à Beaugé , l^wtitla ca^se fMÎlir 
taire au^ cftré de Saint-Mud; Soiji départ f^J 
i|làmé, et cependant imité peu après par d'ai^y 
ireschefs. La calomnie a'ap,tac.bâ| itepuis à P«aurs 
Yollîer , Hvkm d'infidélité , mais sans au- 

cunes preuves. Ce chef Vend?w . q^^i prérogr^t 
Ja pert^^ (de, p^ii, cr^t qu il étajt inutile 4§ 
se s^criAer s^n^ nécessité , d'autaïtfplus que la 
namrede^.^s fonctions fte Ijii eu fai$ait;j)giim 

un devoir* . ; ) , ♦ » *^ I < i '.h 

Wefiletrroann,,: 4 Jl§. .poursirtio 

renpemi>.W^<»* quarante cay^iliers, îpU..Iq 
reste en fuite ^ et répandit Iç (Jésoprdre dan^ SQn 
infanJwi^ t qW.>Wa#iÇttoi"« s^^i^allia sfiT: unq 
hauteur Q^i elle étabjit tine pièce de canon. Le 
feu fe souûnt pendai^l txv», denû-h^nre ;.m^i9^ 
MaÙer aUéguaqt des ordre?^ supérieurs , se r^-, 

fusa toujours & souteiiir, • W^il^iW*™* W 9^ 
rail qu'w effet il lui était enjoiftt^d^ rester À 
quatre lieues de cavîJerie jëgèr*. Westfr^f 
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inaan , loiu de se décourager» coupa Jes Yen* 
dëena mr leur droite » s^empora de^lenr eancm ^ 
les dispersa et les poursuivit jusqu^au pont de 
la Flèche. Il y trouva rarmée catholique ran- 
gée en bataille 9 ayant en face la rivière dA 
Loir dont le pont ëtatt coupe » au-delà, la villç 
défendue par une forte garnison. Lei royalisleà 
ainsi pressés entre la rivière et IWmëe ennemie» 
avaient à craindre une défaite totale. Laroche- 
^aquelein prend alors nti parti déoisif : tandis 
qu^il oppose une partie de son armée à Wester- 
ifiaan et à la brigade du général L^ros , S 
remonte le cours de la rivière à la téte (le quinze 
cents hommes. 11 trouva Un gué près d*tui mou- 
lin sur unechauèsée ébnvcrie dtean el très dao^ 
gereuse* Les plus hardis passent les premiers l 
]ereite8tiU> smfrénd et cnlbciie là gàrnisôti 









1 



tranche, y passe la nuit, rétablit le pônt et fait 
Inatter toute l'aMdée dans la %âle» Ce giorieiix 
éuccès étonna les républicains eux-mêmes. Le 
^étiéral Ghalbb^ ét lé conv^stioanel Ganner de 
Saintes^ chassés de la Flèche» se retirèrent au 
Mans.' Laroche- Jaquelein fit recouper \é pont 
dè la Fléché» el pour Affréter Tennémi » plaça 
des batteries dans une position avantageuse. 
L'armée Myâlê, aéeabléede ftiiigue ^ de nia« 
ladie » ne demandait que du repos » elle rest% 
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Anix jours à la Flèche gans y être ioqoiélée. 

Le lo , à la poiate du jour^ elle se dirigea sur 
le Maus. A sq>t heures du matin , Weslermanu 
se trou?e avec sa cavalerie devant le pont ooupé. 
A la vue du départ de rennemi , ses cavaliers 
passent k la tiage, et^sés ftitiiassitis sur èeé 
poutres et de petits hateaux. Cette troupe pé< 
nètre dans la ville et joint l'arrière garde euue- 
mîe qui eu sortait. Les traiueurs lurent massa* 
crés. On trouva quelques canons et des caissons 
abandouués ffaute dé ehevaux. Westermanil 
suivit les traces des Yendéens jusqu'à Foul« 
tourte : la route était couverte de corps morts 
en putrëfoctiou. La même nult^ Westermanu 
iit égorger quelques centaines de royalistes qui» 

ne pouvant plus se t^ahier, s*étaiait i^aaduâ 
daas les fermes. 

Le général Rossignol venait d*exécuter les 
ordres du comité de salut public » en remettiEmÇ 
à Marceau le commandement de Tarmée de 
rOuest. Cette armée , divisée en plusieurs co- 
lonnes , n'était point encore réunie. A la levée 
du sièged*Augers parles royàligies , leurmarche 
ineertaine avait obligé les généraux et les corn* 
inissaires de la république de morceler les forces. 
Une colonne aux ordres du général MuUer » 
avait suivi Westermann sur la route de la 
Flèche i watt autre avait pris la route de fat levéé 
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pour p,i;otéger Sauuiur et Tours ; une troisième 
ayaif; reça Tordre de se porter sur le chemin de 
Beauibrt pour servir de corps iulcrm^^iaire » 
en appuyant la gauche ou la droite, suivant léa 
cirçonsît^i^ces* Tou^ cçS|i^ouyemcQtsattes^ie]it 
le,4ouie et rignorançe où l'on était , quant aux. 
projet». ultérieurs des Vendéens. En s'éloiguant 
ainsi dp la Loij'e^.Us sembjaieut avoir renoncé 
au projet dé tenter le passage par Saumur y pro-». 
jet, qu'ils .avaient éuergiquemen^ proclamé à 
Granvîlle et à Antrain. Y avaîe^t-ils renoncé 
par ora^ute» ou, bien un autre espoir guidai t-iL 
leur niarclie nouvelle? Un mémoire anonyme^ 
écrit par un royaliste, dit qu'un des émissaires 
du comte de Moira parvint , à travers milla 
àangers aux avant-postes des Vendéens , le jour 
même de la levée du siège d'Angers « et que 
s'éiant {^it connaître., il fut conduit devant le 
conseil assemblé , auquel il annonça le départ 
de l'expédition et l'attente où elle.était de l'arri-» 
vée des royalistes $ur la cote pour effectuer soo^ 
débarquement. Alox'^^» selon l'anonyme, jLaro^ 
cbe-Jaqueleîn prorosa un coup hardi, mais 
dont lejsupcès ppuj^^t sauver son aiwe. 11 ^'agis< 
sait de se porter sur Clierboui'g, d'ei^ieyc^ç ^jl^^r 
saut cette place m^ défendue, et de se mép^'^ger} 
^in$i une jonction facile.du coté/le ]a njerj,,en 
, inén^be temps que Ton s'assurer^dt du outé de l^i^ 
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terre d'une Jéteasiveavaataseuse.en se relran-i 
chant dans la presqu*ile du Oioifenlin. Chacnn 
approuva cplle i:ésoMùua et jura de la suivret 
On se mit en marche , les bandes, i^parses se 
rallièrent, et Xpsjfm^ 4^ .Tisiil^Ci;Q|liWiit encore 
une fois rauîmer Içu^^ couragq pi^^quc anéantie 
Cette itsBertî<qi ^^e^ fondée siir. aumii autre 
téiuoigiiagea fi pariait au contraire quil y eut à 
la Flèche un cpnsell de guerre vendéen où ii 
iut question de diviseir Tarmée^eti .deuiL corps. 
L'im devait gagner Tp^irs paz^ la levée , l'autre 
parla route du Mans , pour s*empat*er, après 
leur jonction , de la fabrique poudres de 
Rîpault , ^ deux Hçues de Tours , et rentrer en- 
suite 4^ns.)aiYepdée,par ceU^jviUe^ dont ils 
crojy aient Taccès fi^çilc. Le défaut de subsis^ 
tances nécessitait le partage de rannée 9 et J^en-^ 
semble de ce projet, ^ décougei'taut les répu- 
blicains, eût pu sauver les royalistes. Malheur 
rcusenjyeut ]e4é$pi^6y^ cjpufttsionet le décou- 
ragenieul étaut ax^ çpmble , ce plan salutaire ne 
put être exéçwlç,- / 1. . 

Cjç fut à cette époque que la division républi- 
caine des côtfss de Cherbourg effectua sa jonc*» 
tion dan& Ç^i^^^'r.pfi aurait) pu, la diriger à 
temps sur la Flèche » ayant que les^royalistes se 
fussent emparé^ de cfstte ville. Pi*îs. entre deux 
fçux > il ne lew fùtt ajprî^ resté qu^i •i'aUerudtlvja 
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de périr glorieusement sîir le champ de bataille 
oa d*6tre précipités dans le iioir. Leur destruc- 
tion ne fut au reste que retardée par cette faute 
^s républicains. 

Laroche^Jaquelein arriva le 10 décembre de* 
Tant la ville du Mans > où il ne pénétra qu^après 
un combat très vif ccmlre la garnison, ll y avait 
à la téte du Pont-Lieu et siu* le pont même 9 tran- 
chées sur tranchées t canons , chaasse-trapes, 
dievaux de frise : ces obstacles n*en furent pas 
moins surmontés de la mauière la plus surpre- 
nante 9 el les royalistes y passèrent tranquille- 
ment la journée du 11. 

Toutes les divisions répuMtcaines sous les 
ordres du géaéralJdaroeau se réunissaient au 
village de Foultourte, rendez-vous général de 
Tarmée f pour marcher sDccesrivemeut sur le 
Mans* Westermann , suivi de la division MuUer» 
formait TaTant^-garde. 

Instruit le même jour que deux corps enne- 
mis s^avançaient parles routés de Tours et d'An- 
gers , Laroche-Jaquelein fit battre la générale 



culbuté au premier choù ^ -se teptte sur la divi- 
sion Muller } soutenu » il s'avance de nouveau. 
Arrivé sur une hauteur flanqciée de bois de 
sapins, en avant du Pont-Lieu t il y trouve les 
royalistes avantageusement embusqués : sa 
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Groupe e4 la division MoUér êoai repoussés avec 
perte. .C'est alors que parut la divisa de Cher- 
jbourg , qui ne s^éCttitprâil etiisMé MeÊiàsiée ttret 
Tenneaii ; elle était commandée par le géaéi^ai 
TUlj. Mialfiro dlës*ollefiiiiif Aslestables^ cnaoom* 
luros de voilures, et de lourds bagages, M.la vît 
s^avaucer fièrement^ ayant en téte les gceuadier s 
d'ArowgilM. CMM*ci^ impatleMsdecombatlre» 
demandaient €i'ils étaient encore loin de l'enne- 
mi 9 et temôignaieM Imr joiè^lre sur le poinC 
de Tatletadre. Le g^érsd Marceau , accouru 
|K)m* entamer le coiiibat» veut diriger lui-même 
tous les mcmveflÉents; A ltt<!4e de ses^paialer en 
ce jour, et sa vue inspire à tous la confiance : 
Caravée Miiiré eoimitt sa bratottM. Il avait dit 
0a partant'de Rennes : « Je suis déterminé à me 
))^ battre , n'eussé-je que IMIIte4lttiames à COnk- 
I» Éiaiider» »i 

Le reste de quatorze mille braves de la garni- 
son de Ifia^^cè, brMattl éa la méqie ardeur » 
marcbailà la suite de la division de Cherbourg. 
Déjà la cavalerie de Weslermann , après s*étre 
ralliée 9 s^a^ançitit de nenvean , recommençait 
Fattaque et chargeait sans attendre le signal. 
Elle Ibt MfMenne par la divisicm d^ Cherbourg. 
Les royaUstesnepurait résister à Timpétuosité 
de leur choc ; ils rentrèrent en désordre auMans» 
n'ayant plus à'tfijpek que dtosr lei retranche- 
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meiils de celle ville^ iMr^éhe^qméLkm les ral- 
iiait à ]nQ«u^/p9«it ^ placer {>ar ^belfuiis ea 

avant du Fu^t-Lieu 9 dont Fât^^ès devint formit 

» 

. Marceau , prévenu contre. Westermaii , lui 
rem&laiibîUel di( e&qmbtîoiiQelBoiirfaoUe^ qui 
•ljbûire{HQ€baîit»iiW^i^ cpmprQi»i& Tarmée. .par 
. son impr ud(^pie ^iid^ce. l) lui«étai t eiifoiii t , sous 
pleine de[]a.¥iet.4^^ plus eAgAger d'actton^ et 
jdese borner à. ëçjairér la td^fcU^ du^Tena^L 
- Au& apprqql^ d0L là iiiiit,, <JV|if ceâu donne 
J^rdi e à Westfsripapn de prendre position en 
^vant de la ville pù^t attaquer le, lendeimiin. 
ii La meîllewe posiftcm s répond/ We^rix^aiiur» 
» uialgvé ]es npeDaces.dQBourbotte, est dansjtt 

»> ville tf^iéme : profilons • de. k l0aiiii€^.-Tr':Tu 

)»ceau en lui serrant la main ^tQ^iuiporfce» 

iiiarcbe ^. je le soutiens. >t . • 

Il ét^it quatre heùres et demie , et le soleil ve- 
paijt de se ceuober : WesteràMiQn# aaijiri d^ griH 

nadiers d'Arqiagaac , s'avance sur leMaus dans 
le plus grand ..silenoe. Le çiipît^n^ Rolland 
mqnte le premier sur le pont, en écarte les che- 
vaux de frise poar pénétrer, dans la. ville, à hi 
téte de sa compagnie ; il n'a aupuu égard, pour 
les représentations de son frère, commapdant 
domémei^gbneat^ et se précipita eu s*écriant : 
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«Nofks tenons donc enfin l'ennemi; c'est ici' 
>^ qu'il Éa»t Het^rmiûer Wu 'mourir ' glorieuse-^ 
» ment. » Son frère aussitôt le suit. Oa bat la 
cfearge; éth'tUt imtent le pont, les i-etranche- 
luents soM fôi*cës et les royalistes eu fuite : plu- 
sieurs sont atteints et taillés en pièces à l'entrée 
âe'lavîtle. iTiie battîei^e iimsii^é arrête bientôt 
les patriotes; Hàats Tinti^ëpide bravoure des gre- 
aadiers d'Anna gnàc en impôMà quelcfnésl&chesr 
qui déjà chercbaient à prendre la fuite. Wes- 
termann est; inébranlable. Larocbe - Jaqueleia 

ëublît autsLdes hsLVbmés scirtMi»^ lesaT^imes 

de la grande place du Mans , et jette des tlraiU 
leurs daiÉb les maisons nitsmes de Factioti/Lé 
feu meurtriei: écai;ie les plu& audacieuiL. W^es- 
tèrmaim, fréRussant de rage , ionriie à'oonps de 
labraiSKUr ceux; qui paraisseat indécis ; mais la 
^jQsUion redoutaMe 'des Vendéens ne permet 
plas;d*anranci9r*)âiir les heures do scAr^ 
Marceau fait halte , sans cesser son feu, pour 
{irendue position.' Son inteiiiim'ékdk.de'ceiri»er 
la vitte pour qu'aucun ennemi ne put lui échap- 
per. Wéstermann, à son exemple , fait aussi ar- 
réfcr 0SL troupe,' dont les nmgs'*sont éclaiirets. 
Marceau lui envoie du canon pour empêcher 
lej royalistesd'a'ftineervet&itfilerpar sa droite 
U|ie isolaune qui s'empare de la route de Paris. 
•Westefljoaip) garnissait en même temps toutes 
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les raes adj»çeiM;es,à lavande fdace» cepoi^t 
éUat k la fpi$ deveou Le quartier gëpéral et le 
dènûer retiwichtiiveiil des Yeaàéem^ Une ià^r» 
œillade fcerr^bl^» entremêlée, de qoufs de canout 
$^engage malgré robscurité. Tajmont tue ua 
hussardrépublicaip qui ledé&tau eoodiat ^ Hcps 
bault est blesse k mort. Laroche -Jaquelein a 
deux clievamtiiÀ tous hû ; i^tré dang rinlé*. 
vi^ur. de la tiUe pour j douuc^ quelques ordres^ 
son ab3ence alarme ses soldats ; rerenu sur le 
ebaliifi dû bataiUet la toix ne peut plus se fidfe 
entendre aii milieu du tumulte et des gémisse- 
uMbiU d'un grind nombre de fedunes eploréesr 
Dès oe moment ^ il lut fut impossible de rien 
prévoir , de rien préparer. Une grande partie 
des Vendéens , plongés 9 soit dMis Fivresse 9 soit 
dans le sommeil , sont réreillés par le bruit du 
cancmi ils accourent pour prendre part an eom^ 
bat ^ mais ce n'est qu'avec confusion et dans le 
plos grand désordre. Les rues se remplissent de 
cadavres 9 et les cris afjfireox des raouifants pûÊ* 
tent partout l'épouvante. L'encombrement des 
iroitiures augmente eacorm k tumulte $ les hùm^ 
me| et les chevaux s'écrasent et se tuent. La^ 





1 
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1^ efforts spnt devenus inutiles, crojent la ba^ 
taille perdue sans ressource , et pour éviter un 
juassacre ^néral 9 ne songent plus qu*à sè mé- 
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nager xme reOraile/Us rassemblent quelque ca- 
valcarie d gagnent la route de Laval» la sealt 
qui fut encore libre : elle était déjà couFerte 
de fuyards , doni on ne put raUier qu'un peti I 
fiomhre. Laroobe- Jaquelein, d'après le bruil 
de rartillerie 9 jugea qu'une partie de son ar* 
méecouilenail enocMrele combat; il tonrtie bride 
et court au galop rejoindre l'arrière - garde ; 
mais» ^traîné de nouveau par les fuyards qui * 
lui crient que tout est perdu » ses efËoris sont 
iautiles. 

JLesirépuUiiioains cowbatlaiait cependant de» 
puis quatre heures du soir sans avoir pénétré 
dans la place du Mans, dont l'accès était défendu 
par^ne artillerie foudroyante. Une poignée de 
Vendéms intrépides et voués à une mort cer^^ 
toiaerseryaieutoes batteries* Une pièce de douze 
chargée à mitraille emportait des rangs entiers 
de patrioteSb U était deiux heures du matin, qne 
les royalistes les plus opiniâtres» se croyant en* 
tiàrenÉent perdus , dbercliaiaiit encore à vendre 
chèrement leur yie,» en se battant sur leurs ca« 
nous et dans les maisons qui leur servaient de 
tetffanchementSt Soit lassitude » soit terreur ou 
impuissance de part et d'autre , on resta des 
deux câléa en observation juscpi'à la pointe du 
jour. Le général ILléber qui venait alors d'arri^ 
yer avec la division mayençaise^ fit passer df 
ionvelles troupes k Westermana. Quoique 
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Uessé^'ce général , après avoir en deux cheraux 
tués scais Jui, u avait pas quitté le poste périlleux 
(leravant-garde. 11 reprend Tat laque, tandis que 
le général Carpeutier, pourTainôre Topimàtre 
résistance des Vendéens, fait pointer tour à 
tour du cancm charge à boalet$ et k mitMÎUe 
sur les batteries ennemies et sur les fenéb:^9 
des maisons situées dans les angles de la place. 
£a même temps les chassmrs des Francs et de 
Cassel , réunis aux grenadiers d'Armagnac et 
d^Aunis , chargent à la baïonnette tout ce qui 
est devant eux. Rien ne peut résister à cette 
dernière attaque. Tout ce qui n'est point égorgé 
se sauve mv la route de Laval » abandonnant 
aux vainqueurs l'artillerie presqu entière # les 
bagages , les feaunes ^ les enâmls èt les blesser 
A rinstantméme Tarmée rép^licaûpKi» réuniç 
au faubourg du Pbnt-Lîeu , faîjl son entrée'M 
pas de charge. Le Mans, doMles rués sont iÉh^ 
combrées de cadavres 9 de monceaux d'armes , 
dé voitures brisées^ de^c^evaux étouffés» de 
canons» de caissons» de bagages, présente l'af- 
freux spectacle d^uùne ville efupôrléë d'assaut 
et livrée à km:^e féroce d'une soldatesque 
altérée de sang : les femmes caciiées dans les 
maisons »* eà sont arrachées et trakiées sur la 
place publique pour y être massaci ées. Devant 
les demeurés même des commissaires cooven* 
tionnels » on égorge une multitude de victimes § 

I 

/ 
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les feamies* j scmt entasséea el foodroyées par 

4es feux de pelotons. Ces iofortuaëes se serrent 
pour éviter la mort; les premiers rangs reçdL- 
vent seuls des coups mortels » .et leurs bour-. 
reaax infatigables portent sur les autres de nou-* 
veaux coups. A la vue de leurs cadavres enlas^ 
ses et encore palpitants» les vainqueurs se disent 
avec une joie féroce : Ih sont en bauerie. La 
jeunesse et la beauté » rien n'est respecté ; le soi* 
dat farouche sem<Hitre encore plus cruel pour 
les femmes.d'un certain rang 9 dont les cadavres 
mutilés spnt traînés dans la boue. Les rues » les 
maisons , les fdaces publiques ^ tout est couvai 
de morts ; les vainqueurs semblent ne pouvoir 
te rassasier de sang. Marceau , cpii gémit ds 
réponvai^table abus de la victoire » ne peut y 
mettre un terme qu*en faisant battre la gkié^ 
raie : le soldai* livré au pillage 9 écoute avec 
peine le rappel à ses drapeaux. Les chevaux ^ 
les voitores, les déments d'église 9 tout ce que 
possédèrent les vaincus 9 ne put assouvir leur 
insatiable cupidité ; lechapeau de d' Autichamp^ 
tombé entre les maini» du commissaire du dé- 
partement de Maine et Loire, devient un ti'O- 
phee. Ce chef 9 blessé dans Je combat , ne ditf 
la vie qu'à l'hospitalité la plus généreuse» comme 
on le verra, quand je parlerai de ce qui le 'coft^ 
cerne. Westeraïaun» 4;la t4te d^ grenadiers 
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ct*airaiit-*g;miJe , p'oamiivit âveë achilmemeiit le$- 
fuyards sans s'arrêter au Mans. Lemaigoan, 
lilessé à GranTille, fiit massaci^ diatts uiie am* 
boiance avec Hôrbault qui » blessé à mort^ s'é« 
lait fait porter ppès de loi. Ces dieux braves et 
Tertoeud royatistes avaient prié leurs amis de 
les abandonner et de chercher leur salut dans 
vue-prompte retraite. Malades » blessés 9 tout ce 
qui n'avait pu suivi^e la masse » fui égorgé sans 
dislioGtioii de sesie. La déroule ne s^arr^ qu'à 
la Chartreuse du parc, et pendant l'espace de 
quatorze lienes, il ne se trouvait pas une toise 
. de terrain qui ne £àt couverte dé quelques C3t* 
davres. Les paysans 9 soit qu'ils s'empressassent 
de prendre le parti des yamqneniis ; soit qn^ilai 
cherchassent à mettre un terme aux calamités , 
dfœiç guerre qui menaçait leurs pl*opriétés , ^ 
fireat^eux^mômes des battues dans les bois et 
dâns les fermes , où ils tuèrent un grand nom-? 
htifi de fiiyàrds. Quant aux divisions de Tannée 
qui suivirerrt West^mann ^ elles se contentè-r 
«rmat de i^atnâsscv dans la roijde les individus des 
deux, sexes qui ^ paraissant snspects> n'étaient 
^inf t^élUtaé^^pefr les habitants du lieu. Maïs 
H^lhëcuràceux'qtti ne pouvaient marcher! faute 
de moyens de transport , ils étaient fusàlés su^- 
ifd^tlràp, Lës '^iiaSes jadis lés plus riches -se 
trslnaienli^avec peine dans la boue > cherchant à 

# * 

* w 
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s'assura: la protection de ces patriotes » dont le 
seul aspect autrefois ne leur eût inspiré que la 
edèreet le mépris*. Au milieu de tant d^atroci- 
lés, on aime à r^oser son imagination sur quel* 
qiies traits d^une pitié généreuse. Les S(ddats 
d'Aunis et d'Axmagn^, auxquels était d& prin» 
<Sipalenie&t ie gain de la bataille , emmenèrent 
plusieurs Vendéennes de distînotion» Sans se 
prévaloir du droit de conquête , sans même 
pemiettreaucmi propos indécent, presque tous' 
respectèrent leurs captives » et en arrachèrent 
faeatteéùp à aiie mort certaine, au risque de 
périr 'éux-^meioies victimes de leur humanité. 

Larocbe-Jaquelein arriva dans la soirée du 
|3 & Laval , et £at rejoint dans la nuit par tout 
ee qui avait pu échapper au fer des patriotes. 
Ce Âit alors que les chefs vendéens purent sdn** 
der la plaie profonçle de lem* parti. Le désastre 
du Mans venait de leur mlev^lears plus braves 
soldats f leur artillerie t Irars munitions ; tour 
furent d'avis de se rapprocher de la.Loii^e pour 
en tenter le pAssage à quelqué prix que ce f&fe. 
U jGallait éviter un ennemi infatigable qui avan-i 
çait à grandes jotsnées; Avanfcle }corle signal 
du départ fut donné ; mais les malheureux Ven^ 
déens étaient tellement accablés de fatigues ^ 
de heamnst dé mahidiés» qae la plupart de ceux 
qui ne jpurent marcher ^ saisis de terreur^ se 
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lai^rent désarmer , par les femmes, de Laval« 
Craoa fut occupé le 14 par cette troape fo^ 
gitive que-Westermaim poursuivait avec tau& 
de vigueur ^ chaque ferme , chacpie maison de^ 
Tenait sur la roule le tomheaudequelquesroya- 
listes. Plus les patriotes avauçaieut » et plus La« 
roche-Jaqudeiu pressait sa retraite; Le i5 ^ il 
occupa Pouauoé» le lendemain Aiicems« A la, 
vue de la Loire» à Taspect des rives veadéennes , 
les esprits se ranimèrent; Fespoir qui sémblail 
urètre qu^au-delà du fleuve, augmentait encore 
Venvie de le franchir. Mais comment Tentre^ 
prendre sans bateaux sm* ses bords ^ etn^ayant, 
aucun moyeu de créer tout ce qui manquait 
pour y parvenir? Uapproche d'un implacable 1 
ennemi ajoutait encore à la cruelle incertitude^ 
d'une pareille p6iition.Cette troupe ^dysolée crut l 
devoir se diviser ; une partie garda les hauteurs ; 
Fautre se dispersant dans là avilie et se6 envi- 
rons^ s'empara des poutres^ des arbres,^ des 
tonneaux ) des planches et de toutes les boise^ 
ries qu'elle pouvait trouver. Oudémembretour 
à tour et Ton rassemble tout ce qui peut suraa-^ . 
ger pour conétridre des radeaux» Tout lemonde 
travaille» pendant que quelques-vuissont en ve- 
dette.* Les constructions se pressént» et e<Ku-< 
mençaient à s'avancer » lorsque Westermanu 
/ paraît sur la route d'Angers. Le sou funèbre du 
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tnaàn se fftît ainwtôt eMeaaât^^ <» ooart au 
armes pour aller à sa rencoutre ; mais son artil- 
lerie lançait déjà des boulets aa milieu des tra- 
^railleurs. VVesiermanu est cepeadantrepoussé ; 
il se retire à Saiat-Marc. Les radeaux 8*aclie- 
vhieut pendant le oombat; indbeamiseiiMit 
]eur mauvaise coostructioa fait que Tariuée 9 
^Msutte éëc»dwnigée par les premiers essais , re* 
iîise d' j mfmJlw* JLaroche^Jaqueleia veut Teu* 
tterager pa^ soâ exemple : il s^ékmce le pre- 
«ttiifir t «iwi'déStikfiaet^JielafiUer^ BeaugéÂ 
•de quelles soldats ^ il est bientôt au milieu du 
4ktmt\f iX mm iJkami qn^ lient piar la bride « te 
traverse à Ja nag|B. L'année entière , les yeux 
ûiés sur ce frêle Iradeau 9 trendole ponr la des* 
flînéeide'Ani gçnén^» Cette madiine sans direo- 
*iîon flottait ^ s^enfonoant» se rdtmut pour s'en- 
ttmùèc encojnev Après une deini4ijettre de lutte 
4QÔutfe Je courant, elle parvint enfin au bord 
4>pp€iBé« Quelques oanlaines de soldats îmiteol; 
i!exemple- du général ; la plupart • parviennent 
lieureusemeut 9 quelques-uns sont engloutis. 
ln'a r Éi de 'oWtàre' atirait néanmoins tenté le pas- 
^sage» si Westermann n'eut pas fait répandre 
qior sés^ ebpions ramnoficè^' â\use Attaque pro- 
.ohâine. et gépérale^ Le hasard servit la ruseî 
J^ilarme aVait à peine saiâ les Vendéens , que 
iC4n4|.à sis patriotes- placés, en observation da 
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fplé Naiktefr» attaquèrent par uae vivefu^îl^ 
lada les pr^iers postes^ Les royalistes $e 
42ray^aiiteotrede«u&feuxtabattdt>imei^ ' 
}es radeanix. et tous leurs apprêts , ppur fuir dtt ^ 
CQlÀ de Nort. 11$ eccent qœlqiàertemps saM o& 
% sans cixe£^ > enfin » Fleuiiot » Talmoofc^ 
J)oBm8San , Lyrot ^ Piron , Sfarîgny , Roatakig » * 
j^yieoûoat; 4 $ai:|¥er quelqtte&xiMkQiis » et ral^ 
JieAt encore sept mille hommes , restes malheu- * 
MiK de cette amiée refantabte oat » iniwwÉgi 
jours auparavant » maîtrisait la Loire 9 envahis* ^ 
#lât le Maivie et la Bretagne^ fltomol ^Tabt 
jyipiit poursuivijcfisit leur iimrftby sm liart (loub' ' 
gagner la 'Vilaine » avec Tespoir de s^oairanx 
Morbihamiaii: qm* ^^g^ÏBKftàleisijf.i^^ 

ils s'éloignaient de la Loire , et plus le nombre 
^ leurs seldats dimumaité Pressés de rentsei^ • 
élws le Poitou 9 les déserteurs vendéens filaient 
|mr pelotons sur lârivc droitevmalgré des périls 
inévitables, poiu* épier et surprendre le passage. 
* Ikk <^fié de y arades, le jEleave d*abord mal gardé 
JEayQrisa llea^klAis^enti^renants» maiaJUiplapart 
comptant ti^op sur la clémence républicaine et 

sur .une fau^e.anvijistiie^t après . awilfsiinp^lié 
J^sj^rils, ne trouyaient que Ja.mort» L*armép 
:deS' ^ept ipîUe iKnomes dirîgiée par iïbniriot» 
A^t^it rëeli^mwt ^'lu?^ hp^à». désespénéet» 
sans cesse aux prises avec tooà lef bèsoius* Le 
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filhs grand nombre te ropalMinit d»M les fermeri^ 
y cherehaieni des vivres que souvent Us étaient 
forbés ^arracher Tépee à In malu ; chassés 
ctténme des bêles fauves par les paysans» ils 
étaieat livrés aux républicains. Ces Jamiers^ 
^nojqne vietoriéin:, ëpranvaienH également tous 
les ^em^es possibles de privation. Us renoBcàrent 
à poàrsuivreaiissi vivement Temiemi j et les pre- 
«Mères félonnes s'aniSièrcBt il ChA>0aa>Br^^ 
Westermano » à la téte de la cavalerie , pressait 
Sç^ow» Ws.sfpl mille » qui iMBcun6ia« -|jarvk»- 
reut jusqu a Blin^mais dans un^ëtat déplorable, 
liadeftetiflli s!étaitmise dans leurs rangs ; tix>fs 
tsents oairalierémmient ^laiidannéC poiir 
se rendre k jNaates, et s'y constituer prisonniei^s 
arvec armeBétiiàigagcs : Gamcir lerât fusiller. 
Ije jour de leur départ, sur le bruit d'un rassem^ 
Mement danaia farét du GàfÎNi^ près jUm , eëtft 
einqusAle royalistes quittèrent égaleptieilt l'ail* 
mêe pour s^éaftacer dans }a foret avec plusieurs 
-ob^s iiiav^puanto^ttb que Tidmont 4 ForanM ^ 
I^iron y Rostaing , et quelques dames vçndéennes 
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iKKioaient^vecjeiuLla caisse de raréfiée , conte- 
nant des assi^ta royam: etléofec^mine knis 
sf^tenant àHaknçnt* Le brsùtd'uti Massem-^ 

biemcnt dans la foret n'ayant été vraisem|jla'c 

bkment ièiafpné^ue pour ixmvrirJadëlèoéoéi 
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. tous se dispersèreni après s'être partagé les 
4eav mille -l^fM^vedEerniM dané ki -omisse* 

Fleuriot^ LjoiiiÉ» Mai%ay/Desess«rts ^ Doit 
Jiissaa reslèreut seuls à la iéte des sept mille 
JbommM , bien paMttdés que même cd mettant 
les armes » il n'y avaife point xle grâce à e^>é- 
ver ; aasdi rësolttreat-ils de Tendre dièrement 
4eiir vie. Usanammèreni à BUa fleuriot icàiiéralL 
.&x ckeC et se forliiièreat ensuite dans un terraia 
-èoupé de ImieA^ tmlouré de ioisda. Dans la 
cvainte dfétre enveloppés » Us prirent des pré-- 
.eaulîeas pour owinattre les .mofiTemeftts des 
;^lonueSienAemies:^i les suivaient de près* Us 
•^pmtiqâèreiit dans la tour du château de film 
ijpliisifliirseiiverturetà travers leaqœUesilaape»* 
.purent bientpl^ Farinée républicaine réunie en 
. masse dap3i une faîte plmne* Cette année , qui 
ne demandait, qff^^k coiubatlre » eut forcé saoa 
peine le pôste de Blin ; mab )es^ commissaires 
i.eoniveiMioMete#<oât pour sedîstraîret soit dans 
, le dessein d'anitner le courage des troupes , pas- 
; aèrent la îmméef à faire fmâe du» le e^mp des 
; airs pateioliques. Des. torrents de f^e étant 
-Kmt àeoup aùrvèmis^ rattaqoefiit remise fci^ 
îoémeilt au .'kndemaia. Fleniiot profita de ce 
-iretasAet Jt évaoïliar.BUu pendant la nuit ; il di- 
-rifjea saf BMtnsbe v-^ans le plus grand stlenoe » «r 
«Saxenaj.. Au point du jour, L'armée répubti* 
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caine ayant fait ses dispositions d*attaqae» né 

* * • 

ttcmSL plos que quelques misérables traioeurfc 
qui fureot bientôt égorgés par les premières co- 
louues. Les chemins de Blin à Savenay étaient 
rompus par Fdbondance des phdes; les roya*^ 
listes^ pour se rapprocher de la Loire, s'enga^ 
fèrast dans des Toales înipratîcaliles^ et tiiïki^ 
chèrent à travers des marais » ayaut souvent dè. 
Ftan ÎQsqv^'à là ceinture. Arrivés CTfin à Sarè-- 
•nay, ils se fortifièrent dans ce dernier reU*aii- 
chemeul. La Loire et la Yilaine , dont les ponts 
étaient; coupés , n*avaient point de bateàuxif %t 
droite et ]a gauche présentaient aux royalistes 
ces deux «nèi^s , el TOcéan formait la ttiA- 
fième partie du triangle dans lequel ils se trou- 
vaient éQférmés : il fallait donè vàineré ou p^rîf« 
A quatre- beul:*es du soir » Tavant garde des 
jroyalistei^ eoramandée par Lyrot la Paiouil- 
lere «.occupa Sairenay. €e bourg, situé sur' uilé 
lenteur I pouvait se dëfeudre. Lyrot plaça des 
vedeftesfétirlcs^pettttS'les'pitîs éleires, des gardes 
en avan^^ Fartillerie en. face des principales 
•avenues. Westel^intàtih et Rlébier ëé présentent 
à la tél^e -de i'îavant - garde répi!d>}zcamè';' ila 
placent eu position sur le flanc droit de la rout^ 
une pièce li^artiUerie Vôttttlte^ etaiditisqactfl l^i- 
£anterie> et attaquent les avant -postes avec la 

cavalerie l^ère^ Lyvot sort- dd Sftvetiay' «y?^ 



toutea $e6i forces doime uu .ipstfot âans 
jp^ge ; mais il g^ilte bienlot la plaine pour $^ 
refraBcfa^c daii8>'aii boift qui se trouvait en £è0Ck 
Ajk^iquë viireme^t^ il pi^Q^ç uaç dëféasÊ cout- 
rageuse, et obtient quel(jcici Ayi^ntage contre 
Tavant^garde répul^licaiae , q^i. n'étMfc point «u 
imcfi^ les oolpanes 4^ rax'oskée ne.se l éuaissaat 
.qae le&wieéî ajirès jies autrecu Fleuriot » Benïaré 
^MMXffij^^fpes^vis et Doppissaa airi ivent^^ 
et tout ce qui t^este de Teodééiis prèiul position. 

.^ité de la nuit , empêche bientôt de se recon- 
naître. Partwi4a9 fusilladia^i Si'aftgiigfat, m» 
qu'on s^cl^e pq ^str^nneiui, Un b^aillon répu- 
h}}0sàn semble cbancder, ^tpn çT^tk^ im-iiit* 
l^iPLt <pi,e U.y4çtçw:e,néichappe.,.lpi:^que Mar- 
, çgai}, Klébçi: et Beaupuy réunisseûtJ^PBPi efforts 
.ppur, rawufsr J>nj|j: e. Par pr^ii^Ç • Tattaqtte 
.de nuit est suspendue , dans la cra^^e que 1^ 
républi<?aiii*iif s^^f6»iilfin<i eH^TW^W*.; 1^ 
.sHiott d,cs, rpj;aUglfi?p doun^iit 
..dans ce combat te^ part at 

i^'afttire l^&M'qWSfi.'rs^^^WtSUii 1^ cWmp de ba- 
^.{fiill^;^ m£d$;à4iûiQt 4fioment la dispn^poeCioa dut 
.j|ppp^.ai>fftt/F»t^tf, ^J^^eur di^ i)épiLUieaiQS% 
j^i ÇLolonne du gé^^ér^^l CanaueU- appuyée par 
]^.^^,\sh^rm94:W deNrdoppamrJa.nmte d^ 
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fusillades entremêlées de coups de canon se £bnt 
cnteodre fBc iatacvalle. feuàmt tme nnit 
qiiiwe keuire&» aux iiorreurs xle laquelle ajouh 
tait encore, Itufteomiodité dSine pluie glaciale^ 
B'juft colâ» respœance d'éeraser par un ccNifi 
décisif renaemî le plus opiniâtre ; de l'autre,, 
It motmiâjéJié se défendre , inspirateol le boa- 
rage nécessaire pour suf^porter tant de maux et 
ie iatlgae^ Les cembattarits , sans céAcf titk 
instant au sohmqîl , attendkiept nveè impa- 
tience le jour. Il parut à peine , qu^ Marceau 
fit battre^iai^générale ^ et ^réloppa des ^(fispcN 
sitions formidables. Toutes |les colqnnes s'é- 
lÉPStohftxt*à'*la.f<flrirsî'si^ Tattaqfie e'ft 

^mée par-Klébep el Wesiermaim. Les Yen- 
Ifens , raisfgés'enbattâille is^ t^Kront/Tetif* 
leift suppléer pétic neiiibk*6 par îeiir avidace ; 
às marchent à la rencontre des républLcaiuî?, 
loïUabniih^tii tm pid mais'là 
diyisicwi Tdly ' y composée dès braves soldats 
d^Anaaguâtf «t'd*!Alxtiis , ata'ncënt sfoir eiix /D» 
Uionœtte 6|i avant. Westarmann , Kléber ët 
Beaupuy , filant par les hauteurs derrière SaVë- 
nay:, toum6iit>eu même' tentpff ïéà royalistes ;i 
et par cette manoeuvre, leur ôtent tout éspôîr 
de salut» Fleuviol;', B^ard de Màrîgny , Dcni- 
iiissan « fieauvollier le jeune et Desessarts , 
chercli^Ut plus qu^à $0 soustraire a la liiort' , 
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M font )Oiir rëpëe à la niaia , àctraTers le^ co- 
jknkies<r^pidU£caiBe ; ils gagnent ainriles bois 
«nvironnaj^ts avte une partie de V^rmée ; le 
•reste ne pou vaut les suivre, court avec Lji^ot 
jM:féfagîœ;dfdM Sawiiay même,' an moraêril 
.0» la division Tilly qui entrait par le côté op- 
:fosé y'fond • àreki : Finipélximitèr:de 'Féckiir sur 
•iQUt ee qui veat:luiopposeI?4{ae^ae«éMtalàae• 
JLa baïonnette enfonce les mngs des royalistes ^ 
dont le désesi^o^ Itttie én vain ebatre la ^morl. 
X'j^A^Qt tooibe . percé de cpups ; les canouaiera 
fffiaff4àms pérjçseolaùr.laiim ptôcea^^âamnâ 
,ast en un ipoment couvert de cadavres. 
. i; On; rapporte-^V» ntfonMBofl -cnv-la battofle 
4ÇQininenç9^,trpi&àquatre leeats paysanaltfeftaBS 
pamrent y ^.8^ battirent avec intrépidité à la 

.cainSy et qu'après la déroute , iU rentrèrent et 

se dispersèrent daiis^ lea IwWjxAukSf q«!cm/ttit lë» 

jip^rqi|é ai^cun chef pour les diriger^ il est cer^ 
,tain que les lHJiil|i^it& de Atonduû ; ^equM psr 
géiiéraux. r^b^icaiii^ pour pii%Dûi\er. contre 
Jes royalistes iMçWrem pied, ftu premier cOi^^ 

^dç fiisil.^.,.,,? ;Jx.;'î.wrl'- - ' 
^ , ipne po^^^ie de Tarmée victorieuse se répandît 
jtn ti^a^lciui^ dims l6S;bQ{s,9 dann-Ias inarais et 

.)^s ferries ^ à la pourspitjQ de ceux qui coo- 
vraient la plaine pour gagnât* ia L<H4'e. Domé à 
^^ui^^e ç^t^ .Yçadëeas/uorput gpyelappé^ , nu^ 

I 
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reut bas les armes ea criant vive la nation ! 
vive ia répuhlUfue / Entourés ^ désarmés » il» 
sont conduits à Saveuay ^ où une commissioa 
militaire les fait fuûUer en Vertu des décrets de 
j la Coaveutioii nationale. L'existence de pia* 
iiears ne fat prolongée que pour finir ensuite 
lur récha£aud« Une autre Groupe de cinq à six 
cents Vendéens » se trouviant enveloppée par . 
deax bataillons de patriotes ^ mît aussi bas les 
I armes ; mais on ne répondit à leur ^oumisâiou 
que par une décharge générale, Que cefTL 
»>qui.ne sont pas atteints se lèvent» s'écrie: 
» Tofficier qui avait commandé le feu : la- 
plupart de ces malheureux, même les blessés» 
comptant sur la pitié du vainqueur , obéissent 
icet ordre \ une aecoude décharge abat tout ce 
qui respirait encore , et on achève de les mas^ 
tacrer à coups de sabres et de baïonnettes. L«i' 
cavalerie légère de Westermann poursuivait 
les malheureux restes de celle des Vendéens. 
; Plusieurs cavaliers combattirent corps à corp#^ 
i Déslgny fut tué dans cette déroute par un ma- 
I réchal-des-logia de la légion du Kard ; d'autrea 
chefs restèrent encore sur le champ de bataille. 
La plupart de ceux <|aipni^t échapper à cette 
! af&euse mêlée t s'enfoncèxçnt dans la foret .du 
1 Gàvre , y rassemblèrent deux centa Vendéens ^ 
çt marchèrent c^nsui^ sur. Ancenisr poux^ tenter, 
d'y passer 1^ L^piè'^v Les legpbjicaius qui gar- 
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daient œ fiosté furent d^abord mirpri» ; mais , 
f*apercevaatl>ieQi6t que les assaillants étaient 

eo petit nombre 9 ils se rallièrent et parvinrent 
à les envelopper» I^x^^huit royalistes seidement, 
ayant à leur téte Donnissan, Desessarts» les 
cheraliers de -Beauv'oUier et de Mondyon; se 
iii^nt jour le sabre à la main; poursuivis f ils 
furent atteints , faits prisonniei^s et conduits à 
Angers^ ou ite périrent sur Féchafaud sans avoir 
été reconnus. Le cui é d^Avranches et quelques 
4ames vendéennes eprôuvèrent à Nantes ' le 
méme^sort. Le curé de Saint Laud, plus heu** 
reux , après avoir erré pendant plusieurs mois 
dans les environs de Savena j , parvint à gagner 
la rive gauche. Tout ce qui put échapper au 
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pour tenter son passage ; le plus grand nombre 
j fut englouti ou foudroyé par les chaloupes 
eanonnièi^esdela république. Les hussards traî- 
naient dans la boue, à la queue de leurs che- 
vauXf lesdrapeaux blancs arrachés àiix vaincus. 
Le tocsiu sonna dans les campafljnes, et de même 
qa^k la défaîté-da Mans 9 les paysans extermi- 
nèrent les fuyards. La route de Savcnay à Nantes' 
étaiC eoiYrerte <ief -détachements 'de volontaires 
qui ccmduisaient des prisonniers à la mort, eu 
leur chantiint des L^^mncs patriotiques. On fu- 
stUa ]^ndant huit jours àSavenay ; les murailles' 
y furent teintes d« sang » et ses io$$é$ remplis 
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de cadavres entassés eu espaces de pyramides : 
^hideux monument de la fëi ocîtë la plus bar- 
I bare ! Les chevâux marchèrent pendant plu« 
siem^s jours sur les cadavres de cinq à six mille 
Vendéens qui périrent à Savenay . Les ethalaî'*^* 
WQ& putrides » les miasmes pestilentiels infec- 
tèrent bientôt les environs de Nantes , et pro- 
dnisirent une épidémie dont la TÎHè mémc^fkt 
atteinte. L'entassement des prisonniers, la mul-* 
tiplioité âes e&écntions qui eurent fieu à Nim tes , 
donnèrent encore plus dlntensité à ces émana- 

i lions mortifères. 

I 

On s^était battu sur un espace d^une lieue 
et demie , le long de la route de Savenay à Mon- 
toire jusqu'au pont' de Méàn. La première ac- 
tbnceutlievi aux environs du bois de Blanche-^ 
Couronne. Le reste de rartillerie vendéenne , 
qui consistait en trois pièces de quatre^ trois de 
huit et une de douze, et autant de caissons, 

' toodMi au pouvoir des républicains. Parmi les 
bagages 9 se trouvaient une caisse contenant des 

! assignats royalistes , la planche qui servait à 
leur fabrication^ des vases et ornements d^é« 
glise , quelque peu d'argent monnayé. 

1 Cette journée eut des suites encore plus ter-^ 
ribles. D'après les cruautés auxquelles elle 
donna lieu, ce fut le coup de massue ecrasÂ 

I la grande Vendée. On vit, dès-lors, la guerre 
dvile changer ^tiàrement de caractère. 
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Tel fut le résultat de cette funeste incursioa 
d'outre-Loire qui caàta tant de sang et de larmef 
4 la France : elle laU$a dans la Bretagne et 
reporta dans le pays vendéen des ferménts Se 
troubles et de discorde que dix années de com- 
bats et de transactions politiques n'ont étouffés 
qu*avec peine. Gq>endant les perles &s raya* 
li^ttîs furent , dès ce moment , irréparables. De 
tout ce qui avait passé la Loire 9 trois à quatre 
mille seulement échappèrent à la mort. La po^ 
térité ne pourra cependant oublier quWant de 
succomber, Fannée catholique.se troiimf; pre<- 
sée par troi$ armées ennemies, à quarante lieues 
de Boa territoire, sans vhreset sans magasins. 
On se souviendra qu en muin& de soixante 
jours , elle fit près de cent cinquante lieaes , en- 
vahit plusieurs départements , prit douze ailles, 
pn assiégea. deux autres, gagna sept batailles, 
extermina vingt mille républicains ylear enleva 
cent pièces de canon ; et cela, malgré que les 
secours fournis anx Vendéens par «la Bretagne 
fussent presque nuls. On doit également obser- 
ver que les insurgés de Fôu^ères , de Laval 
et de Mayenne Jlea abandonnèrent avant dV 
voir pu les seconder , et que Tarmée catholique , 
au moment où elle fut repoussée de Gran- 
yille et d'Angers, était .dqà diminuée d'un 
tiers par les maladies et la désertion. Pendant 



cette transmigration fiitale» toutes les calaniités 
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foudirmt ^ les malheor;^^ PiiHteyiqs : Ift <lit 
tette, et }^ dlf^icU Qfim rtieore plus iKnnesIel 

fcroyâUe , le phi$ grand nombre $e traînait avec 

faute de soins, périssaient misérablement. Deuifc 
dé&ile» jf]£fii:^tiftiiçn pour UUtt imëàiilir. Vea 
de çhe£s repa^reat la Loî^e^ taix>chieJaf[uet 
]ein , Stofliet , IVl^vilIe de fieaiigé ^ Bernard 
fi^J)|bn§^yy JJftitfigi ^liQgiaipgfarfipt H;pla. 
pi ès les .$eiils ^ tous les ai^tres , U jf rai » ae 
Tirent poûg^t dam kac^nJuMta» • 

Péraijdt , ^^e^, grié vem^ ajjii. pied ^ aufit 
Talmopt i ^ le qailla «ntiiil^ pMtr.satiTtr infc 
eof^t 1)4 ét4 CQH&é par màia eÀ> 
piranle. ^ le tenait aiiL^^foiipè 9(ir dkmdi 

lor&i|a'ii fui» «rrété à Emack U dénançAiluh^ 
ii^nae p «3p4r^i^f P^^^îr sa grâce d^api'ès quel- 
que8*%ywif:rniaM41|fil^pi((4Q|iiip^r:a« bomàlé 
^évol^tio^nai^re fi^mée ^ qm^ malgré le géudk 
.i|al Beau(or^4e^MrUidf TaiitoyierAa.tt]^ 
idlégijiau^ u'avait jaoïaia vu ûisiller. Oa 
Toiiliit fair^ ment-^ Pëpiaate è gwoQft et Im hào^- 
iderle$ywJ^*^Ii^A« dit^ f je mu a£&tinter la 
lt> Qiçrt ; je ne regr/ette, ^ea quittant la vie » qué 

n de voîr dMFraoçaiaimirfimMMaisa^ 

Piron e^ra long-iemp$ sm la rive droite avant 
d^avoir tioayé moyeas dt passer la Loire. 
|J^f>af^vij4 ^nâa à «f^mparer d'ua bal^u t dans 
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I 

lequel il se jeta avec kuit compagnons d'iufor^ : 

qaet but le ma^ de la Vendée » une^ embarca^ | 
tion ennemie le poursuit ^ Tatleint et lui donne j 
k mort. SoQ*dom^Blm]ae seul paihriiit à se sauveir \ 
à Janage. ' ' ' * I 

' Leppésident da cctaseil supérieor V le ûtmeat 
évégue d'Agio ^ avait déjà perdu la faveur de^ 
ixin partie lot*éC[ti*il'^tomba'^av ^dvdîr des pk^ ] 
Mâqtes. U fut,|[teeofinu à son passage àDol » et , 
fignalë aux chefs vendéens par les habitants de ' 
cette ville 9 comme ayant prêté le serment com^ \ 
tilutioniiel. Le premier mouvement des chefs 1 
fat de le faire fiisiUer-; mais; «dans là craiolb { 
^!ftUéuer par eet acte de sévérité les autret ^ 
[Mitres qui suivaient Tarmée , iïs se liomèreni j 
4âtitiÇBdireaa#oi-dîsaut évéque Fexercice des { 
fbojqtions ecclésiastiques , et ài-1m donner un ] 
aiir^^aat«r'Apprès la bataille >d« Mans , il erirÀ \ 
dans les environs d'Angers, fut pris et conduit 
idans GVtteiri]le«;tt ^ fit d'stbord^pAsser' pour lë 
aecré taire de Lescure» et ne déclara sa vëri« 
MBhlé qualité que lorsqu'il u'ècrt plus d^espoit 
d^échapper au supplice. Augers vit tombei* sâ 
léte : il y avait joui , peu de mois auparavant, de 
Hpos les •homeurs .atilachés à F^pisoupat. 
«.. D'autres périrent glorieusement , et leurs 
nom» ne doivent 'pas rester dfems Tobscurité. 
iufKQt^ par ei^eoiple^ loin de penser à fuir» tint 
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trasUtMÂébt ¥ ^ti^parti , ^* monrat le débiter 
èt hk méÉt4^ inraves. Cet homme, d'faQ.carac«< 
1ère doux et sociable, était né pour des temps 
jpku heweitt'M )>lii8 câlines.* Forcé ètéè 'dê-' 
clarer , il défeudit .son opinion les armes à la' 
adftr'indis'^ec* loyauté» Tel ftit aussi DoÂiftÂs- 
san > sur qui j'irais d'abord été trompé , et-è hi 
WÊÊmàiv^iâaxjMi^ éùi&xttïb'îlbme de rëparàHôn.^ 
Imrni^gffom , iiiembre du coiiseîl supérieur , ttiè^ 
nte aussi 'd^étre cité. Ce yîeHlard septuagénaire^ 
■Wtaittpcfîai^loUbt, éLm onle vitloujdui^ccfBd^ 
battre- lauipfemier rang. Fleuriot» Rostaîng,* 
d'Aaliohartip, Scépëaux,' Beau^lUer l^âttié; 
AdHfiièo'^dé^ fieai:^> OÇck'estier et Beauuais»- 
toht i W ^ie& les plus itaarqtiâA«s de la '^dtfid^ 
Vîamdée^ saièut} survécu à guerre civilei 
Dans ië se;cond ordi^e , se trouvent Duchesriier, 
ftBrasdiv^iipmi^ Gaquet-eyy Be^ari » Ghâtite^ 
reau-, Jarry,BeUevue,Solihac, les GuignaMs} 
Ckdtv'ksiâojrtm^ ét le-^bfaiw AllaMi ^'^m^ 
de-eaj3i(Kxlf lia^ocke-Jaqueiein, Après a^oiÉ 
éohappé ftni'êanmge» da-Mans , pre$que*^du'ê 
yWfoaçèioefcijb dans les foi?éts de la Bretagne 
pour secbnder FiQki!li:*6ctHfti desCibomns; 
i4ÉMivUtiM4Granville, &U niassaeré daoé sft 
voiture , eatre Angers, et Beaugé ; sa croix de 
4uaitiJ«att& lui fut arrachée et envoyée à la 
Conventioa. Yerteuil périt les armes à la main 
à la dérciu|e du Mmm » à la «uitc de laquelle LA«r 
I 9- 

i 
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Désiguy père, le chevalier ûuhoux .€t.D^cjb 

fiMrtai^ péipirciit^ on les lunties k lâ nmiif oii 
df Jefir moFi foot eoopM igniii^f^^ir i; / 
^^guisé en pajsaD , 4lHEiè les ^o^v^iroitô de Laval 
çui^im^r et (h l&ougon ^ ej^-procurew^oéral-f , 
par la gar^lç aatifouale de k ^a^(^ogttl^ ^l2 ctmf^ 

/afflues recpaaUt It^ prii|e«r^ ^ dëlermliia «à 

d« eeUe jeuj:!!^ perAOïme fui atu ihué à un ' 
:pl9lîf de vwgeanott «DPtre le prborç/dHè amft I 
éi4 ou^^^ par ^uit lors du paissage t\c, Paiwwàl 
yijnHiQeiM à l*4ugèFèié. D^aolMspeiwnries v'ni 
|||[l(lr^i|!<e, dttenit que J'aiiK^OB^ AvakiaiLvÀia vâé 
#tt)père et à la fille. Lor^u*îl futien préc^ace du 

api:è^ avoir )ele par ierre son boaiDet depa^ssm^ 

» de Xalmaal ; ^oiauamie-Iiiiit iu^mbats 4iv^ les 
]^ répubiicaîaa nem'èiH jamaîi^'iiiifirë la mom^ 
nldire fraycor.» 'Od-rappotté aniBsii'quVM 
ficiar, nommé Hualid^ ^lui ayant demandé lé 
notâf qui liil awit finît eqdimaser le parti 
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liste I 4,répoiidit : J^ siii^priace» 9«igMur 
» de Laval et de Yiiré; je derais servir mon roi» 

n etjeferai lbiârpârina mort <|udj*alrâ digne de 
défendre le trône.» Il demanda pour ^àce 
]# IvdpM ib pïui prompt ; dMds le hmà de^Mil 
ai>re§la|ic« ëloat parvenu à la Convention Ha* 
lionale, ceux de ses <H>)»imistetres qui étaiént 
en missimi dans la Bretagne , se le dispuièreat 
U^tot ooiiime nue proie. Le général Beaufort 
4Bi4e ti^it^itelBlmmaniié ; île FcM pas iong^ 
tea^ à sà dtssposition. G^nduità Rennes» dans 
rës^ëir d'en Wët des atettx titiles» Esnue^La^, 
viaUëe ik^ajant pu M rien arracher» lui dit nu 
jour avec colèi^e : «Tu es nn aristocrate , et jé 
Urihàif uttpfÉtrbiè. ^Tn fais tou métier» et m(A 
A mon devoir , répondit l'alntont. » Pendant 
leM Hitfb «ëpriiicè téûM IniséraMeaiéfiit âant 
les cachots de Rennes. Sà téte ayant été demiÊm- 
dée il la OHÈirtakiiM ttati^alé*^ tfù le DWiKdBSrn » 
c|Ci^que dangereusement malâxlè » à Yitié » en- 
sienté à Laval , où il fut exécuté devant ï^nttëë 
prmâfiàléde^ ehàteau. Lapérte de ses fùtc^ 
pbystqués n'avait point affaibli son courage.^ 
Sa '^èlêt'é^^êié dé sdu mtétidànt Aufidiault 
furent mises sur des piques et le&posées au-de&- 
«iisdëiftfliMi <lii iihAtMà èO^é. Outeg^ti^ 
qu'avec tant de dévoument ^ d' héix>isme» TaU' 
mont n'ait pu périr les armes à Ja oiiiin* - ' ' 
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» • • 

• LIVRE Xïï. " 

llmoii dtf GtRÎer à JKantfs» •~£latdeia>1^iiijt&âpiè8»Fi»^ 
^ cii]:noii d'outre-Iiîoiie.'-^ Beprise de N^ynuy^tiBi^ j^ac Im 
pubUcams.— Supjlicedc4'P>4e. . . . 

• • • 

- ApjblIs !& bataille Sw4exiaTf9;l*€am^ de l4 
république entra tf ^qu^j^be.daQs la ville de^ 
Séantes.. Le peuple et )e^, ^i||ant(Ç$) aUereiit .à 

sa)reucoQtre avec ijLe^ . coifrmi)^, 4^1 . 
^ani^s fut illnmiiiéi on- y donoa desufiêtes au& 
^Kiats. La^ociélé dépjei^ 4^..^tti 

rpuixes aux géaéiaux ]N^arceau^. Kijél>e^?, Beauf» 
puy ^Tilly ; et le péai4aQ^» ^ ^ 8i}He.d!uHi, àifir» 
courst[\au*ioik{u^.^ ies.leijir a^|ttiji^ea« 
des transports 4xi plu^ . vif eplj^^si^fixïe. lief( 

ques de déferep^c^ accordées aui(. généraux 
çWcbèrenf à^ç^/^^if||é^ 
Jpus les succès aux solcUts*^ Wcsterui^ft av,aiti 
joui le prenûer -de te^faveor jd^ D^ptf^ ^^^tt; 
passage^ le peuple Tavait couve(')*i4^jJ^Uki?i4^s^ 
tandis, que rappelé à .P|a*îs,'où,8a p^pte élaitr 
îttJiée, U,.pre^laîld(^ {Mki^^lïl^ ^ 
triomphe à rëchaftuKÎ^ . , , ?• -i ♦ • 
Ces téfnqjguii^s. iSf;^||tairt6^ JH»: 
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vainqueurs du Mans et de Savepay , fuient 
saactioiuiés par la GoutciiUoil auliotiale. Elle 
déclara que rarmée de. FGuest avait bien mé- 
rité de la patrie*. Le soavemr de la iiataitle de- 
CbiQUet cpii u'a vak. point ea^péclié }^ pa&sagc^ de 
la Loire , uiodéra les. transports de la Conven- 
tion. Biea y^ea effet» ne garantissait la fin d^ 
guerre. Au reste ^ il e&t douteux que la po&-: 
téxitè ratifie le-déoret conv^ntionneK Tarimée 
républicaine ayant abu^é de sa yictoire* Sana 
doute mi pourrait Timputer aux malheurs des 
temps et à la iërocué de quelques Itommes don^ 
le courage cou^sistait à massacrer des enneini& 
désarmés et suppliants. Mais oommenl distilla 
gner rinnoccut d'avec le coupable? D'un autre 
côté , oserait s'élever contve la mémoire des 
Marceau» des lUéber » que i'envie et respât dâ 
parti ont toujours respectée? Ils gémirent sana 
doute de tant d'excès révoltants, et jouirenÊ à 
peine des avantages que devaient leur assurer 
tant de succès : alors la puissance militaire ne 
s'étendait poipt au-dela des camps. ' . r 

Quoique viqjowase, l'armée de rOnest n'é- 
vait jamais ét^aus^ près d^ sa déso]:gauisalion . 
totale ; considéi:^lcment diminuée , exténué^ 
de fatigne par der marches eonlifflielles et forw 
cées, quelques-uns de ses bajtaillons^ avaient 

pins d'officiers ipie dk soMats. ;]^ cavalerio 
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éprouvait le besoia d'uae rem(mte générale , et' 
éeaï citiqnanté-'^faiq balnllotis tki tégtmeitta 
formaient à peine q^aaranle mille hommes. A la 
vérité , ces forces allaient être augmentées d'une 
éif isioa que le eomité dë stlut puUic 9 au mio* 
ment des dangers de la Bretagne, avaît^ tirée 
àè riNrtneedù Nord, uhk ynékùitid'^ ftTàil répète 
liBarère, ^ range toujours du côté des gro» 
^ bataillons» >^ Ces dix: ihiBëlioitiiifes; j cbitiman- 
dés ptf ie général Daquetaoy » furmt appelés^ 
colonne infernale , soit qu'ils eussent déjà me- 
i^ié cè nîMÉi daiftà le Kilrd, soit qu*àrrîvéâ trop 
tard pour gagner des batailles , il ne leur restât 
plus iiiiieiidîer et tuâssact^. ils étaient 
également l^ras^és par des marches et contre^ 
marches inutiles* Ainsi , sur fchiqiîàntt fmllë 
êoldat^quècraipiaît riurméede rOuest après ses 
triomphes ^ doute mille^remplissaient les hôpi- 
udx; le se ttiobra MÀ èoolîehi » ël là plu- 
part mal armés. 

• 11 fallait défendré lotit le pays compriis de- 
puis Angouléme )li6qu% Ali^çon » et depuis 
la Rochelle et Nantes jusqu ù Orléans înclttsi- 
tement ; il fiBiUail établir dés jièskés d'obserya* 
tion depuis Tembouchure de la Vilaine }usau% 
celle dé la Charente ; il «Élkit j^rdér les icâtes 
et placer dè fortes garnisons dan^ les iles d'Ole- 
ron et de Ahé. A IWeptit)» dë quelqiwt 
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ouvrages élevés sur la d>te, ce commandement 
n'offrait , dans sou immense étendne , aticim 
poste 9 attéitneiriUe régnlièremetit fortifiés. Le 

désordre dè Tamiée, son défant d'ensemble 



leur {jréqoetite imitation. En trois mois, le com« 
mandemënt avait passé dàns les mains dé six 
géoémax dlftét^ts. Matceàà, tilalgré sés ta*> 

lents, n'avait pn s'occnper à la fois de la rivé 

gaaclte, et èé la f>otirsdtë des Téttdéédfs éàhk 
la Bretagne ; Tinst^nt d^ailleurs n'était pas fa- 
Tdrable jSdtiri^mëber la discîpline. Cet c^ciét 
I t;mit le ti6Aihiafndëment ati géiiéral Turteau ; 
peut-être aurait-il fallu laisser au vainqueur dil 
!tlans et de Satenay le s»m de tédaîre Cha^ 
rettc , au lieu d'appeler un général peu connu 
dans rarhiée. Reiitirë dans la fOnlé des générant 
ignorés » Marceau devait reparaître un jour en^ 
Tih>nrré â^un plus gràkidéclat Condmènt ne pak 
se rappelet^ ici les circonstances de sa mprl 
prématurée ? Lorsqti'un plomb mortel le frappe , 
U constmiatioii gagne les deux arinées l ami^ 
et euneinis pleurent Marceau , et le général 
qui Ini était opposé , Ini i^rodigae des soins. 
A sa pompe '^funéraire, le baùon des Autri* 
cliieas répondit à Tartillerie funèbi^e du cam^ 
français. En cinq mois , ee [e^Oïte homme avait 
passé du grade de simple officier au comman*-- 
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d^menl en che£^ Ildut son élévalson's^ }a guerre 
civile qui ayaii.dévi^oppé taleoifl^ 

Le premier , soin de son successeur dans 
rOuest fut /dc^ se çoiiGerter avec le général en 
j^ei[ des côj^e^ de Bretagne pour contenir les 
Ghouans. recriUés des débris de Tarmée battoe 
au^ Mans et à &Kvenay^. A la suite d'une entre* 
vue entre les deux généraux , il fut décidé que 
l'armée de TOuest défei^drait ^a rke droite de 
Ja Loir^ .PSî^'V ^P^pêcker les insurgés bretons 
de commuwgaer.anreo les Vendéens. On était | 
idorsdans la sais#n du repos ; Tarmée^enéprou* . 
y ail impérieuseraent le besoin j mais il fallait 
agijc, contre iObarettef qui se rendait chaque i 
jour^plus redoutable. La célébrité de ce chef, 
roy.aliste date de cette époque» D'Ëlbée mou**] 
rant s^élait jeté dans ses bras;, Laroche- Jaque-i 
lein n^avait plus d*année> et le nom de Charette 
effaçait déj^ celui de tous les.autres chefs du 
Ifas-Poitou. Forcé de le perdre de vue pour 
suivre Texpéditioa d'outre-Loire i je reviendrai 
5ur les événements qui le concernent», quand 
î*aurai reti*aqé les malheurs de Mantes lors de 
la mission de Carrier. 

Ge^coara^tionnel n^apporla point la terreur 
/I iNantes , elle y régnait déjà i mais il la rendit 
tellement effroyable , qu'elle devait laisser k 

ijAmaifi des Awreairs Amesles dans la mémoire 
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uaieut le peuplç^ et Texaspéi^aieut ccptre les^ 
lâches 1^ 1^ f^mn^ce. Lealroi^peacpû.delen-' 

(Jaiei^t la vijile .^lify^f, exciilée^ par ks méaies 

duraient les.K^tai^ de tiédeur» s^élevaient 
QoiMf & l^^ï^wriit oiercaatUçi» ssjxs leur tenir. 

compte des si^criûçe^. qu'ils ^^v^çpL. fa^ts. à la 
liberté et- à la.rév^Ii^iipn. Cependaat» presque 
liiVi^ ^çs i^Çiir e;^ , ^firp^^^ 0, i^é » ^ quelque 
I iprte^f du Teste de la^r^publique , Nantes » toui^ 
|itqj^r la pj^gf^d^f^éjiplpt^^ 
Jéens , soutenait y^^e guerre terrible sur le& 
kisof^^ riy ^ 4^ 1» Mw!^ iOT oi^^ ville est riche » 
»^ky.ait dit Js^j^iirà des députés .cle. îJ^utes^ il 

nlindra iiiea.qii*^Ue4!;w<^d6fi^MC]rifices«H JLea 

!H$MD^s«co|}fiitfiU^^Q(^uireat^l^ i^iphqsses., 
La terreur avfdt: ,<|^nAeDcé.av^c les premiwjv 

ron parut im.|;uQàuef4'à 1^ trîbupe populaire 

av^ un^ fiiip«^$^^jcq3rfatste..à ^n.,d;iapeaiL»i 

des. f9fcené$.,ipenacèjLc^i|t d'tjgprggy Jçç juges. 
8» Içors sîègi^» s'îis^n^çix^ojaîeiit tputd^si^ 
à la im>vt Li^f;|il}aisiii;ue 1^ jw;y Y^»ai^ d^^b-^ 
mdre , et qu!ils firent 4<a^anif^r, un nou^ . 



* 
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au pied de l'écliafaud le cadavre d'im strp- 
fdicié, le.trdtiièrent jusquëéwrii's lA ^la<^'t]ii 
déparleixieiit, et haranguèrent séditieusement 
les corps* adiiiifiisifatîfs \ ^èttfiti ^ les' Ibisf tjàM 
force y et les mots magiques de modérantisme 
et fédémUsmê, Hervîrent à twiiiér A Y^éëtài^ 
faud le parti modérà. fiientôideshomilies avidies 
de places, ivres d'orgueil , ennemis de toiôte 
▼éritt sociale, prèvoqtièifMi ïà ^ikaiMiat'Bt» 
administrations tlont les principes h'éîaient' 
j^nhM àMt'Mngërw. La -dasié ^sfiinf^le-et èr^ 
dule les séoottdatl. Alors taM^ttedifc au cteifMK 
thiûf^ {>opu]a!re ♦ et Tort égara le petiple par 
ceHêmatiûleo6tréé ^<<'fii'lk'ré)râl^^ é hé* 
» svin de notre tête • coupable ou non , il fiiUt , 
H qu'elle tèmbë; H ti6 jVttiie Go«i)liti ^ iécré-^n 
taire de Pkilippeai|x , Forget*^ Goodet j Renard i* < 
Hougiiel et €h9Èm étaient ^'«^Mreé èéfté^ ; 
liberté sauglaute et terrâMej le peuple , armé 
par eux àchiive lui-mémé ^ àllfeil s'enchaîiier de i 
fpes proprteé'maioé. TJoiH à ^i^6ti|fy Vén^mée ci^ 
Itque passe la Loire ; le comité dé sâlut public 
éraifiipôài^ fti Brètagnéi icfibàs'iètsbhjiihiiilr,' 
» écrit4l à C^ier , d'alkt à Nantes ; nous t'en* 
voyons un arréh? ijmtîè )^rfèêîfe«4ép»^^^ci^ 
%f TiUe» n Qàrti&r^ ce Redoutable missionnaire 
(le la Convention , aborde à Nantes, rempli de 
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que abus ; il pe réve que conspirfirîpflll ^ 

cipe, quel^rép^i^pie ne CMllinè et le paat 
pie iieiliretix. cfue |*«x|eriiyo«liaii de |OM« 

jb^moîmi»^ Ja .r#«al|}iM¥)3 il ip^avu^» ii 

kir^pQiie rifloafqQi^^Uoii richeç, et donqç 
était compo8^ cle3 plas fimgmux ^^OP^^^tes, 

\fû ç^ est le moteur à Iîai||teSt tout trenibld^ 

h^ml popvJftiir^.^.lil C(Ota|itf^ doaue bi^t^i 

puianéaiÉûr iaut;^<^l «'<¥PQ^ à sa marché» 
kest enoàùrsi^é ^ aju lïÇfcïi OwiM f}^ 

likiâser peser siirl^s age9U«Qi|tie;{)Qid»i|^l|k 
Il foifMniaabîilîns y lam 'f$Mi»: êgémnprm^^Ê^ 
»p»r «erîtv)# ^Ftdèlp À 6» pt ÎMÎpti» Ç^ri'ifr w 
frippe fias i^ore^iil vomit les ^aipr^lbftii^q^; ]^ 

toute» la» ^iii^^fmlm^tmffm^ 4m^^ àmkf 



par jouis iait^nt^ufare des cm sédkieiuiL. Alors 

Carrier orddDTie d'enfoncet* le^ tnagaBtàs , et 
iRenaoe de déelai;*er là Tille êiitière en étal de 
rébellîcMi. 11 venait de confirmer rétablissement 
de la compagnie' révolulàHiûàA^ de Maral; 
nouveau Bujet d'alarmes poUi^'leà jSantais* Cette | 
compagnie , composée de soixante homtnes, re- 
téteifÈ <foM eoff sieîn quel que^ fimaliquee ûthM^ 
coup de scélérats chargés; des visites domici-| 
Iftiire^'^ dé l-ajipoiitiDti des^ scellés el> de Vat^ 
iaticm dëà^ suspects dans toutes les classes de^ 
isitoyenil Tél était en siibStaficé le sei*ft*titi 
xptçùk^ tBÔmi préK£r'} i^Jé-jcu^de d^iottcerj 
w et de poursuivre les ennemis du penple ; je' 
wftœé mxfÊi kitt'iroyâlistéif m HiM modà^; jt 
jui^ de ne jamais composer avec la parentétf 
^^'muMêlé 'alSsclidn.' *Bieiilor:..W 

• 

soixante sicaires » soutenus par Carrier » se li*' 

ilièiiiilé iiéirdiutionrijiire et^ pompagnie Maiat 
exerçaient à Fenvi, dans cette ville désolée^ 
4«(tf ^redotitabte^ila&ui^^ trataer à 

Paris les cent jtrente-dséux Nantais , connus ÇI^ 
4(Btlke par k f|rt>èès ^€anfer.;VQMi>àr la mort; 
41s fui^ent^Àssimilés 9 en quelque sorle^ aux Yea- 
•déens « quoique te plupart fussent des patriotes ; 
MM Câtlier hronlait happw lés Kantais dè la 
plusisombre terreur. Yoioi quelle fut sa marcbei 



Digitized by Gopgle 



t59t3). GUERRi; DE LAitonÈE. ti^ 

revoludoaaaire : après la déflûte 4es Yeudéoit 
im la tir^ cUaîle,f ^'wumaaeni des |>risqii-> 

jyo^rs^ la disette» le xnéopiiteiaiteoieut » la te^n 

de la république^ les trois cqrps admimstratiCs^ 
VaMemblàriSiri* {]M)iir'0C3rii(ii^>l^ indifiduai H 

|)a$$ion ^ .rarbitrairie » l6 patriotisme le pimi 
mgéré, p r o éjii gd pt !ato î^ébatet lU'wCarcéi^ 
lûm. d'un graad uouahre dia (OÎlpym^ fat pwH 
poucée» Au méme^ûstaut. se r.éjiaiidit le bruit 
iilWe>confpii9jkioki dans les priaQM«« Si& dé|M 
itis avaient £4hri^é de.&usjses clefs > d'autjb;ea 
fieraient WMtade^ , ettfaiicev .1^ portes > 
passaecer, les - autorités. Un sepl tiémoigniag/S 
Ippuy^ûts-la' lâ^énoiiictalUmv jal ;'ee|riRidaiijt • on 
^UÂt. la fj/éaérsJ^ » la garde «nationale .se mit 
^us les armes, les prévenus fuireqt.jug^s.^t 
mis à moFté Gaprij»9^ Qitoj(^ani. aTmP' échappé k 
grandLid^bgër ^ convoqua dci nouveau l^s 
autorilés pour prckMmoar sur Is «sort d«s dél«f 
^uSt.<pie)lauitgi«andnQnibre9 dÎMÎl'HL» fendait 
redoutables. A la suite d'un conseil secret^ 
£amer slaiviigeaiift le drpiti^;imt§sdbino^,» 
appela les .magistrats à son tribui^^, et mit.^Q^ 
^UbéralîoQ «fsl r^:fem»t juger <ia. pàrir^^egi 
^ masse dies milliers de déteQus.w» Cette pror 
^itim ^t^émir ; eUefutécMtée^Teprod^ilç^ 
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combattue ^ et donna lieu à plusieurs séances 
oMfieoiei. Cdm«r'iiBi6i§te> anoâblaiit d*mvM- 
ti ves tous ceux ^ui ne sMt pas de €on avis. On 
nomme - conimiêMtirM qui , pMi* première 
tt^esore, aivéïeii* que éeè liâtes fatales seront 
dressées* Carrier signe Pordr^ de faire périr 

«a masse loatéa ces ^etittieai inais le omI'' 

Éldiidâiit tempcmtir^ Boisvin refuse de Texé* 
cniè^ t ' Pofiite^èMl ikàré le lenèemaipi* <3epeii^ 
dant C«rrier« ea^rMdaiitooiiipla'à,la Coavfn- 
Ûtm nationale du complot , avait dit ^ en par- 
Itttdes pÂsmakprs aceuses lie sédi(ieft : ii Une \ 
» grande mesure va me délii|[resr du reste. » Il 
a*à fa )es fiiiveiMâler , 9 vaice^glèuitiv dans 
Loire. La garde oaiiouale est écartée ; Us ' 
ti^upes soMées IK SODI pôini; Té^Q^ :ear^> 
navires desâmés aux efécutÎMks connues 
le noqy iiehiûynadèr, on pl^ce^eeMfente fé^ooes^ 
avides 4e diraigè el de hiicw# tous dmoMs à | 
Carrier. Ce n^est 4'^ord <ju'4. l'ombre 4e la ; 
iMiit^ oamslMteiAtv^iaa&d lasenmira^teat cèki^ | 
primé ^ le soleU «éclaire ces crimes hoit'ibies. 
j&n échange de cent tretiie^dêaïc Naailaié , Âu^ 
fjcrs avait enveyéÀ Itatties eiiiqDaale4imi;pi^. \ 
très arrêtés à Nevers. C'est contre ces infortu- 
àés ifÊt Carrier. ti^ànaveUe ratrènè expédient 

ide ISéron ; tnais il en déguise Thorreur sous le 

^ùok 4*apcidwlt: fortuit. A/ptèê avoir nmoftcé 
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la réi^énéraiioii i^olationnaire de Naatcs , il 
mdii Minptè- à la GofivMCiM €t en tèrined 
plus dflfrsy d'une seconde noydde de prétresé 
àjoutant à la fin de sa lettre : « Quel ton eut 
révolotîoMiaîre qué ht Loire l >f Ces nkks ré' 
paadirent une horrible luAÛèr(?. Cependant 
CoDiretitioiiimMtf iMiM hdP^otabtêmèmtXsk leltr# 
de Carrier dans soo builelia. Alors , pour obëûf 
plus serv iieitient au sénat qui avait proclamé 
lai-méme la lerrear, Càntîei'i skcobllé - par 
deux scélérats qu'il veQait d'élever au grade 
d'adjudaUts^f^MératML , signala' ckaqiië {fislàfil 
de sa miésioa par l'ea^outissement d'ua plus 
^l*and tioènbre de vicUtn^jt. Il sttlvait pbnctueU 







A 





sajent sa»>s-«anoi|ii sijipie^dé sà maiii^ Il 
les eo Jociriiiait verbalemeut , évitant avec soîa 
de fk eonfiti? ai^ màimtè^. iitHit» lai fodr«k« 
des moye^f d'exécution ^ ie comité révclutioii^ 
naire se obài^gM de l'acquisition des navif e^^ 
«t recpiti^-l^ bnis néoessairet ponr leur ma^^ 
nœiivre^ Fouquet et Lamberty reçurent un 
wdre sî^é .Gafrier i 4|iii:lti».aiilorisait ^\\^ 
meut à passer avec les ga1)^res chargées de pri*' 
soBfiferft^'Saffs que mol pàl Jes tatmhler. Dans 
^ Ottit du lô ^ i6 décembi'4(|i^ eeat cinquante 
prîsoaiiiers soat engloutis dans les tlots ^ et 

II. so 
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bientôt leurs cadavres ^tlcsleirt sur le rivage 
idc^rUcéfui ^ £«rwHé .4kt tyiratt db4a Loirë-In*» 
fëri^ure. Uue\Uotaié:PLe noyade se prépare ^ oij 
amaMiles. gabpàret^r :M 1^ lidke* 4e$ Viitiinies est 

lie y la garde naiièiialefpi^tège Texlractioa de3 
]pirÎ9QDaiim » tt' Jes «leswrte {us^'aiA bprd dia 
il^uve, où scmt aiîsaadQnaafr«ÀiJeur$ bouis 
t^autsu D^^i.ÇfiiA'ncUf gorgés d^r^ift^ wianaf 
ft'^reuyer $a^.,.aV7ai^ipul faitirQt^iHU les ca-i 

« 

^Wix^^ le». m^>he;iren;tr qu'U^ Iraiiiiiiieat à U 
IQôrl. Çe^ YietiaieSt lië^fi déuiLà deux, soDt cu*) 
iM«ée9 sur le &ta} na? • ou eU^^^cinl^maUlise^ 

4>c9Ups de sabre : g^ai^i^em^Qtâ ue peiirf 

^est cbâlpvipe«;.lH'w.djsaa( ai^me son d'uno 
I^chç , ^ . firappe.è eMfls redoftfalaa :le>iiMMl 
f)<liu> r^QtelPOwift Qtk;mibme«gw ;iU ne Fabanh 
dpniie !qu^au> iiioiweBl; .où il Tà/sVngloutir. Ua 
^iitv«»jdaiii4'iiia0 ràiM^ pwcoiictks^bnrda d« 
la Jéiokre pour veplou^r iiupitojahleaieut ceux 
dfheurrax éGfeiMa<iA wi oooratttfa'nrahkt 
x^Mnèis^eat sur le j:i]ir#g^. Dans laiméGiqui a suivi 

^ooMalQel par loifrccàs.de Carcieri Iqs déposit 
ùons les portèr^i^:à*uB- pliis ^àiid nombre.^ 
J)vû^ l'iioa 4â M» barbares, cs&mubaoa» bttii| 

< I - .Ti 
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fureutinhamaiaemeQt mutilés à coups de sabré 
bu fusillés, parce qùe la gâbare ne coalait point 
assez vité. La citielle impatîeiice de Carrier 
n'était point encore satisfaite ; il fallait des pré- 
èaulionsgèàaiitesy^et sacrifierdes navires ntiles; 
d'ailleurs les prisonniers augmentaient cliaqua 
leur , qaoiqtce la commission militaire en con^^ 
%minât par centaines. Leur nombre» après la 
bataille de Savenay , s'accrut tellement qu'on 
fes jeta péle^uâteyîtcmimeSyftiittiieâ et enfants; 
dans l'entrepôt* La pudeur y était outragée 
êomtné Plmniainlé. On lem* apportait mie foté 
par jour du pain noir et de l'eau* Souvent des 
èkifants qui avaient chertehéïafmiit à sedësalté«- 
rcr pétaient trouvés l6 lendemain suffoqués dans 
les ordures. Les morts étaient entassés au mi- 
aevL des rivVùiU ; on me respirait plus qtie des 
miasnies mortifères. L'amas de corruption fut 
lèt, qu^on promit )a vie à quarante de ces mal* 
heureux » à condition qu'ils nettoieraient leè 
prisons. Pour combfé dTiorreur, ceux qui sur- 
tëcureitt forait massacrés. Le fmid était alorr 
excessif f les prisonniers gisant sur une paillé 
infecte, se pressaient les uns contre le) autreé 
pour conserver un reste de chaleur. On y voyait 
des femmés expirantes , d'autres déjà sans vie.* 

Un enfant de tréize afis / caché sons les habille- 

10.. 
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méats Je sa mère , refu^^d^ suivre ses libéra- 
leurs. 44 Ah. ! ne m^eolevez pas ma fille « s'écria 
>> sa mère mquraute ; nous vouions tous périr 
M ensemble. y> 11 £aiUat la lui arracher. Les yic< 
tiioes renaissaiml au milieu des supplices > Ie$ 
morts étaient à rinstaut remplacés dans les 
prisons. La; commission militaire chargée de 
î\iger îes iiisurgés pris les aruxes à la main, voulut 
^'opposer à iexxv esUmciion arbitraire. Carrier 
mande aussi|x>tjle« président. i4(^'est donc tQÎi 
nlui dit-il d*un air irrité, qui t'opposes à me^ 
M" ordres? Puisque, tu veui:, juger , jugé donc 41 
^5,et sL l'entrepôt n'est pas vidjé dans deux 
^> heures, je te fais fusiller..». Garrier ne tou-^ 
J^it pas de jugemeutt 1^ commission iuvpqi^^t 
|es formes ; elle resta , pour ainsi dire , en per- 
fiiaaeoce, [ïhg^ui cent cinqjaaUs!t^ à deux ceuM^ 
jVc^déens par jour Près de trpis, mille périrent 
ffjt un inois^ ' ^ k la même époqqe on en f usilU 
douze cents daus Iapraiiiiti.de Saint Genm\es, 
ppès d'Angers , .pap les ordres de Francastel^ 
?^^tes présentait ]^.spec]tade.déchira^^ 
l^jLiJe de fossoyeui^ rangés le loog.de la Loire» 
pf)iui|l|ie^e|n€pt. oceupcs- à entei:rç^- des nionr 
peaux de cadayi es.^Les bords du fleuve iusqu'à 
^aimboeuf ^n étaient couverts ; on fit, défense 
^ boire de sou eau. La peste, la. disette ♦ la 
teixieur» désolaient la ville ; si ron rencontrait 
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$on anii 9 tnSS^frère , on n^osait Taborder. Les 

autorités craignaient de constater sur leui^s re- 
gistres les faits publics ; le peuple, lesmagls* 
trats treniblaieut ëgalemeat au Dom Carrier. 
Quelques fonctionnaires courageux hasardé* 
•reai des remontrances au sujet des Vendéens 
jqui venaient se rendre volontairement. Carrier 
leur défendit de s'occuper de la guerre et de^ 
mesures de sûreté générale, sous peine de dix 
années de fers. Lès plnis fermes osèrent lui dii^ : 
<i Fais braquer les canons atix portes de la ville 
» lorsque les rebelles s'y présentent sans armes , 
ff mais quUls nesoient point massact^s dansnba 
» murs.» Rien ne put fléchir Carrier. Livré aux 
eiccès de la férocité la plus brutale, il fit passer 
le feu dont il était dévoré dans Tàme des mem- 
bres du comité révolutionaairè , devienu son 
principal instrument. Tout cède à ses ordretf 
terribles ; cVst un torrent dévastateur qui sulA' 
merge tout* Tant de crimes ne pouvaient être* 
attribués qu'à la pins odieuse peiTcrsité, ouplu- 
tôt à iuië nianie frénétique. La terreur qui pla^ 
naît sur Nantes réagissait sur toute la Vendée'» 
oin son influence aggravait les maux de la guerré 
civile. Nul n'osait attaquer Carrier , ni s'opposer 
ouvertement à ses fureurs. Un enfant fit éva- 
nouir sa puissance , et délivra Nantes de ce re- 
doutable mandataire de la Convention « Le jeune 
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Julien de la Drouic , fils d'un Conventionnel ami 
de Suobespierre » em:oy é pour observer lea dé* 
parlements de FOuest, s^indigna des malheur^ 
de Nantes et da despotisme de Carrier. U le si^ 
goale à Jlobespierret qui ët^t alors 1^ régula^ 
leur du comité de salut public , et ne loi déguise 
rien. <i Une armée» ëcirit-ilt est dans Naotea 
l>.saus discipline 9 sans ordre « tandis qu ou en<» 
s# voie socacessivement des corps qpars à la^n^ 
>> pherie. D'un qàté Vou pille , de Tautre 
^ tneJa république. Un peuple de généraux^ 
yy àp:ê de leurs épauletfeeç 0% bordures eu oc 
>j> aux collets , riches des f^pppiatements qu'ils 
9f Toleal» éclabonsseiit dans leiii» voitures les 
>> patriotes à pied » sont toujours auprès de^ 
femTBeSf ai|^ spectacle ou dans des fêtes e| 
}p repas sof^p^ux qui iofu)t^ à ^a nii^èr^ 
^ publiqi^e^Jls dé4aignent: la société populaire ^ 

19^ OÙ ils ne tant qi|ç très rarement avec Car^ 

^ rier. Celui<;i est invisible pour les corps con^- 
I» titues , les membres du clnb et tous les pa*^ 
tJt.triotes* U s^ fait 4^*^ malada et à la cao^gne ^ 

afin de se soustraire aux occupations que r^én 

U olameat les circonstances » #t nul n'^t dape^ 

>> de ce mepsoug^. Ou ie sait bipu portaf^t q% er^ 
^ ville } on sait «pi^il est dans un ^ail^ mtqurq 
» d'iosoleatûs sult^mes 9 et d'ép^etiera lui ser« 
V vaotid^euuuqucs ; on sai|^ <ju'il n'i^st acce^^i|>lQ 
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» qu'aux jseuls. ëials-niajors qiii le flagcmiettt 
sans cesse; on sait c{u'U a4e tous côtés des ès^ 
» pions qui liû rapportent K^e^^u'opi dit dai»é Jes 
$f conoHlés parlicfiliidrs et dans les assemblée/; 
s# puLtliqUos. On iui Jrtproclie die» actes iaouis i 
» ofi assure qu il a fait |)ren(li e iodislixictei^ien^ 
^ puis oondâîre da^M cfealMiteatix et ssrbmer^ev 
^ daus la. Loire, toqs ceux qui reiDpUssaiedl 
» les prisons de iNamtes. I) mTa dit A moi ^laémf 
%i qu^ou nexéfolntionoait qne.par de sembJar 
n bleamesares.Oa n'osç plus ni parler, ni écf ive^ 
^ ai niéme penser. I^^esprit pubiio est m0rt^ la 

liberté i>Vxi6te pUis% >f * / 

< .Carriei' , mstnrit que Jcdien. IV déneneé, ot^ 
{iowoLe son arrestation ; mais il n*ose retmir Teilr 
voyé de /Robespierre. Julien . détermine une 
fidresae des patriotes .nantai4 '00»tm . GtMvior^. 
elle est envoyée à Bdbespien e par une disputa- 
tktD. </f U iaul^ sans déiair, rappder Oêmer^ H 
» n'y a pas un instant à perdre : il faut sauver 
» Kantesyéteiiidre k-^atidëe, répriiaer lesiélans 
» despotiaues de €ar];i«ri; • i » qg^oixa'aitoida 



aalut |liAfaiio> Jnésîtài 



rappelé. 

f «C^iÀit penilanile soj^^ 



* 
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qne Noii moutiers fui pris par Cliarette, el 4^e- 
pris par lés répubiteains» 

£q sé|>arant ses ialéi éts de cea& de la Uaute^ 
Vendée, Gliariette ne prévit pas qa*il creusait 
lui*iiiéaie le précipice qui devait Teiigloutir ua 
jour. Les deux Veud(;es qiii auraient pu balau* 
<ter les efforts des républicains, fiirent désu* 
mies à jamais , dès rinslaot où le passage de ht 
Loire fut exécuté isolément par la grande ar- 
mée catliolique. Plusieurs soldats du Bas-Poi^ 
teu, découragés par le désordre qui régnait 
dans leurs rangs, et par rincapacité de leurs 
officiers, suivirent cette armée au-delà du 
'fleuTé) d*autiies, et ^ fut le plus'gi«ând nombre» 
effrayés des succès dévastateurs des patriotes , 
Itlwndlliinàrent l«nr6cliefs;îlsmanquaientd*ail* 
leiu*s de vivres depuis plusieurs jours Cliarette» 
ali'tooment de. cette crise, n*avait plus qiie 
buit ceBis hommes. Accusé de lâcheté par les 
jroyalistes du Haut-Poitou, il séntît la nécessité 
de ramener l*aopiiûon|;et jugeant Timpiirtaiice 
de rUe de Noirmoutiers, qui pouvait lui ou- 
4vir des eomninnkntHms'avec rAngldmre , 3 
convoqua les autres chefs, ses voisins, pour 
Mt«>éfipééition,ûéîjlfiUlait emplo^feKl^ forcé 
et la ruse* .* . 

Située à la poiiUe nord-ouest de la Vendée » 



Digitized by Google 



1793 } GOERAE DE LA Vfiif&ÉB. Hi 

rile.de{{iDMmft0iili)tCÉfen hk wd la baie dé 

fioiiri^i^lÇBf^ elle contient » sur ùne superficie de 
tepiiarlkaes^ pvès de six mille 4iabitaàts , pop a* 
hâiom qui fierait «adraûpdÎBaire relàiivemeiit à 
soa peu d^éteudue , si son territoire n'était pa^ 
Vun, des frias tefùÊm:àé l^t «¥^dee et peut-être 
de la France entière, fw^sâs la terre n^ repose ; 
des^ituns die- toute espèce , d%xédlenb pfttur^ 
top a(j4Bp ôt des salines » telles sont ses richesses ; 
elles servent aux habitants d^^objets d^échange 
pour sb ftoçmw du boii»^ du iriti qui leur man« 
qiâent. Soirmouliers n'a qu'un j^ort embarca- 
lUî^f tpii 8^ vÉnsplit de iMabte»;taiaiè 4a rade jdu 
iviîadela Chaise pràs de^l^te est sèi^. 11 est uU 
écn^^r plôaiiiMidiieM^ auc|ti^4'tiéièriiC^^6rë 
Mt eoDpmàc : 1^ s.v^ts élèvent les ^bies ûns de^ 
«famés ^qi sont sur h cote ; ce sai>le se mêlé a 
Ift itM093égdtdl6 de l«tttà4ëul*|p 'èt fiiiirà par Û 
aaavgis* Qes ipa¥£pK capables de résister' à la 
nur. poumkttt éie!«lë''ia»Tei' TMe. -dlcf ébm'- 
l^endtouiue plusieurs habitationsparticulières» 
la commune de Barbatte à unéUèlie''de Sfl pointe 
Méfrîdî^iialèy-ecMe'de ^ohrmdutiersf 'eif ' de là 
filanche au nord-ouest. Dans les premiers jc iu^s 
dtelKriistii^c^âiicNi» led iiii»^ du Marais s'cii 
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étaient déjà readu maîtres; mais alors cetie ile 
était presque sans défense. René de Tloguy éri« 
gea IHoirmoutiers en gouvernement militaire 9 
au uom de Louis XYII ; mais il n'eut pas le 
temps de s^ consolider» -fieyssâ*» en bêhyma/t 
les côtes du Poitou, y répandit tellemei|t Ta* 
larme, qn'il força Tinguy d'àbandosmer ion 
gouvernement. La yengeance dest patriotes ne 
tomba que sur le maire de Barbatte , qui fut 
prévenu d'intelligence avec lès royalistes.. De- 
puis lors ^ la garnison républicaine s'y tint con9<^ 
tamment sur la défenaÎFe» GharetAe s'était mé- 
nagé des intell^gen^^s A. Barbatte , au moyen 
de Palvadeau , ancien inembre de la inànicir 
cipalité » qui promit de lui livrer Noirmouliera 
au moment où les Vendéens s'y présenteraient! ' 
de nuit avec une.force imposante. La première* 
tentative ne fut point beureusc. A Fbeure indi* 







1 





Gouas;mais à moitié chemin ^ua coup de ca- 
non annonça qu*on était découiifFt,;jl*&Uul^S6 
l'étirer. La troupe de Charettesei:endit4Bojyûn^ 
et coaime les républicains avaient évaciie te 
pays^ les^ paysans rentrèrent dan^Jw^foj^s^ 
Cbarette tit ensuite sur Saint-Gilles une teniar 
tive qui n^eut pas un meilleur succès^ EpiSift t M 
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se présente une seconde fois devant Noirmoa- 

tiers à la faveur de la nuit et de la marée basse ; 
et ayant laissé toute sa cavalerie à Beauvoir ^ il 
entre à Barbatte avec ^n infanterie d'élite» Les 
habitants pilotèrent eux-mêmes ses soldats ^ en 
jEsdsant connaître les abords les plus faibles et 
lespoints les moins défendus. Ils se mêlèrent en- 
suite parmi les Vendéens pour chasser la garnie 
son 9 qui courut au\ armes et se retrancha der- 
rière des. moulins et des bancs de sables. Char 
rette » séparé de sa cavalerie par la marée mon- 

I tante» marcha pour vaincre la l'ésistance ; mais 
les canonniers républicains quv^ servaient les 
batteries de Tintérieur , ne voulurent point en- 

I tetidre parïer4e capitulation. L*un d*eux 9 nom- 
mé Kicher » fusille un soldat qui proposait de sa 

^ rendre ; il est lui-même égorgé un instant après 
sur sa pièce de canon; son jeune fils est pris à 
ses côtés. Charette , qui avait besoin de canon- 

( nierSy lui offre la vie* à condition qu'il le sui* 
vra. l«ie jeune Richer s'en indigne ; a Mon père » 

; » dit-il 9 vient d'être massacré par tous en dé- 
» fendant la république; je ne ternirai point la 
» gloire d'une si belle mort. J'abhorre les rois » 
n j'adore la liberté. » A ces mots » plusietiri 
coups de fusils Tétendent k côté de son père. 

I Ghiueetté n'était point encore maître de l'ile 



/ 
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entière, lorsque Bodereau, Ymx de ses officiers 
de cavalerie t reveiia dit Baat-Anjoa 9 pénétra 
dans Noirmoutiers à la téte de soixante chevaur* 
A la pointe du jour, Charette ' marcha' snr k 
ville t et somma la garnison de se rendre ; elle 
était peu nombreuse, et le commandant Wie- 
land vint au-devant des royalistes et remit son 
ëpëe à Charette , qui la lui rendit aussitôt. La 
g4kttson priManièf e de gûèrre tkt transférée 
i Bouiut sous la garde de Pajot, qui en était 
conimandaïit. Ce fût Bodereau qui annonça lé 
premier à Charelté les défaites de Mortagne et 
de ChoUet , et le passage de la Loire par Tarmée 
catholique* Charette refik^ dé cMire ati succès 
d*ttne entreprise aussi extraordinaire. 11 en eut 
bientôt la conviction , lorsque rl^titrant danli 
le Bocage pour approvisionner Noirinoutiers 
il rencontra d*£l|)ée à Tbiivois » porté sur un 
)>rancard, acconipagné deBoissj son aifd; et de 
Buhouxd'HÀuteriveson bëto-frère. L'entrevue 
fut touchante. « Je viens , dit d^lbée à GfaW« 
'» rette 9 me jeter dans vos bras, ff EnMiXe il loi 
parla des malheurs de la Yendëe^ de la perte 
de Bonchamp. Charette Fengagea de së retirél: 
àTfoirmoutiers» où il avait fait d^s dispositions 
défensives. Il ajouta qu'il fallait envoyer dés 
officiers en Angleterre pour réclamer des se* 

cours 
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cours , mais qu*U sernil pradeùt néanmoiila 
d'évacuer Tile^ en ça$ d'attaque par des force» 
supérieures. Déjà les Vendéens la reg ardaient 
comme leur place de sûreté» Charette en avait 
confié la. défense à quinze cenis hommes de 
son armée. Quelques chefa jlubaltemes teu- 
formèrent avec d'Ëlbée* 

Cliai^ette ne voulant point abandonner le théâ- 
tre delà guerre; profita de Téloignemetit dereu-^ 
nemippur relever la confiance des Poitev 
hm côté y les généraux et les commissaires de Ift 
république» ti ompés par 1^ apparences, se per- 
suadèrent que tous les royalistes avaient passé 
la LoirCf elqu'il u^en existaitplus danslaHaiile-'^ 
Vendée. Cependant ils occupèrent les point^ 
fortifiés V tels qiie Mortagne» Tiffauges» M<m« 
laigu , CUoUet , Saint-Florent, Bressuireret 
<;enton , qui , depuis sept mois ^ étaient tous ex- 
dusivemeut OJf pouvoir, des Vendons* Priv^s4e; 
leurs généraux et sans points de, ralliement , 
les paysaiis du Haut*Poitou qui n^avalent pas 
passé la. Loire, ne se montraient plus. Il u'ea; 
^tait pas, de :méme dans la Basse- Vendée ; au? 
cous des officiers.accQuturaés à suivre Charettfjr 
ne marchaient avec la grande armée « et ce chef 
pouvait encore ^asi^çmbler quatre ,4 cinq mille, 
hommes. La.catheliiiière était encore dans le^ 

pays de. jVetz, et Joly pouvait rallier, dwla 
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district des Sables , tous les insurgés qui avaient 
mérefaié soûs seé drapeaâs. Au êénim de k 
Yendée» Prodhomme et Bérard méoageaientle» 
éléments dlnsoireetion qui fomièfénC ensuite 
ùue seconde armée du centre. La guerre divile^ 
sans perd)!»è de son mtenshé preoiié^e'/ étendait 
mémeplus loin ses ravages^Un^y eat donc points 
sur la rive gauche, d'interruption dans les com- 
bats> mais les hostiUtés changèirent de carac'* 
tère ; Tadresse et la ruse suppléèrent à la force. 
Les prêtres et les chefs du Bas-Poitou publièrent 
que letffs frères de la grande armée conque-^ 
raient la Bretagne y et comme les républicains 
xi^ardient laissé qne ée faibtes gamisons dans! 
la Yendée » leurs postes isolés « coupés et sans 
cesse barcelés , ne ponvaient se soutenir. De làf 
une inactivité funeste; L^état-major de Farinée 
républicaine, emporté par la victoire, avaft 
éûsài passé' le fleuve; les officiiers - générant , 
pestés sur TaUtre rive , se renfermèrent forcé- 
tiièiit dans tinedéfexisive dangerénse. Les géné- 
raux Haxo et Dutruy furent d'abord opposés 
à CSiârette ; le'^ënéral M^trlnbfs lè jeime , posté 
à Saint-Florent 9 gardkit la^ Lcâre^et observait 
la Haute -Vendée , où Tinertie des républi- 
cains ranînia les insnrgés qui n^avaient point 
passé le fleuve. Us se montrèrent sur plusieurs 

points, au nombre de iïois> ^àfreetcingcèat» 
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bonuttea^ haUircnt diXféreaU détachemeaU^^a* 

levèrent des patrouiUcB ihêiiie des convois. 
ïk ae«ibkâenÉJoi*A(iendre que Fisioe de retpéi» 

ili)40u.de J^iûgoe et le retour de leurs chefd 

l^m êe iiimtrerrittK tiiuM& 'ROT dam 

les premiers jours d& décembre^ pacravtiUeriô 
4e Latpche^Jïaqiidlâa quir alifàqinit'jibigerr) 
\^ j^ysiu^;/^ Jiml-t Aojûtt xa^ifeiablèreQt 
$ans chefs 9 au nombre de deux à. trqis millet 
recs ÇhoULef; et^^SAkiitF^kmlaiU Us iiâeDaéàiwit: à 
la fo^s ce)^ 4§u^ postt^ ; et après avoir taillé eu 
pièces qjoelquçf ilétèobcimeiito^ib a(taqiièmi| 
ladjuclap/^r^^W^risUi DfiAmaràs ^ posté à JaUais; 
Trois heure$ defcon^t n^ayarii pont îentatnë 
reim^i|}i^,i«^,Û)^lu^és ae retircrani. Tel £at| 
Fétat de layendée .p^ndant la transmigra tioa 
^llf^^En^e fMMtîcyie eKiBtotàgne» L«$ inslir^' 
jés^ da fias- Poitou en profitèrent y «ât se ren- 
dirent bieatô^sV^WtU^s* I^i GhaiBCté vamm^' 
niencer à jouer premî^ vAle i;il ne cessa 
depuis d*élre Tettitetiti le -plnd dahgereus de 1« 
(épubU<{ue. ^ géMbrité dater ide: cjâtle «époque; 
elle s'açci;u^,j^^u!i sa mort, et luji survivr^ 
loDg-tempat . 'i^;. • !.. r : "t 

Tous les ç(foi.tS:4^ i^épublicaius .s'étant por-- 
tés w Brelagi|q-9 le général . H wo^ ^mmaat^. 
daat les; forcf $i is^plMmées daaa la JU)ire-ln|^'' 
neure^ ne ^^p, il!ab9^d ag^r cambre CbArette» il 
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avait crailleurjS des inquiétudes pour sa droite. 
Jjacatheliaière y toujoars maître dii pays dé 
Ketz , pouvait recevoir direoteoteat des secours 
de TAngleten^e par la baie de Boin^enf. Noir- 
moutiers venait de tomber au'^Miiimr de Cha* 
rette, et les esprits étaient eaco^e dans Tiu- 
certitude : sur. l%sue de: :i!e«pédkioQ d^duti^* 
Loire* Le génie aotif et perse véraut du géaiîral 
]tIaxo se pliail avec peine systèïhe d^uiié dé* 
fiensivé lMimitiaikie»Ce géoét^ méditait ua plan 
trop vaste pour les moyens qui élaieui à sa dis- 
posilion; ll.tcouTà d*abord iko9'i^ garde na- 
tionale nantaise des secours sufiisanls pooi' 
baltf e ' Lftdâthéiinière , auquél ' il enleva deiit 
pièces decanon* Ce chef rdyàliste avait laissé 
une faible garnison au port Saint-Père , et s'^c-, 
tait retice'dan^ ia forêt de Prinèé: La gàrvnste, 
nautaise du, château d'Aux , commandée pac; 
Mnscai^ àttaqde le ))ort Saitit^Pèi^ë , y pénètre, 
dbasse la garnison royalistf: , et brûle tous ie^ 
moulins jusqu'abbonrgSdtntéj^aÉânne^GîiAfia 
accourt de bourgneuf avec "de là cftvà-me» ii Ifl-' 
quelle se joint toute l'infauterié ,de Lacathéll- 
nière ; ces deux chefs réunis forcent les républi- 
cains de rentrer au portSt.-Pèrei mais Lacathe- 
Unière, légère«nefitatteint.d*hiièbélle, se retire; 
a^s les répub^caius le poursuivent : le port 
$t-PÂrey pris et repriser este enfin au pouvoir des 
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patriotes qui ne rabandonnèrenl ping. En même 
temps le$ frégales de la république » qui gar« 
daieDt çes parages , s^emparèrent. de irois bâti- 
ments emiemis chargés de proTittoas et de m»* 
nitioos de guerre t après eu avoir coulé bas plu-* 
•ienr» «tresA coups de camm. Le général fino 
Micerla la suite de ses opératious ayeo le*gé«' 
néral Dulruy, qui commandait la division des 
StUes-d'Olomie. Ces deux otàokn ^ quoique 
émules de gloire f et parcourant ensemble la 
même carrière^ vtvaiait dans la plus parfaite 
mtdligence. Dutruy avait eu d'abord à com« 
battve les trois divisions de Joly, de Savin et de 
DneWodjr, quise «assémblèrent'snrlesbords du 
marais Perrier» entre Cdallans et Saint- Jean« 
ie-MoAt ) pour atiaquer Sotut^Gilles. Ces troia 
^efs vendéens occupèrent Cballans sans oppo« 
sitioQ. Les républicains , instruits de leurs mou- 
tennents » «vaieiil fait replier leurs avanl^stet 
pour se cantonner a Saint-Gilles » bien résolus 
4e s*y défendre* Leurs reltwiôbêmeiits étaient 
hérissés de baïonnettes et armés de batteries. 
Le 3i octobre 9 à huit heure$ du soir, les Ven- 
déens f maîtres de la rivière de Yie, et en- 
couragés par Fabandon des postes avancés» 
Coudent an pas de charge suiiia gauche <ies pa« 
Iriotes ; ils sont accueillis par un feu de file sou*^ 
tenu et une vive canonnade. A minuit» Faction 
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céssa. Les paysans du Marais, bons seulement * 
, pour la défensive 9 étaient découragés. Du- 
cloudy , Dabbay es et Guéry-Fortinières , leur» 
chefs , ne purent les déterminer à charger de 
nouveau et en masse. Joly et Savia firent éga- 
lement des efforts inutiles pour rallier leurs sol- 
dats. Un grand nombre avait péri à trente pas 
des canons* La conduite de Tadjudant général 
Charlery» de la division des Sables-d'Olonne, qui 
commandait les patriotes , fut citée avec éloge. 

Les opérations des chefs divisionnaires du 
Bas-Poitou étaient encore indépendautes delà 
volonté de Gharette. Ce chef infatigable était 
alors dans le Bocage ; tantôt à Touvois » tantôt 
à Legé , pour former des magasins 9 rallier des 
renforts,. et s*assurer de la position de sou parti, 
car il n<j savait encore ce qu'il devait espérer 
ou craindre de Tinvasion de la Bretagne. lus- : 
truit de Tattaque et de la prise du Port-Saint-^ 
Père, il marcha sur Machecoult pour en clla^ 
«er les républicains, et se porter de là au secours 
du pays de Retz« Il était en avant , et marchait 
à pied à la téte de quekpies chasseurs ; vivement 
assailli par un corps de tirailleurs républicains, 
il prit la fuite et entraîna Tarmée , qui ne se ral- 
lia qu'à Saint-Gervais. Charette, qui s'attendait 
à être attaqué parle général Haxo, mitsa tioupe 
en bataille dans la plaine de Beauvoir, aveo 
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l'intention de se retirer à Noirmoutiers en cas 
de défaite. Plusieurs Vendéens, effrayés de ce* 
projet 9 rabandonnèreiit pendant la nuit* Joly 
et Savin , qui ne pailageaient point l'avis de • 
Charetfte ^ émmenèrent également leurs troupes^ 
et regagnèrent le Bocage. Haxo et Cliarette res^ * 
tèrent long -temps en présence à s'observer. ^ 
Ëûlin , le général républicain attaque les roya- ^ 
listes et les chasse devant lui Jusqu'à la Gar- 
nache 9 ensuite il réunit ses forces aux garni- 
sons des Sables-d'Olonne et de Paimbœuf , dans • 
le dessein d'enlever Noirmoutiers , dernier poste 
des Vendéens. Mais le comité de salut public ^ 
inquiet sur les progrès de l'armée catholique eu 
Bretagne et sur le sort dé îtantes, avait ordonné 
de suspendre l'expédition jusqu'à ce que cette 
ville fût à Fabri de toute insulte. Les généraux* 
Haxo et Dutruy réclamèrent contre l'inaction 
à laquelle les condamnait cette mesure* Dutruy 
se rend à Nantes, engage Carrier à lever la sus* 
pension; et croyant Charette vaincu parce qu'il 
avait échappé 9 il le représenta comme n^ayant 
plus qu'un espace de huit lieues de surface pour 
retraite. Carrier permit de reprendre Toffen- 
ttve» toutefois après avoir détaché trois mille 
hommes pour la défense de Nantes. Haxo im- 
patient de combattre., reçut avec transport l'au* 
ftorisa}îou de poursûvi:^ Ch«u:ç(t«« U lui enlève 



I 



i6(Sf G.UEaRE DE LA VENDÉE. ^ Cf79? 
, Beauvoir et le harcèle jusqu'à l'Epoi. Charette. 
pitoènt pnni k ixmté de !Noiilnotitiértt à 
<tftuse delamârée montante ^ se jette dans 3ouia 
et y eiH àbmM^ cerné* Cette Ile , remi^rquable 
ip0T M fettàliJtéjeÊl ao mUieti^d'oa rnarait ialaiiC 
dans la baie de Bourgneuf. Elle était autrefois 
séparée de la 6ote par nu Ims de mer ; mais lea 
attari^ements succesaifs Ten ont tellement rap- 
prochée , qu'elle ne lardera pas à faire eMière^ ' 
ment partie du contioeut. C'est là qureCbarette 
se rendit 9 pôur ainsi dire « inaccessible, en fai^ 
aaul; aanlier ^el^ptos ehausjBëea» BeâlAeôl;^p de 
Yendéeos et de femmes s'y étdient réfugiés avec 
leurs rioheésea # el eottube les ▼ivreê y étaient 
dboodanta^ tous se liyrèrent aux plaisirs de la 
table et à la datf se eommfe èà pleifie piiix. Dans 

la naftl# aa miUea de lu joie , lès pl&i timidea 
abandonnèrent l'année et sfe retirèreat dans le 
Boea(i(e. Charette ne aè disailnidait pas que, 
livré à ses propres forces , il suceoniberait in- 
ftiHihlemffiit aooi les oonpia if mm ennemi aussi 
lyrdint qii'in£GitîgsUeé U dépécha dans la nuit 
même la fleurie aîné vers le gouvernement au-^ 

glaia fôoÊt rédamer des seeom^ Cet ofi&eier 
' gagua Noirtnontîers^y et partit de 14 sur une pe* 
tiiebarqoe. 

L'activité du génàrfd Uaxo |ie permettait 
auctui délai Déjà ses colonnes entouraieut le 
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Matait , mmà Bouki était' d^tiO' atocM dîAcilt» 
Ha3U> , £ii¥<mi!é par un hiver paa t!Î§oatftHi]c » 
c Circule ks mQ;^eas de francfhir Ipm les obft* 
tacleft^ daaskéaao^Ul êai«0Q ktt^élé^omw 
tnûre » il élail êécidd » pour forc^ la retraite de 
'$(m eoBemi , à le submerger , en feisant saater 
toatee lei c li àuto éeë t au rUqfua d^înoodet le 
Bas- Poitou : Carrier , ardeat pour les merares 
eitrémes 9 loi en a^ait doané Terare. I/éspeir 
du bttiii^ anime ses fi^^dats ^ toiM demandent à 
eombatlre* Le géc^ral s*avaoce de trois côtés 
différents ; une ookmne partde Bei^ffov^t Tantre 
du i^is de Cené* Charette range aussitôt sa 
tMNtpe snr deaU ligiMs «etU opposé 41a étonne' 
fanant de Qeau¥oir son artillerie et ses eava- 
iîers , qui «SMient mis pied k terra* A ia^oife 
du jour ^mmaK^ Pat^que. On >se eanimnait 
' oè pari et d*a«itre , lorsque la coioane r^mMl- 
caioe venant de Ciiàteaunettf surpreoMl et en* 
fonce tout à coup le petit uQnabre de Vendéens 
placés de ce e^Fté. Chiffelte setrouf^enlredèili^ 
feux f sans avoir d'autre retraite que la mw. U 
•ordonne de se «sure four aTéèléa%idoMNtteA> 
et déjà ses scddats ^7 disposaient en pocmant 
des cris de rage et de désespoir , lorsqu'un 
paysan da Marais, Gravant to» léS dsrngers, 
arrive jusqu'à lui et lui indique le seul passage 
inieonnu k Vennemi« L'aimée fty jette p traversé 
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.ie Mant9, et doit son aalirt au dcTO&meni hé- 

^roïque d^ua seul homme. Les canons , les mu- 
nitâoiis de guerre^ les femmes ^ les sub>siatanc6$» 
' Je» chevaux et les hagages,^ restés dans Til^i 
' tombèrent au pouvoir du général Haxo. , 
% Gbarette n'avait sauvé que dett>; milice {antap* 
sins , et ne pouvait manquer de tomber au miliejLi 
» de i^eonemi » qui occopait tous les postes envi- 
•^ïOBaant^» 11 errait à TaveaVure ». sans munition^ 
, toujourSïà pied , ne voulant pas se servir du settl 
: cheral qui-6e trouvait dana son armée# Sa ier- 
. n^elp inébi^anlable retint ses soldats prêts à Ta- 
. , bandoaner.' Au moment oq tout, annonçait sa 
jruioe 5 il rencontre dans safuite dix volontaire 
. p^Ociqtes qu^il fait fusiller , à Texception dedeus 
« frères.: 'Geux-ci » pour éviter la mwt 9 lui mA- 

: quent entre Châteauneuf et le bois de Cené un 
. |k>ste républicain négligemment dé£en4u par 
cinq k SIX oents hommes. Charett^ rai^ijine aus- 
r sitQtiises soldais , qui surprennent le pçsle , et 

• paisent tout au fil de Fépée* Ce coup de main 
; b^di lui donne des muuitions ^ des armes et 
. une ^ntaine de chevaux. Ainsi « au moment 
: où Tennemi s^emparait du. quartier-général de 
' Charette^ ce chef royaliste , en échappant à tra- 
, vers les colonnes républicaines t prenait sa re- 

* vanche non. loin du lieu de sa déCaite* Forcé de 
presser .sa marche» il s^exposa à d^nouveatiK 
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périls. Déjà les postes ennemis du bois de Gené 
et de rîle Cbauvet s'avançaieat pour l'envelop- 
per. Une sanglante mêlée s'engage , mais la nuit 
empêche les républicains de poursuivre . Cha- 
relte; les feux qui brillaient dans leurs postes 
lui indiquent les points qu'il fallait éviter. Il ne 
put s'arrêter qu à Saint-Étienne de Mermorte ^ 
où il fit jeter dans un étang les caissons qui em- 
barrassaient sa marche : on chargea les car-> 
'touches sur des chevaux. Savin et Joly » qtd 
avaient refusé de s'enfermer à Bouin 9 étaient 
au Grand-Luc avec leurs divisions. Sur cet avis, 
Charette se met en marche pour les joindre. 
« Soldats , dit-il à sa troupe , nous allons être 
» vivement poursuivis; plusieurs songent à ma 
'» quitter pour sé cacher dans les bois. Qù*arri- 
» vera-t il? Ceux qui se confieront à ma for- 
n tane échapperont à tous les dangers ; ceux » 
» au contraire, qui s'isoleront pour errer mise- 
rabiement dans les forêts » n*y trouveront 
que la mort. » L'armée s'enfonce dans la fo^ 
rét de Touvois, où bientôt une fusillade se fait 
entendre. L'avant^garde incertaine s^avance et 
reconnaît Jolj^ qui venait de battre un détache- 
ment sorti de Legé pour Tattaquer au Grand* 
Lac. Les deux divisions vendéennes se renfor- 
cèrent mutuellement. Jol j fournit des vivres à 
Charette , et reçut en échange une partie des. 
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uuaitions et des armes qui ayaieot été enlevées 
répoUicains. Enhardis, pw leurs derniers 
succès 9 les roy allâtes osèrent atta^er Legp« 
poste retraoché que défi^Qdlaieat trois mille ré- 
publicains sous les onhw du.gén^^ Guil- 
iauiue, Oa se battit pendant ciiK| heures i Icjp 
jpiatriotes tirèrent plus de trois cents coups de 
canon» dont les soldats de Charette soutiureQt 
eoitrageusement le feu ; ils s'apprêtaient même 
à charger» lorsqu'un renfort de huit cents r«r 
imblicaius 9 venant de Palluau » parut et s^.uva 
Legé. Le génénd Guillaume en profite et orr 
donne le piis de clu^e; se^ soldat^ sortent des 
xeti ancheuients et seprécipiteut à la baïonnette 
«Sior les Vendéens î iiiais.Charette.sachant éviter 
une entière défaite» échappe à K^vers les baie^ 
et^es boissons ; TÎTCment po^suivi par un ba* 
taiUon de la Charente 1 il parvient au Luc^unes- 
que sans perte. * - ... 

Les gàiéraux Haxaet: Dutruj , informés des 
j»rogrès^des Vendéens dans le Bocage » siidf eur 
dirent rexpéditioa.de-Nairnioutiers ; et après 
avoir fortifié i^K^igi&^.poste devenu importa n t» 
ils cherchèreul Ctwette dans la foret de Tou- 
▼ois et au Luc , pour le combatlrei fl n'y étais 
déjà pl us. Les chefs de la Basse-Vendée venaient 
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le UautrPoitou pour se reçriiter des Vendéehs 
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,qui u-s^àiefàt poipj pa$s§ la Jjoke » çt reyeair 
CDsmW chasier il'^iiemk bVmée s'était mis^e 
jeu, uwcbfiiéU^ ar|'ir% iuiil Ëss^iods ^aps^bi- 

fades : lesr^puUîcains ocçMpaieat )^ 

.résolue^ l(^$jîoj^4t^ reçurent rar4^n^a:C^ 
'ik li^ç^te ,4eM jdier sqr la droila 9 at de.tra- 
vej^r le gp^adc^eaiiii da la.Jipob^a. JqIj ^ 1^^ 
laiéte de ijent d^av^ux^ appviyés Je riofaaier^ 

davwU^aiMjk» àtt^^ l«pr«ipiek- par jk.ol^^ 
jain des SaI>îe$-d'C)loane. , p^pade 

que Gharaita n'a ping d^ cat«d^e, s^iiaagioa 

mializ- <Jue Joly avait pris , pour çlouner ie 
^^^8^» 1^ oa^de i^Qi^Wt ie voyant pus 

aouteou par souiufaaterie^ il.Uav6r^;S^3li4- 
M^ 'W «bataillon aatiiiaiai qiii aa. trouvait sw 
soupa^^gf^f véfiQ9^dap^ r^/^/^iOri^a qui visi^ 
des. gardkes ^imaïaaaa. L01S spldius réfiiablics^» 
.gui.k (v^cmeat pf^u* dii laiiiîa^ 

«aiidei^ si las ifeiifois allaitât ^nfin arriv^> 

Ja yMS;lf#«h«roli<r.», ^tMsf \ \$Êm}mii^f^ 

U tiiaver^. a^ïL>r/3 le cbemin de la|l9p|^lle.j. rf. 
joiat Qisifs^^'^ 'a#|ftv«it 4a 0^ 4)â|év 1^*4^ 
proche Im.du QM^.lMi» f)0^mr ^ editli 
da raOMpvii , qui, dans ihépri^^. Je pr^edd 
pour le rcpafiRMiaiidti. daaliarge géoéMW 
et les cris de vi^^ rçi J Uf^sabusèraat iKùf 
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' tard les rëpoblicaiQS. En un iastant les retran- 

chemeuls fureat forcés, leurs postes égorgés, \ 
et tout le camp , arec un énoime butin 9 tomba ; 
au pouvoir des vainqueurs* Dans Tivresse de la 
'▼ictoire« un desfils de Joly reçut un coupde 1 
crosse d'un soldat* Joly , homme dur et em* ; 
porté , tua le soldat sur-le-champ. Ce trait d'une 
'limtalité féroce donna lieu à des murmures et 
à des rapprochements à l'avantage deCharette* 
Le lendemain , les deux divisions se portèrent 
aux Herbiers , où I ambition de Joly pensa dis» | 

- soudre l'armée. Les rivalités qui éclataient entre 
les officiars étaient tellemeni iHusiMed ànx in- 

^ téréts du parti royaliste » que la multitude ne 
désirait qu'un chef qui put commander à lo«8 
• ' et ée faire obéir. Les ambitieux saveiii toujours 1 

' profiter de celte disposition des esprits : Cha- 
Yélté avait^ nonriHreoi: parlisdns. Joly, qui I 

' v&aait de déployer beaucoup d'audace dans ^ 
Valtaque du camp des Quatre-Chemias , asp^ 

•Ait également au* ]^ottvotr. H proposa » pour , 

' couvrir ses prétentions , de nommer trois géné- 
raust 9 dont le premier prebdrait conseil des 
deuxautres. Tous les offîciers.de Taïunée ayant , 
•été comroqii^s, rassemblée fut tumultueuse. 

- Lâfprôpeéiliétt'deJolyf attaquée ët défendre 
tour à tour, excita des débats violents. La Ro- 
h^rié jeune- s'étaat kfé , propose à tous- cem 
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qui voudraient Charetle pour chef de sortir de 
la 8aUe du conseil. Jdy 9 son second fils et Tua 
de ses officiers nommé Gautel , restent seuls. 
.Charet te rassemble anssitât Tannée 9 qni , d^un 
commun accwd» le proclame général. Ses prin- 
cipaux officiers dressèrent eux-mêmes le pro- 
eès-vèrfaai de cette nomination et le signèreot 
individuellement. Charette fit sous les drapeaux: 
iâie courte harangue , où il exhortait ses soldats 
au courage et à la fidélité. Un des fils de Joiy 
allait donner sa signature, lorsc^u'un officier 
lui représenta que cette adhésion lui attirerait 
infailliblement le courroux de son père. Eu 
' fikitf Joly furieux d*avoir été. trompé dans ses 
I espérances t tt>ulait se retirer avec sa division* 
'Il la rassemble , mais ne trouve plus^ que cent' 
.0iiiquante'liommes9 le reste ayant abandonné 
,rarmée pendant la nuit. Les amis de Joly par-* 
vfairent cependant à rappaiser, et il eonsentît 
« enfin à suivre Charette» sans souffrir que devant 
lui on rappelât général. A compter de ce jour, 
Tambition de Charette ne connut plus de boi*nes^ 
et sa politique eut pour objet d'envahir le coni- 
tnandement général du Bas -Poitou. Affaibli 
pinr- la garnison qu il avait laissée à lïoirmoil- 
titrs , par plusieurs combats snccessifs , il crut 
le moment favwable pour recruter s(m armée 
de tous les Vendéens, qui n'avaient pas suivi 
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rexpédîtioo d'ouire-Loîre » ci fit.mie ppodwM- 
lion aux pajsaas. a Aux drines I Jeur disait-il ; 
M aocouTM aoui les drapeanxrde vôire générai. 
.M a-t-il pas moins de danger pour vous à 
)t suivre odoi qui sot toii}oim résister arec 
'M.aranlage aux républicains f qu'à errer de fo* 
» rets eu forets» ou à vous cacker sous les dé- 
fi bris de vos e h a umièn cs pour y atttndfé lâh 
> » chement les coups d'un enpeini implacable?»» 
M ais-ld était le déconragemeiit , que Gharette 
fat ùntoé de faire pancourir las villages ffcàr sa 
cavalerie, et de menacer de uioi^t quiconque ne 
sa réuinrait point 4 sea drapeaax. fim 
nouvelle audace ^ il nes'aiTéta qu'au bourg xie 
.Bonpère^ au oenlK «iênielde:ia Vendée. Les 
babitanla» pigesque ions patriotes « ne tardèrent 
point à prévenir les republicalus eau tournis dans 
las vtfb§es'emîaMUiantài Dansia janii le imirg 
futx)erué, etl/aanemi y pëaétra sans peine. La 
néeessM deae défieBdredkinUale^^iHirage des 
soldats de Cibangtle » et ies j^^nhlic^ins « d'ail- 
leurs trop faibles^ fnrent repousses. Cbàrette se 
porta Manite sur IVwiiaMay. Qnoiqne aes sol* 
dats fasse»iétrangei:sà (^e ku^itoÂœ les babi^ 
tantSt soit par Qrainle» :soit par afibelîoDi , les 
traiièrçuteua.inîi. Au sorUr dePou£auge,rviiigt- 
liinq cavaliers républicains tombèrent sur \éi 
bagages et rarrièrè^gardê* commandée psr 
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Gôtiétoft ; tout ceqai ne pâi j^dre rarmée fut 

sabré. Peigoé , major de la division d^ Madie- 
-ooiill 9 resta parmi )eâ motîê* L'armée conthina 
sa marche sans obstacle jusqu'à Chàtilloo-snr- 
Sèvres , où elle vit les traces récentes de la fu- 
reur dei» deux parti» et des combatt sanglants 
qui avaient entraîné la destruction de cette 
ville. Toutes les fuaiMiis élAièùt mfeétadiees et 
la terre couverte d'ossemrats huniains* Quel* 
qaes patriotes qui s'étalent ralliés à Maulevrier 
élurent résister k Gharetle» mais etk vain ; 
tous furent égorgés. Le spectacle d'une dévas- 
tation géiiërâle exèitait les royalistes à la ven« 
geance* Maître de l'ancien foyer de l'armée ca-^ 
tholique » Charette eut pu réunir sous seswdi^es 
kms les Vendéens qui habitaient encore ce malr 
heureux pays , et devenir le chef unique 
UMtie la Yèndée , si Tarrivée imptétûe de La- 
roche-Jl^elein ne l'eut forcé de respecter le 
territoire du HaUf-Poitou. 

Ou a va« dans le livre précédent» couraient , 
après la défaite du Mans, ce généralissime ven- 
déen' avrit ga^é , ed face d' Anœnis , la rive 
gauche du fleuve. Poursuivi par un détache- 
ment républicain au moment où il mettait pied 
à ten^ , obligé de se séparer de Stofflet et de 
quelques soldats qui le suivaient, Laroehe-Ja- 
^piàeiÉt » accompagné d*ttû seul officier ( Dela« 
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ville de Beaugé), s^enfonce d'abord dans les bois 
pour échapper à rennemL U en sort bientôt 
pressé par la fatigue et la ieàm^ et se présente»* 
à la faveur de la nuit , à la première maison de 
campagne qui s'oilre à sa voe* Le Imnier Tac- 
cueille et s'empresse de lui donner un repas 
frugal. Laroche- Jaqnelein veut ensuite s'aban- 
donner au repos ; mais son hôte vient lui an- 
noncer l'arrivée de l'enuemi, et le conjure de 
fuir au plus vite, a Ami , lui répond le général 
>> vendéen» quand nous devxûous périr ici, rien 
M ne pourra nous arracher au repos qui nous 
» est encore plus nécessaire que la vie ; retire- 
» toi , et laisse ù la providence le soin' de notre 
H consâ:*vation. » Le fermier s'éloignait à peines 
que les i^publicains arrivent ; mais également 
exténués de fatigue, ils se livrèrent au sommeil 
à côté du général ennemi. A la pointe du jour, 
Laroche- Jaquelein , éveillé par son compagnon 
de voyage, s'éloigne à la hâte d'un séjour si pé- 
]çilleux. Après deux jours de mai che et de dan- 
gers , il pénètre dans la forêt de Vezin , y trouve 
des partisans » des secours , et airive à Maule- 
vrier le même jour que Charette. Ce dermer 
sentit qu'il ne devait point porter atteinte aux 
droits de l'ancien généralissime , et qu'en cas 
de rivalité , les paysans du HautrPoitou ne ba- 
lanceraient point entre leur général et un chd 
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peu coimu. Après une longue conférence « ces 

deux hommes célèbx^es se séparèreut mécon- 
toits Tun de Fautre» et disposés plus que jamais 
àisojer leurs opérations, quoique tout leur fît . 
un devoir de se réunir pour relever la Vendée. 
Les détails de cette entrevue ne sont plus Igno- 
rés. i< Si vous voulez me suivre, dit Charette à 
» Laroche-Jaqœlein , je tous ferai donner un 

cheval. — Moi» vous suivre , répond fièrement 
» le généralissime de la Vendée ; sachez que je 
)i sais accoutumé à être suivi moi-même^ et 
>f qu'ici c'est moi qui commande. » 

Charette reprit avec son armée la route du 
Bas-Poitou , en passant par les Herbiers. Après 
avoir donné quelques jours de repos à ses sol- 
^ dats ^ oe chef qpûtta le centre du Bocage pour 
se rapprocher de son territoire, espérant se réu- 
nir à la Gathelinière et sauver Noirmoutîers. A 
rapproche de Charette , un détachement répu« 
blicain qui avait repris le camp retranché des 
Quatre-Chemins 9 Tabandonna, et laissa le pas* 
sage libre. Charette voulant attaquer Laroche- 
sur-Yon, marcha sur][ebourgdelaFeiTière.Là, 
un espion vint Tavertir qu il aurait quatre mille 
hommes à combattre ; sur ce faux avis , Charette 
prit la route du Poiré ^ tandis que Tennemi, 
trompé lui-même sur le nombre des royalistes, 
se retirait aux Sables-d'Oionne dans la crainte 
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d*étr€ attacjué. Cette lâcîie retraite côûta la vie 
à trois oeiite patriotes de la Yenclée^quî^p^^ I 
(le Larocbe-sur-Yon » et s^ëtant avancés ju$qu*& | 
Ifl Ferrièrè pour recotmaitre les forces de Cha« l 
riette , y renconlrèrent un fort détaciiemeat de 
Vdrmée infernale , Tenu après le départ des 
royalistes. Les soldats réptd>licains prirent ces | 
trois cents paysans de la Vendée pour des sol- 
ctatsdeCharette, «tvoiilareiitleSfosHier à Vvm- 
tant. Ceux-ci demandèrent à éti*e conduits à 
Lâroelie-sar-Yoïi pour 9*y faire reciteifiattre }* 
mais la troupe et les habitants en étaient partis» 1 
et ces malheureux, convaincus en apparence 
dlmposture , fureut tous f ttsiUés. * 

La présence de Çharette dans le midi de la Yen* 
dée y jeta FaliArme; Lucoii et Fomleuay se ont*» ' 
rent menacés* Le bruit de la résurrection de la ' 
Tendëeet de la maiN^he de (^ittreUe aVee un^ ar- 
mée redoùtaUet se répandit dans toutes les villes 
voisines de Tin sur rec tien. La terreur fut telle à 
Foutéhay 9 que le convientie^efl Lequinio or- 
donna d'y fusiller sans forme de procès les prn 
sootriers véndééns à la première apparition da 
Fennemi. 11 fit plus : sur l'avis de la fermentation 
que cet ordre avait occasionnée dans les prisoiîs, 
â y descendit lui-même» et bruda la cervelle <k 
celui qui lui parut le plus audacieux. 4< Je dois 
^▼ous direyécrint-îl à iaCcuiTeatiott » que sâBS 



Digitized by Google 



1^9^) GUERRE DE LA VENDÉE. 169 

»des mesures pareilles, jamais vous ne finirez 
f> la gue^e de la Vendée. C'est le modérant 
» ùisme des administrateurs et des géoeraux 
n qui l^entretient. J*ai écrit partout qu'il oé 
» fallait plus £aire de prisonniei^s » et s'il m'est 

permis de le dire , je voudrais qu'on adoptât 
» la même mesure dans toutes les armées. » Les 
çircoaslances ayaut changé» le même conveu- 
tioonel afifecta des principes de modération et. 
même d'humanité^ il s'éleva ^ dans iw écrit sur 
la Vendée ^contre les horreurs qui j avaient été 
commises. Cette versatilité m^isable fut sou^ 
vent imitée depuis. 

Les habitants du midi de la Vendée « qui pré* 
féraient les douceurs de . la paix aux agitations 
de la guerre civile « furent bientôt délivrés de 
la crainte que leur inspirait l'approche de Cha- 
rette. Les projets de ce chef sur Laroche-sur- 
Yon ayant échoué » son armée se. dirigea vers 
Machecoult , dans Tintention de s'en emparer 
pour se joindre à Lacathelinière » que Charette 
avait fait prévenir par ses espions. Arrivé dans 
la forêt de Touvois, ce dernier congédia' mo- 
mentanément sa troupe , qui avait besoin de 
quelques jours de repos; mais il prit des me- 
sures telles» qu'au premier signal il pouvait 
réunir toutes ses divisions. Le prochain rassem- 

blementfot fixé aux damiers jour» dedécembi^. 
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Fendant toute cette expédition , les généraux I 
Haxo et Dutruy voulant profiter de Téloîgne^ 
ment de Charette» résolurent de fouiller le 
marais vendéen pour en chasser les rassemble- 
liients qui >3e tenaient à portée de courir Noir- I 
moutiers. Vers le milieu de décembre , Tarmée ; 
républicaine « forte de 4 à 5,ooo hommes , ou- | 
vrit à la Barre du Mont , à Beauvoir et au Per- 
rler , trois fausses attaqués qui masquèrént les 
lyiQUvements des deux génà^aux^ Tua sur la 
di^oite y l'autre sur la gauche. En un moment , 
^ une enceinte de huit lieues fut coaveiie de sol- i 
dats qui portèrent de toutes pai^ts et le fer et 
la flammé. Tous les retranchements et quatre 
pièces de çanon , les seuls qui restassent aux 
Yéiçidééns du Marais, forent enlevés à la baïon- 
nette. \jes républicains marchèrent dans Teau 
jasc^u'à la ceinture, les routes praticables leur 
Àant inconnues , commela manière de franchir 
les uoinbreux. canaux, qui traversent en tout 
sens ce terrifiinre màrécageuic. . Des ocdonnés ; 
d^éclaireurs dissipaient eu même temps les ras- 
9emb)emei!its formés aulc environs de Pànix et 
de Saiate-Paza.nue. Ainsi» après plusieurs avan- 
tages successifs, tout le Marais fut au pouvoir 
àes républicains » et Noirmoùtiers lentièremeal 
découvert» se vit exposé à une atlaque de vive 
force que tout semblait favcMÎser. Les jôornéei 
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décisives du Mans et deSavenay permettaient 
«afin aux patriotes d'employer sur la rivegauche 
* une partie de l'armée victorieuse. La division 
Tiliy parut propre à une campagne d'hiver 
contre Charette. Le général Carpentier qi^i en 
avait pria le commandement ^ reçut Tordre de 
quitter Nantes pour se porter dans la Vendée^ 
On vit alors combien le séjour des grandes villes 
est funeste à la discipline , surtout après la vie* 
toire. Lorsqu'il fallut quitter Nantes , à peinç 
moitié de ia divisicm vint se ranger sous les dra« 
peaux. Un bataillon de TAube tout entier refusa 
de mareber. Enfin , le général ayant rassemblé 
deux à trois miiile iiommes » parût aussitôt. U se 
porta successivrakent au port SaintrPère , à Ma- 
checouU^ à la Garnacha et à Cl^allans, sansren* 
contrer Teiineini ; mais il n'eut pas plutôt quitté 
MachecouJtt que Cbareile attaque et surprend 
cette ville, égqige la moitié de la garnison. U 
aurait tout exterminé sans le général Beaupuj 
qui traversait la Vendée, il ne {xit empêcher 
que la ville, six mille ralious de pain, plusieurs 
cbarriots cUargas 4^ farine» ne tombassent au 
pouvoir de Cbarette > ainsi qu'une pièce d^ 
quatre. MachecouU • j^rès d'une foret peu éloi- - 
guée de celle de Priacé , entre Beauvoir et Nan- 
tes, <mvre et ferme les communications enti^ 

cesdeux vaie6^m»iïpeétw4i>ed*eiiviron quinze 

la.. 
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voyaient plus que Noinnoutiers , sentirent enfin 
rimpoi^nce dé Machecoult. Charelte y atten- 
dait tranquillement Lacatbelinière » lorsque le 
général Garpentîer reçut Tordre de le chasser 
. de cette ville. Ce général s'y porte à marches 
forcées; il aperçoit bientôt l'arittée de Cha- 
rette rangée en bataille et covnrerCe par la forêt. 
Ses ranas étaient serrés ; sa force paraissait de 
quatre à cinq mille hommes. Le général repu* 
blicain s'avance à la téte de sa cayalerie pour 
recomiattre la position des royalistes. II plaça 
sur la première hauteur une pièce de canon et 
tm obusier dont le feu commence Tattaque. Il 
déploie ensuite sa première brigade parallèle- ; 
ment au fix>nt de bataille » et ordonne à la se- 
conde ligne de filer sur la gauche pour s^enipa- 
rer de la ville. Son armée formait une espèce , 
d'éqnerre. Attaqué de front et en flanc, incom- i 
mode par le feu du canon et des obusiers ; étonné 
deFaudacedes républicains, qui franchissaient 
avec intrépidité les haies « les fossés, les mares i 
d'eau, Charette ordonna la retraite, après avoir j 
riposté par un feu de file roulant à la mousqne- 
terie des patriotes. Serré de près par les grena- 
diers d* Armagnac , il fut sur le point d-étre pris 
au passage du ruisseau de Beau -Séjour ^ en vou- 
lant protéger la retraite. Un balle coupa le fusil 
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k deux coups qa^il tenait k la main. Les grena- 
diers d'Armagnac le. poursuivaient avec un tel 
acharnement qu^il falltit , ma] gré. la nni t , battre 
le rappel pour les ramener aux drapeaux. Gha- 
rette laissa une centaine de morts sur le champ 
debataille^Laperte des républicains fut légère. 
Le couTentiounel Laignelot, envoyé récem- 
mc^nt dans laTeiidée avec le bas-breton Lequi- 
mo 9 prit part à ce combal » marcha en téte de 
la colonne , et se tint à côté de l'artillerie lors- 
quelle fit feu. L^exempie des conunissaires de 
la Convention ajoutait à Tardeui* des soldats. 
Lé^yainqueurshivouaquèrentautourdeMache- 
â:ouUp multiplièrent leurs feux et placèrent des 
canons sur toutes les hauteurs. Ces précautions 
étaient d'autant plus sages » que dès le lende- 
main Charette» rallié à Saint-Philibert» voulut 
attaquer de ncmyeau Madiecoult » quoique son 
armée fut réduite à huit ou neuf cents hommes 
par la dispei'sion de la plupart de ses soldats. Il 
arri¥e en suivan^t des chemins détournés» et ei^ 
lève aisément le premier poste. Le cri atàx 
mmes! se £ait aussitôt entendre dans le camp 
républicain ; il est suivi d'un coup de canon et 
d'une fusillade; on bat la générale» Tétat* 
major monte à cheval , çt en un instant toutes 
les troupes scmt prêtes. Bientôt le bataillon de la 
Haute-Saone culbute les tirailleurs de ChareUe» 
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qui , sans se décourager , cherche encore à tour- 
ner Machecoult. Alors le général Carpentier 
fait faire demi-tour à droite à la moitié de sa 
troupe. Ce mouvement rétrograde persuade à | 
quelques lâches qu'on bat eu retraite : ils jettent 
leurs armes; exemple funeste qui eùt^té imité 
sans la fermeté des ofûciers ; mais déjà la se* i 
èonde brigade qui filait en colt>nne serrée de 
, Vautre côté de la ville , attaquait les Vendéens { 
avec succès; les hussards les poursuivirent, le 
isabre à la main , jnsqu'aii ruisseau de la Marne* 
Charelte qui était à pied pendant le combat, ne ' 
dut son salût qu^à la vitesse du cfaeval qu'un de 
ses officiers le força de monter ^ et au courage 
de la Roberie le jeune, qui opposant sa cavalerie 
ail choc des hussards , garantit Vai^mée dPune 
deslruclion totale, mais les traîncurs tombèrent 
tous sons les coups des républicains. Gharette 
se replia sur le boiu^g de la Copenhaîguère ^ où 
ft rallia sa troupe , que les défaîtes ne pmivaîënt 
décourager. Tels furent les événements qui 
empêchant sa jonction avec Lacathelinièi'e, en- 
tràinèrent ia perte de Noirméutiers. 

Depuis un mois » le général Haxo faisait des 
dispositions d*atf aque ; mais il n^avait qiié six 
mille hommes ; et craignant d'ailleurs d^étre 
inquiété au moment de la descente, il différait 

pour frapper des coups plus surs* Le gâterais 
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chef Tarvenu^ j^àoux de signaler Km arrWé^ 
par une actiou ëclatautet avait cUargé 1^ géoft- 
ni Caifentiep d'obserr^r Gbarette , et ^suile 
avait Qrdooaé 1 attaque ; laaîâ Tia vasioa de Ma- 
checoult suspendit tout. 11 était à craindre C[tii^ 
tChaicite n*énlàt le géaérid Garpeatier eo jpé$!^ 
sàat par Ch&teauiieuf ^ pour £oadre , par la 
Crouillàe et la Bfirre du Mont t sur les troupes 
expéditiounairés. Turneau hésîla , mai $ se repo* 
saBl; sur la divisiou qui observait Cbarette , et 
aur rMrt¥é0.des ronfiorts » U donna la denûw 
aigaal. . . . , 

Nearomùtiers n^était défeiidu que par quinie 
M dix-buit oenta Yandéeos que Qonunandaient 
Alexandre Plnaud , chef des rassemblemeqts de 
Liegé , «t d'autres offîcîers secondaires peu con- 
nus , tels que fieruaid Massip^ Marc-Antoioe 
finTiiif dBScièr de caralerAst Lanougarette,Oi9âRn 
et Pierre Bareau» presque tous de ramiée de 
Chanette. Qudqnes agents des -adaRnistrationr 
vendéennes s'étaient agissi jetés dans File pont* 
^'y*! mettre en sûreté « loais la garnison était peu 
exercée à nile défenonre régulière. Qnatorse- 
blessures mettaient d'Elbëe hors d'état de com*> 
m an d er cnyersomie» L'amonr fionju<;al ^ les- 
consolations de Tamitié soutenaient à peine se^s \. 
forces défaillantes » mais son esprit conservait 

encore tonla sa ngoeor* Près de dfeux mJlé 
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hommes f vingt pièces de canon» une position 
avantageuse et Fespoir d'une diversion delà part , 
de Gharette, rassoraraoït d'Ëlbée contre toute 
surprise. 11 comptait aussi sur les secours de j 
l'Angleterre; mais la Roberie, chargé d'aller | 
réclamer lappui du gouvernement britannique, | 
était parti trop tard , soit négligence 9 soit dif- 
ficulté de trouver une endiarcation pour échap 
per aux bàtimeuts de la république* 

Koirmoutiersëtait abandonuëà ses propreafbr^ 
ces , quand le général Haxo » avec 400a hommes 
d'élite , entreprit de s'en emparer en un jour eC 
sans artillerie. L^attaque, dirigée par le chef 
du génie Deguet, se fit par mer et par terre» 
dans la nuit du 4 au & janvier 1794* Plusieurs 
frégates» corvette^ et bombardes s'approchèrea t 1 
des côtes, èt après avoir tourné leura batteries ; 
sur les points les plus faibles 9 foudroyèrent 
IVoirmoutiers , où flottait le drapeau Uanc. 
deux cotés , une formidable artillerie se fit en- 
tendre f et sembla menacer nie entière d'im 
> bouleversement total. La. frégate la Nymphe 9 
engagée de trop près, reçut la volëe d'ime batte- 
rie de trente-six , dont pkisieurs boulets l'attei* 
gnirent ; entraînée par les courants et ne pou- 
vant pins manœuvrer, elle éobona devant l'tle. 
Déjà les Vendéens poussaient des cris de joîe^ 
lorsque trois mille républicains embprqués sur | 
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des chaloopes et des fiabares » se présentent sur 

Uois points différents et font trois attaques» dont 
une simulée. Arant que les transpwts Uraeha»* 
s^tlaplage^radjudaot^éaéralJordy impatient 
de foiidre sur les royalistes , se jette dans \eê 
flots f suiyi d'abord de quelques soldats ; le reste 
s y précipite. Il commence la principale attaque 
à la pointe de la fosse, qui était armée d*ane 
batterie » et reçoit» en mettant pied à ferre» une 
balle dans la cuisse. Il se relève sans se troubler» 





il 
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et il poursuit sa marche avec les grenadiers. De 
tous cotés les troupes abordent ; la descente s*o* 
père » taudis que les généraux Haxo et DuU*uy^ 
à latéte de nénf cents hommes de la résa^ve» 
attendait avec impatience la marée basse pour 
passer à pied et faire leur jonction avec lesautres 
cokniDes» La jonction eut lien» et quoique les 
batteries des royalistes fussent bien servies» 
rien ne put arrêter l'impétuosité des patriotes. 
La plus grande difficulté n'était pas d'aborder, 
mais de s'emparer de la tille , défendue par 
dix-huit cents hommes et vingt bouchesf à feu » 
dont plusieurs de gros calibre. L^impos$ibilité 
de se déployer au milieu de marms salants cou* 
pés en sens divers , et de marcher auti^emenlt 
que par le flanc »iit multiplier les cdonnes atta*> 
qnantes » dont l'inégalité du tcsrrain cacha 1q 
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peu de profondeur. Cette manœuvre donnait 
Mit assftiUaaU TarioUge àpparent d'iwe force 
con&yérable. Toutes les batteries des côtes, 
ayant ëlé enlevée» an pas dé oharge, lies Ven- 
déeiiSf prei^s et. poursuivis de toutes parla » se 
replièrent sur Noirnioutiers et se rangèrent en 
balaiUe sous les murs de la ville. L'approche des 
•colojîues, le feu de la Uottille, le désordre et 
^nirtooi la léeheté do ipielqfies cfae6 « ^tAÈofeot 
jes royalistes dans i incertitude et rabattement. 
Jls parlel-enlde cl^tuler. âomraasdeaenendre 
^ dii»pi)étjboo Qu .d'^tr^ passés k Tiuâtaut même 
an fil de Tépce, tous jetèrent leurs atones en 
j^iouceiiu s^r la ptac^^L'arn»^ vicïtgcieosecerna 
les pri^uni,ers, s\v^ empara et eatra dans la ▼lUe 
fîux oris de vi^e I0 r^mbU^mé.l général m 
chef. TuiTeaut les .oommissaires de la Gonven- 
tipn^prdaïuiirent qttVm s'assuràtde tomlce cpii 
^habitait dans TUe, Taudis que les R égates et les 
bàtitMBts lé^geH la teMiènt Moquée, les sel- 
.4^^ ia JwiUère^ dWl)Oui à raulre. Cbeiî, 
prêtres , femmes, paysans , quelcpuès émigrés ♦ 
, fiilim^ ni'éobappa:* ions furent amienés au quar- 
•.titr-g^uéral. Parmi vingt -deux officiers ven- 
. daeos prisonnî«rs « se iEsisait mnmrqitefr d'Ëlbae 
mourant^ ayant auprès de lui sa femme et Du-- 
rand , ciu*é de Bourgitetif • Accablé soâs le poids 
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' naît d'abandonner sés ligues saas brûler une 
amorce 9 empoisouM seè dierniers momènis. Il 

* atteadait la mort comme un bienfait ; le sort de 
m {etatùe, eelui de «es- bm» lui arrachait quel* 
ques larmes. Chacun se demandait : uQue vont 
dèvenir tant de vîctknes ? *Scn>nt*elles feouteft 

; » immolées- T Ëh se soumettant ^ la garnison 
» a-t-elle obtenu la vie ? Les chefs seuls sont-ils 
f> yfônés à4a moH? Leur sort n-ëtiÂt plus doii- ' 
teiilL$tnais avant de les envoyer au supplice» 

, tes commissaires dé la Conventîott 'dëcidètwt 
qu-on tirerait parti xie tonn cèux qui^par dles'dé'* 
clarations, voudraient faire connaître les rcs- 

' sources et 4es projeta uteérieax^ des roy Idisteë ; 
que d'abord on interrogerait d'Elbée, sans lui 
rien \yromettre ^tiMidlemebt ^ mais quW )ùi 
laisserait entrevoir radoucissement du sort ré- 
serVé à sa femme èt à ses amis. Le gëaéral en 
chef l^rrem le traite aveciod^ lés ëgai^ds du$ 
à rin fortune ; il le questionne sur la situation 
pôlHiquedès Yëndéené'^ Mr^tènrs projelfirv sur 
leurs ressources. « Général , répond d'£lbce » 
» ^wots tk^^éz pas sam^tiofelëfyroijetd'obteiiir 
ï> de itim le secret de mon parti ? Que d'autres 
w achèvent de se déshohllFer ; quant à moi , j*ai 
pretuvé ^ne je ne toloucâfs pcàkkt la txtétU ^% 

j Dans cette conférence » d^Elbée ne démentit nî 
ioa earactèbe, ni 9a ëerté U eiMuttisssait les àé.^ 
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sastres d'outre-Loire , et ne dissimulait point la 
détresse des roy aiktes. En 6e plidgiiant des gedr 
tilshopounes bretons qui ne Tavaient point se- 
condé , il déplora la morl de la Ronarie, le seul 
capable » selon lui », d'arum la Bretagne. Le gé- 
néral Turreau lui demanda s^il avait reçu dcf 
secours de T Anglelerre. K Non , répond d'£l- 
» bée» nous n'avions pas besoinde secours élran- 
» gers pour relever le trône » rendre au derge 
» tous ses privilèges» à la noblesse, tous ses droits» 
» au royaume toute sa splendeur. L'intérieur de 
» la France nous présentait asses.de ressources 
, » pourexécutertoyscesdesseinsgloneux j mais 

n ayant échoué devant IVanles , il fallait renonr 
» cer à faire la gu^e SHr la rive droite de la 
» Loire ; il fallait diriger nos opérations vers le 
» midi : ce fut toujours mon avis dans le conseil. 
» Nous nous sommes perdus nous-mêmes ; c est 
v> noUre désunion qui vous a fait triompher. Les 
» Bretons devaient iaii-e une diversion puis- 
» santé , et il n'y a eu que dè Kncertitude et de 
' » la fiiibksse àms leurs mouvements. TalmoDt 
» et d'Autichamp voulaient passer la Lcnre» le 
y> premier » pour s'établir dans ce^qu'il appelait 
» ses états de Laval» où il serait deveuu chef de 
» parti ; le second , pour s'emparer d'ua port 
» de mer » et marcher avec les secours de TAn- 
%A firiptpri mirla nanitale. Ces proiets% ph lS h ft rAiS 
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» qoe sages , ont causé nos désastres. Gharette ^ 

» par son obstinalioa à s'isoler , à séparer ses 
>i opératioos de la grande armée , a fait aussi 
» manijaer les expéditions les plus importantes ; 
n poar comble de malheur, la défaite de Cliol- 
» let nous enlève le brave Bonchamp , lë meil- 
» leur ofûcier de Farmée. •«•••» D'Elbée versa 
quelques larmes et se tut ; on ne put lui arracher 
autre chose. 

D'autres prisonniers crurent échapper à 1^ 
mort par des déclarations : a JMous nous étiona 
retirés dans cette ile , espérant y trouver une 
» retraite assurée» dans Tattente des secours 
» l'Angleterre. Le chevalier de la Roberie est 
» parti » vers la fin de décembre « pour aller pré- 
» senter au cabinet de Saint- James l'état de nos 
» forces i de nos ressources et de nos besoins, et 
» pour solliciter une descente d'émigrés à Noir*' 
» moutiers. Cette île a été approvisionuée par 
» Gharette pour quinze k vingt mille hommes » 
» pendant plusieurs mois. Laroche - Jaqueleia 
^ et Stofl^et viennent de repasser la Loire ayeo 
» le projet de réinsurger la Haute-Yendée ; mais 
» la mésintelligence n'a pu cesser entre ces deul 
chefs et Gharette; ils sont disposés plus qoù 
l> jamais à isoler leurs opérations. » 

Lorsque les commissaires conventionnel» 
ji^'eurent plus da révélations k tirée des prisou- 
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iïiecBf Sscréèrentttne comtoission militaire qui 
lescoudainna tous à mort , sans excepter ceux 
qui avaient mis bas les armes par capitulatioii. 
Rieu ne put iléchir les commissaires. Us allé* 
guèreot leur mandat , la nécessité de se confor* 
mer aux décrets de la Convention t et le besoin 
d\\n giaud exemple. L'inflexibilité de Bour- 
botte, qui contrastait arec la douceur de ses 
traits , avec l'aménité de ses formes , ne dut pas 
ttoÎBS être attribuée à la fiireur des temps qu*à 
sou caractère emporté età l'esprit de sa missioa. 
Déjà la mort planait sur Noirmoutiers; On re- 
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Vendéens. Des listes de proscription furent, 
dressées. Les généraux distribuèrent des saiif- 
çondu i ts, s'arrogeaatle droit de donner ou d'ôter. 
]a vie.*Lés haines et la vengeiÉmce séréveillèreDt; 
on s'accusa réciproquement ^ soit pour se dé- 
liaiTâssér d*im ennemi « soit pour mériter une 
exception en augmentant le muxibre des vie-, 
times. Le lâche Bernard IVIassip^ qùi avait mis 
bas les armes, dénonça un jeune émigré qu*oii 
était parvenu à soustraire. Cette infamie reçut 
le prix qui lui était du ^ Massip fut conduit à la 
mort : eu vain » aux gpuoux de ses juges^ de^ 
manda-t41 sa grâce ; d*autres Kim^orèrent avec 
la même lâcheté » sans étreplus heurta. D'£l* 
bée mom*ant fut porté sm* un fauteuil » au pied 
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Varbre^lf la liberté ; autour de lui furent iràiii 

^^lë de Tinguy et Marc-Aut. Savin. Uiàiç<;Dmp€l^ 
guîe elfe yep aAe r»ib»^eô iM^^ 

Qcr supplice deuM vfinhtnrfs îïriaét^ittrtta t 
répopiae dii> dnikcnmi; .ë*J^^ 
Maurm » qui Jui avatl doÉmé «a maisOi^ ^Ui^iit^ 
Mte^EUës iharfl&wraÉl k la «tt|H flWé«ftifki«Mév' 
dwd^yidaat poùr uuiqiiefav^^ que lieutii cor^4> 
âf^s 1 fe^éculioii i^ihe £xs8è«t pdM àbMdbMiélf ^ 
«MK iàM^tta das/Mldato. Ëuttiâte tes fftiv 
ailiers h qufel ipè ftil Icùr ratig V ïeùr ^«iStes^ 

sa se dëfendng, daa : viny i M i tn^ttol y^pwWlMriag 

s^appesantit ^ noo^ s eulem e nt les babitenta 
dg; J^arl^atte ^ rëiaieat f aoeiri^ devoir liité 
rUe à.^bacâtlav uiaitiHuft^^ Mràdëâtu^ 
sur Wieland , commandaut de Tîoirmouliers ; 
ils . furent tous deux mis à mort comme ayant 
trahi la cause des républicains. La mémoire de 
Wieland a été rébabilitée depuis » et vengée 
eu quelque sorte par des regrets publics. Mon 
impartialité me fait an devoir de consigner ici 
]a preuve dç Tionoceac^ d^ çe martyr dci 1% 
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KrohiïioD , sur le cùmppe duquel j'aTais dV' 
lwd «>« nwnpé pa* d« rehseignemeûts infi- 
dèles (i).'- ; ■ . .- ' • • . . - • t • 



.•:Q«»*dteS'04iwiiiBi«ii«É:cbnvenllonAels,qui. 
Toula^ ittéi»e ;raanr.Bari»u», fiiteat 'rtws^ 
^ à^m^-, ils 1 eudireat compte à la Coavén- 
»iQî».ïMAiûwlft, 4tai iipprotnm iomi a La'reprise' 
» du. poste i«ipof tant de JXouoioutiera , direot- 
niis dans leur rapport ^. Aie aux rebelles toute 
» commuuipajtioa par mer une k peiâde Aol 
n gleterpe i «D jreod à la r^l^ique un pays fèç- 
i».tile.^.^i^tiaice. Koas avoni aotnmé niv 
» Bouin, Yile MariK:, et celle de J>foirniouUer» 
« VUe ^(f^M!l>f^Mêftè. )» AAdiÉiOTséphéitaères, 
qui^ e^t4b«»U« muititudje.» eaiconsacraut de« 
noms cliei^ à 1^ factiou dominante* Bientôt^ 
«baqDg p«!r|i« m «e MtfwttidM mémffftttoye^s, 
pe changea que les non^fi et let'forma 
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I LIVRE XIJI. 

Diviaon dans la GoBTentioii au si^et de la Vendée. ^ D^non* 

, tennai{ii et de Beysser. — Phti èa général Turrean. ~ 
Marche des douze colonnes. — * Règne de la terreur dans la 
Vendée. — Benoinrdkment de la guerre dans le Haut-Poitou* 
*^Mort de Laroche-Jaqueîein. — Prise deChoUet par Stof- 
flet— «Mon du gênerai Moulin le jeune. Invasion de Mor« 
tifpe far Bernard ^eUfcirîgiqr. Gtnpagne X\àm par 
Charette. — Arrestation et supplice de la Cathelinière. ~ 
. Jiort du général ûaxo. . ' ' 

/ ' ' . • 

r • * 

L' ARMév yîctortettflè s'attendait à tin grand 
mcMtvemeot contre Cbarette» dont l'audace rf- 
«ait de se signaler dans le Bocage. Tout annon* 
oaîfclafiiide la guerre; de$ forces imposanftea 
arrivaient de toutes parts. Deux brigades de la 
côhnne infernale , chacnnè de deus nulle cinq 
cents hommes » sous les ordres des généraux 
Dufour et Jac(^, occupaient déjà les premiers 
f^te# de la basse .Y endée avec la division des 
côtes de Cherbourg » commandée par le géné- 
jcal Car{>entier; mais au lieu de profiter de la 
xéunioa de tQUte# tn^ iwce» paw éteindre la 

If.. 
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guerre civile, on renvoya la division de Gheiv 
bourff dans le Calvados» 

Ici commence , avec l'arrivée de V armée in- 
female » Tincendie et la désolation de la Vendée. 
Avant de tracer ce tableau déchirant , je vais 
ramener l'attention sur la Convention natio- 
nale. Dès lors les factions entravaient la maf^ 
che de sou comité de salut public. Le jour même 
de la reprise de Noirmoûtiers fut marqué par 
la fameuse dénonciation de Pliilippeaux relatif 
yementà la Vendée* Ce conventionnel aigri par 
Jipn ressentimeut» excité, d'ailleurs paries ea-» 
nemts du comité, en avait déjà provoqué indi- 
rectement raccnsation. Lorsqu'une dépntatièa 
de la ville de Tours vint réclamer à la barre 
rétablissement d*une commission pour exami- 
juer la conduite des g^éraux employés dans la 
Vendée , Philippeanx €i»vertit cette demande 
*eamotîon»et rédigea luinnémele décret. C'était 
uacQup départi; mais le leudeinain« Barère , 
OEiçaneidu: cmuité; pMfita|it dN^ii moment d*ca- 
rthousiasme produit par lac nouvelle des vie* 
toires*df^ lUrUigne et (Se Chcdlét^ déclara que 
ia 'J^en4éeW4tdU plué^ el fil Apporter le^ 
ccret de la veille, «Le comité, dil-il avec un^ 
n à^umncepei^de^ estdépositaire d^une foule 

de vérités qui-doiveut être révélées. Un com- 
jl^mi$sairè cpii QoaMfift tes rebelles avec acti* 
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n viléy a trouvé à GhatUlon plusieurs pièces so|i* 
»ties de l'imprimerie royale de celte ville. Ces 
1» pièces TOUS dévoilètont les mbieurs de celle 
» lougue et effroyable gueiTe. Le comité pro- 
» met. clans rexaméu de la cooduke des géaé- 
»raux la plus grande sévérité, » Ce u'élait 
^*iin prétexte ; les pièces dont pàflait Barère 
uoni jamais rien dévoilé. Dauj; spa discours il 
avait apostrophé Philippeaux. Les partjsaas de 
ce dernier ne manquèrent pa^'d'opposer <i que 
» toutes ces victoires n'avaii^ut aucua rapport 
avec la cause de la dénonciation ; qu'elles 
»n étaient dues ai à Rossignol ni à, Ronsin» 
n tous deiix en état d'accusation ; qu'elles ne 
» pouvaient d'ailleurs empécUer que les trahi- 
» sons , causes de nos désastres, ne fussent d^s 
» crimes*» C'ei(t alors qùe Pbiiippeaiix publia 
des mémoires ou son âme pure » mais passion- 
née t exagérait le mal pônr av0ir pccasioli de le 
combattre avec plus de.force. 11 s'adrjeësait au 
comité : u L^ fndtres obtiennent des cou- 
. » ronnes civiques » tandis qu'une proscription 
9> tacite s'appesantit sur les républicains géné- 
. )»reux qui vous iiiiportunent 4e •letM^^* M*<>P 
» justes doléances aiais je les marquerai 
» dtt.sceau de l'infamiè j!en/appe]erai à 
» votre devoir ; et si vous ne les conduisez à 
uTéchafaud, je dirai la CognyenUon : Frap- 
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>i pez ^ il est teiap» y ou vcuis cmprameUret 

» TOtre gloire avec celle du peuple. Quant à 
moi ^ je ms bravw Téclat èa tpàae ; «ncùiie 
» [HiiMaiice xie 6ubjttg^e^à mou caraclère ; ja* 
» nmls je nfe caresserai les idoles du jour. Je se- 
^ rai toi^onra \mte eaveÊB le eovûté; auiis je 
» veux qu^il le soit envers les autres» et surtout 
» qu'il soit moins despote, parce içp^en coucou- 
» raut à la formation nécessaire d'un comité de 

« 

>^ salut public , j'ai cru établir des mandataires 
^ fidèleà et tien des maàires* >^ 
• Philippeaux iuiputall le passage de la Loire 
réi les maUiettrs de la Sretftgue à TopiniAtreté du 
comité d^ salut public ; et pour associer la Con- 
vention à sa cfatise , il fit distribuev ses écrits à 
tous ses- e<^lègoes } mais- plus il s^achasi[iait et 
plus Je con).ité persévérait dans son système. 
Alors Topposkion osa se montrer. CamUk D^s- 
moulin» écrivain original attaché au parti rtf* 
"folutiomiàîre , et Témi de Danton , fit paraître 
Msoi) f^ieux CordeUer^ où il 'kivôquaii la liberté 
de penser et d*écrire , et le retour à la modéra- 
tion. Four intéressé davantage , â répétait dam 
' ^es éotïis X Avez-vous lu Philippeaux? et pre- 
nait ouvertement le parti de son collègue relâ- 1 
tivement à la .Vendée. Le comité 9 poorrésis-^ 
ter aux factions, jugea qu'il lui fallait plus de 
fotceet uûè gâcrïmliedlmssonl propre poui^. 1 
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Ilfit décréter que lo gouvernement de la France 
ferait molulâoBiiâfîiPe jttBqB'à la p^k ; leê tiiU 
nislres , les administrations , les agents et le^ 
fonetioimaîres de imites les chissids Aimai mit 
^us sa surveillance. BiUaud de Yarennes aUé^ 
guant la nécessité de donner au gouvernements 
proviisdire plus de {sféobiafei et d\Hiilé9 fit adojp^ 
ter le code révolutionnaire du 14 frimaire, qia 
était aux administrationa lodi^es la fàeùHë d*a-: 
doucir les maux d^iarévoliiiiott ^ semblait aroi^ 
élé'imiEiginé pourTentière destructiou du pays 
teudiém » et <»*gai^îi le ns^tM de la tierrenr^. 
La réunion de tous les. pouvoirs dans un co^lé^ 
de âi± à douzé iMti^bte» , |ettè ¥Uai:Ms ^^tolît 
ks p^^triotes. La guefrfc de la Vendée, qui avait 
Commencé les dlstieMitins, délerdîitia lé déchiv. 
ten^eiit*^ Il n'était |y}as question que de Philips 
peaui^- et de ses écrits sm^ la Vendée; Topposi- 
liMk Aès prédonisàit otttertetiieiit D*fciti atitrë* 
coté, toutes les tribunes populaires tonnaient 
contre Pl^îppeauic , qùl aralC aêcttsë'des hom- 
mtk itiâai*^aiits dans^le parti démagogique. Oa 
le fit exclure des sociétés influentes comme ca^ 
loiilktiliàttor et inbdérë; ses écrits et te personne^ 
dernareat bientôt l'objet de la plus odieuse per*- 
«iectftiOfi. Pbiistô 3l bout, èt Tddfant en quelqii^> 
sorte /io^Kma/ii^r sa querelle» Philippeaux pa-. 
lut te 3 j^auvier à la trihuixe de la ConveaiioU:^ 
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•tncçata Soraidlemeiit BoiiMa» Rmsignol el 

les autres agents du miuistèire <4 d'avoir désor- 
n ganisé rarmée de TOuest par lew exemple et 
» leurs préceptes 9 de Tayolr eocouragëe à la 
» licence au lieu de la soumettre à la disci- 
n plioe» .de a'élre toujouro faît baitre par les re- 
» bellef^t de leur avoir constamment livré Tar- 
» tillerie et les manilums de la république f et 
» êoûa de perpéuier» par un système .perfide » 
cette guerre malheureuse, Après avoir pro- 
doit trente-huit autres ch^fs 4'MCusation « Phi- 
lippeaux offrit en preuve ^a collection des pièces 
ofBinelles qu^il avait remises an eomiié i son 
fetûur.di^IVap^^^.le témoiguagQ des.repAgsen^ 
laots dutpeuple eommissaires nationaux dans 
1^ deux yendées» celui ;de toui les soldfit^ 
l^armée et de tous les citoyen}» des d^jarle» 
ments<Mii.éliMtl^ théâtre -de la guerre; epsiiits 
il demanda le.repvoi de ,soa accusation^ uojn 
au comité-de salut public j mais au comitéde 
s/ireté générale; t pour yérifiei; atteutivemeatles 
jTails et qa.faii:e iju rapport, Chou^jeuprit aijssi- 
tut la parole , et sispnala ;Phi]ippeaux coifom 
rinstrumeut d'une factiou qui, yoidait diviser 
les patriotes* « 11 n*y a pas on mat de vrai^ dans 
» tout ce qu'il vient de;.dk*e .sur la Yendéef 
» ajouta Choudicui et s'il, n'est pas fou , c'est 
» le plus grand des imposteurs* . U ment a a 

X 
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n coiiscietice en accusàntRossigool de lâcheté; 
» ce'qm Ta déterminé à celle démarche, c'est 
iltà crainle d*éârè sccUsé lui-tuéiiie. Jevatea*- 
n gage à i^pondre-fiH'inellement à sou absurde' 
fn^ déuèttdktiMvW'Merltû de l^hicmviile Msara* 
qu'il n'y atait pas eu de trahisoa dai^ la Yea<- 
ééë ; qne réiitl^i(Milirs6até4e>qiie)qù€»ifa^ 
ixiak (àtlenis avàiH fèff^iout le mà)v4<Je^fViipoie y 
» dit-il , de s'en rapporter à un ^ëûéral qui a fait 
f^ tiMié ht gnetMi ; ét^di est en êéin»iûWMn à la* 
» barre. » CTétait^ le fameux Westeraianu.^ Il 
ofiîlhiellWà Gb^è^rlèn'l^ déi^tetltëè'^ëeetido-' 
daiesf de révéque d 'AgraV et g^autit sur^ tôte 
qiie de toutè'f'airmée calholiquc, dont il exa** 
géirà lë^otÀbri^^ plus W ^ttteom** 

••ÎÀttaiit. « Chcffë ,! bfficiérs , soldats, évéques, 

» il , a péri'par levier, le feu et Jes dots. » VVes- 
téKtà:àn Icki-itidm^ les dei - 

àîérs Yendéens;« Vous voyez ce bravé' gé&e^* 
Wt*? «tïiécdWtiWdelVersailfes , efr Méii , ou . 
Veut le jeter daad It^ftff à l^ hà^vàk^îén tét 
sSmple, ajouta' Vh'ilif^^aux » U k killta I«8 réi 

*'^ Cël dernières paroles bâièreut^âi^ p^te dé 
Westermanasoossa Saïkre-gardérlebbliàibé^dé. 
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audace t et ne tardu point à Tenvelopper dans 
une wn^icaiipp. Feu de îoiirft iipnè&» C fa ewid i e g 

répondit là raccus^tioa, di^ Pi^|]|)eaux^ ave^ 
pltt8-de pià$»on que d Vt ttc^ to 4 ç » et plus de ré^ 
hàmencc^^pied&véïiié^ i^jPl^Âjij^ppe^ttXf dîi-^i n!^ 

» vu partout que des trahisons et des hommes^ 

)>. idées swaieut d43cbir^i|tesij(]$i elles étaiept 

ià ytaimi mfûs^PkilIpjyeM» a Yil^ 4e loin^lw jéiicv^ 
» nements deJ»guen:fe^sjpi|ltftftd{a||sujpfti;iq 
» on dw^it qa^il a tpu^ ^iruar qu'il ^ tout faijk , qn^i\ 

» blicp^Q u'a été ^soutenae qf^ fflf son courag|er 
M Poiibiw>i je rfai p0g^ impm^lui^af^^ jtoû 

V les da^ew4^wâs>.|ïiùs ^^BJWerAçs fe^^.ft^ 

» de$ .dai^^ pi 4pi^s à des dcqlan^ations vogues, 

avoir CftiftbftttU çbaqup,,^^f d;a€pHfe»M9ft> 

GhôttdÎMk ajouta : «< J ai prmhijih prw^ir 

j> Iqui je <}wis ïvoir r^ffplJi ^«Ifisammcaa^^Jfc^ 

» ia Convention natiou^t^lç^f^ifi d'e^fLy^^j^ers^ 
^ eim^ datera, ji>çcmsajLia^ comm. wV^* 

» • - » 
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Fiûlippeaux "voulut répliquer , mais la Coo* 
TçaÛQXi lui refusa la parole , et il se vit l^epK^t 
abandonné par ceux même qui l^avaient mis eu 
a^anl* ««C'est un homioe oi:g^ieîUeox,(disait-oa i 
» il a été huji^ié ^ S^umuf^^^et u'a cé4é qn'à squ 
resseutim^* Il ne poarswyraît pas Miec tant 
» d'audace de» lu>maie^jiiHS6aat6» s'il i^'^tai^aUf 
» doctriné et soutenir par uqe factipp. t> Traité 
towà tourne fanatique; et de modén^ le plus 
girapd nombre jugea que la poursuite de «ou ac«- 
CttsalianMaserait un déchiveinenty eKfd'il alait 
4 Mi^e said%e ppUtiqu^ d^ VétouiSw. PbijLippe^ux 
fat dpnç b]âmé pâ^; la m^qrité , toujours prête 
I à.sff rWSWx 4ii pwti . Awinfmtt D^duré ».dtf« 
fam^, ^^p4(>ni^éA AV :r^%ta seul ayeç sa cons* 
ûe^ce 9 et osa enoor^. éf^riiye ; mis I>ianlat I0 
comité &alut pi^fc,r)^fauia.4^ M ruine 
des deux: partis Smn^ <î<Wtre t ymniuLe» PJii» 
lipp^x«<Qegrsser qt Wasf^iiano Hlivif^eolCa^ 
lulll^set Daaton à r^c/iafauxl. ûa cherche vai^ 
wp(hÊfi%M3^f^\e^v aote d'stotwsaMoii la mîtalila 
cause .de. ^eur mort. PlûUppeaux fut o<aidaalaé 
conma inslfoinent et ageu^de iDaiilQi|».«G€im 
lui-méi^e. d'avoir vott^..4|[9)|)yêcW la UJUipPtéde 
s^âfifemiir , ea couspfrant pour absorber la révo:* 
lut i O ft ^ a ga "ft ^^Wg^>^>^ %maûe» Baya* 
f^iA\ yKfi^^V^^ /WBBf . wn»|wip dans la 
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tiiéme ccmdamnatioa , le premier comme aydnt 
comploté 9 daos lea fers , lemassacre de la Coa« 
Tention ; Tautre comme complice de Dumou- 
riez dans la conspîratioir tendant -à réiaUir la 
monarchie. A la lecture de son acte d'accusa' 
lion 9 Westermann s^élail levé - avec nne vm 
fierté» en s'écriant : « Moi, conspirateur! je de^ 
» mande à me dépouiller nu devant le peuple; 
f^ fûi reçu sept blessures p^r devàiit ;^e iii'en 
iyai qu'une par derrière, qui est mon acted'ac* 
i> cusalion. » Weslermami d Beysser avaîwt^ 
figiirë Jcms deux sur le même théâtre ; tom 
^deux étaient Alsaciens , du mêmé âge , du 
ttiétne grade ; ils durent k la'révoktion et à la 
Ijiierre civile leur élévation et leur mort, Egâ- 
iemeM bravei » é^àlëitfëht téméraires V téui 
éeux furent le fléau tles Vendéens r mais la ré* 
^tatiôn de Westérnià^'&i 1pHi% ^ééVMm 
fia le tôjiant aUer au au^|>lice , oa^ Klemaodft 
quels étaient ses torts envers la Convôittiott» 
Wesièrteatm avait ffiit la guërré aa^'ifUé^ber 
k la prolonger par des calculs d'iiitéréts ; 
Ame -fiidenle et gùêrrièré ne ^Vait^ #ier 
à de 4ellés spéettlalk^na^^nÉàis son courage 
dla jmqu^à la cruauté. Il se plaisait dàrfs'fe 
«ang et le caniage. ' Oû UMt * Anivén^ dàitô les 
ipombat$ jeter son hebit^ relever ses maucbes» 
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et le sabre en mala , s'ëlaacer dans la mélëc 
pour iùar à droite et k gauche* Cette fiirèar 
sabrer lui valut le surnom de boucher ^en im les 
Tendéens. Rappelé, à Pàrig après la bataille de 
Savenaj , il jugea sa perte inévitable, et a^eat 
plus un instant de tranquillité. Son imagination 
Irappée lui représaîtait les milliera de viclimei 
^u^il avait immolées à la république.. 11 s^avoua 
<^>8édé de ces funestes images ; <fens ses réyes, 
il ne voyait que du sang. L'esprit de parti a 
.exagéré la réputation de ce général , qui eut été 
'incapable de commaiider en obef. On Taeeaaa , 
noin sans quelque fondement, d'avoii- été pour 
'IWitiée un obiei de scaàdale, en dooiiailt plut 
d'une fois l'exemple de Findiscipline et de la 
^lésobéîssakiee. 11 est certain qù^il ocmifiromit 
fiQUY^t le SQVt de Tannée dont il dirigeait Ta- 
vant^g^rdiè' tabasse jalousie lui fais<iit déver- 
•ter le mépris sur les of&oiersrgénmtw doot il 
.ambitionnait le commandement. ./ 
; SoHi vainqueur de .cette ItoAte ^ le cmunlé* de 
nsalttit public en profita pour appesantir, libre* 
•inent son joug de fer-sur la France entière, 
.sous ptéCei^te^d'y.a£ferai^î)la«Uberté^ 

plie aggrava les maii;îtji^ la, guerre civile; Tex- 
terminalîcm'el J^inoendie furent désormais, 
dans la Yendée.y la loi de la guerre e& Tobljji^* 
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tàon des géaéraux : ainsi rhumanité eut à gé* 
ttir de la perte de PhiiippeaiuL el même d^ 
Camille^DesmouIios. Philippeaux mourut avec 
nue tondumle resigaatioa. Pea de temps après, 
les deux partis qui divisaieat la GoQveation se 
reprochèrent également sa mort. 

La teirenr du gouTeraemeat révolutioa-^ 
mira^ lade&tructioudela grande armée catho- 
lique , non» phis qw -la prise de Noirmoutiers ^ 
n^avaipnt pu soumettre les Yeadéeiis..Charett& 
résistait aux effort^ des colonnes r^fmblicaines ; 
Laroche- Jaqiielein et Stofilet ralliaient dans le 
Haut- Anjou tous ceux qui , n^ayant pas passé 
la Loîice ^ «taieni restés sor k rire ganehe* Les. 
émissaîi*es de ces deux chefs parcouraient toua 
les villages qui s'étaient signalés par leur dévoû- ' 
ment pour la oauèe royale. Bi^totîls seTvent à 
la téle d'un rassemblemept de deux à trois mille 
YéndéetMs aguerris. Cette troupe fat grossâè par 
les royalistes qui avaient échappé aux désastres 
du Mans et de Savenay. Cachés d*abord dans 
les forées , ils attendaMml le moment £aToraUe 
pour attaquer les postes répubîicaios dissémi- 
nés dans ia Vendée* Pendant le reste de rhiver ^ 
Laroche - Jaquelein voulait se borner à un^- 
^letvede détail , soit en coupant les cbmmani- 
tffioiis* de rennfsmi » soit en devant ses pa^ 



« 
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tiouilles f ses escoi les , ses convois, smtout se$ 
munitions de guare ». revmiant au même plan 
qui avait élé suivi pendant son absence. 
• La Vieloire t en' rendant tes républicains pins 
cruels 9 avait réduit au désespoir les royalistes 
éiahappés aux dâSûtes et aux exécutions. Cette 
fluerre prit alors un caractère de férocité dont 
rhîstoire des peuples sauvages ne présente pas 
d'exemples. Toult ce que la rage peut inventer 
fut exécuté» souvent par des feounes » sur les pri- 
sonniers de.guerre, et inJUliuctement sur tous 
lieux qui tombaient au ponvoir des itijalistes. 



Les républicains craignirent que ce parti ne 
reprit sa force première. Dans plosîears rexk* 
contres » les nouveaux rassemblements avaient 
eu souvent Tavantage , parficnlièrement contre 
radjudaai ^ général Desmares » que sa làcehté 
conduisit à Téchafaud. Tai^dis que Bérard et 
frodhouMÉe attaquaient le poste de Saint-Ful- 
gent» d'autres Vendéens se portaient sur Beau* 
preau et Montevrault. L\darme se répandit 
dans tous les cantonnements répuUioains, et 
tous les commandants firent part au général en 
cbef Tunieaa de leurs, inquiétudes. Persuadé 
que rinteutiou de la Convention nationale était 
^arracher par ie tet et par le fen jnsqn*atox 
macines de i^insuireoûon vendéenne9.ce {général 



Digitized by Google 



i 
i 

198 GUERRB Dtf LÀ VENDÉE; (1794 j 

icrtii y parvenir , en «otubinant ses mesares mi- I 
lilaires sur la nature du terraiu , et d'après la 
manière audacieuse dont combattait reunenii. 
Ce fut alors qu^U mit en activité ce plan funeste 
puisé dans les décrets de la Convention natio- 
nale et dans les arrêtés du comité de salai pu* 
blic. Il consistait à intercepter aux Yendéens 
tout jecoars étranger , à les priver de toute 
espèce de ressource en munitions de guerre et | 
de bouche , à couper toutes leurs communicâ- 
lions avec les Chouans 9 comoie avec les iiistir* 
gés du Marais; à désanner toutes les com- ^ 
munes voisines du* fe^yer de Finsiirrectioa ; à I 
ne laisser aux royalistes que le clioi\ de la 
mort dans le centre du pays insurgé , ea oc^ 
cupant tbrtement les principaux points de la 
circonférence ; à enlever de Tintérieur les bes- ^ 
-tialuii , les grains / et généralement tous les ob- 
jets de subsistances; à détruire tous les lieux 
'^pii offiraiisnt un^ asile et des ressources ; à âoi- 
gner de la Vendée tous les habitants qui ^ sous 
prétexte de neutralité , portaient alterliative* 
me&t la cocarde, blanche et la cocarde trico- 
lore ; à cx.éculcr contre Charette des marches 
êtdas opérations hardies^; à fidre parcourir la 
Haute- Yeudée dans tous les sens , par des co- 
\'|oniies qui poursonn^e^ sans ce&selea insnr* 
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gës ; à n^attaoher aux colonnes ni artillerie , ni 
aucun bagage ; à protéger la navigation de ia 
Loire^ depuis Angers j usqu'à Nantes , par vingt* 
quatre chaloupes canonnières; k éoliiir des 
Camps x^lranchés 9 et à renouveler £rç(|uemr 
meol les troupes agissantes et celles ean* 
toanemeats. Considéré dans tous ses détail et 
loivi aTCC persévérance , ce plan eut pu termi* 
ner la gu^re ; mais il demandait un dictateur 
militaire pour vaincre tous les obstacles. La 
fersatilité du gouvernement.devait nécressaire? 
ment paraljser son exécution. Il fut entravé 
par tous ceux dont il offensait le^ iniéréts.» et 
surtout par Topposition des autorités Jpc^les » 
toujours disposées à se déchaîner contre le^pour 
voir militaire. Tel qai le sort des mesures gé- 
nérales qui n*ont cfu'une énergie de circoos- 
taiice. Aussi , malgré la fermeté du général ea 
chef, qui ne changea rien à sesdisppsitions^ ce 
plan trompa son attente* 

Maître de NoiruxoutierSf sans inquiétude sur 
la garde- des côtçs , également rassuré sur tous 
«les mouy emeuts que pourrait faire. Çbai.tttte t le 
général Turreau donna le signal pour l%rapr 
tiô|g^ d€;s ilçuze oplonnes formées par quinze mi Ue 
.hommes d'élite. Elle^ devaient , dans leur mar^ 

che çomlnaéi^ > travei^er en tout seiis le terrir 
tQiice vendéeiu , • - ':.î 
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Le 3o nivôse ( là jativier 1794 ) , leurs chefd 
ireçureni Twdre dont voici la subslance : « Pas* 
» ser tous les Yeadéeus au fil de la baïonnettei 
n livrer aux flammes les villages » métairies» 
» bois f genêts , et généralement tout ce qui 
n pomra être bràlë; foire précéder chacjpie co- 
y> lomie par quarante à cinquante pionniers ou 
» travailleurs chargés d'abattre les bois et fo- 
n rétspeul' propager Tincemfie; prendre toutes 
» les mesures secondaires nécessitées par les 
n cireotistaBées. n 

Cet ordre ^ qui n excitait de Tincendie gé- 
néral que les villes et bourgs de Saint-Florent, 
ChoUet, firessuire, Liiçcm» Machecoultt Chai- 
lansy .Cbantonay , Saint- Vincent , Argenton et 
Fontenay , fut précédé d'un arrêté du conven- 
tionnel Laplanche, qui enjoignait aux corps 
administratifs de faire enlever toutes les subsis- 
tanoes de Tintérieur de la Yendée. 

Les douze colonnes devaient, en partant de 
différents points de la circonférence se réimir 
à Cbdlety qui en était le centre 9 et dans leur 
course, balayer tout le pays, en évitant les 
masses que pourraient opposer les Vendéens. 

Bientôt , portant le fer et la flamme , elles 
immolent , sans distinction d*àge ni de sexe 9 
tout ce qui peut être atteint. La colonne que 
dirigç Grignon 9 part d^Ai^geuton-le-ChàteaUf 
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1^4) GUERRE DE LA VEUDÉB. Mt 
tràverse la Vendée de l'est à Toiiest» et coûîmé 
imè lave bràlaate ^ dévore tout jusqu'au bour^. 
des Hei^Mers. Les soldats pillent, vioieîitv bi-ù- 
kut, iiiassacreot; femuies» vieillards^ eofamSf 
tombent soàsl8iR*s^ coups»' - 

Huchet i pani de Luçoa la torche à la màm^* 
détmît tout depuis Saint-Heémi ae j usqu'au pont 
Laclaye» l^oiiir dévaste le ^stncttieMontaiga' 
et se porte sur les Herbiere , pr/écédé de riaoea-*' 
die» Amey fait br&ler MorÉigiie eteës environs. 
La colonne exterminatrioe de Cerdelliet' pàlv 
GfMxrt'IaYiBmdéé de l'ouest k l'est, et traverse 
la viile.deJkfoataîga ; GUssofivie LoMtlx, TiÉ- 
fauges, jusqu'à la forêt de Vezin ^ tout est brûlé ^ 
tout est détruit ^ima pUkssâ'gel ^ * * ' 
. En même temps Carrier donne l'ordre ati gé^ 
âérâl HaTO'd*tûoettdier la Basse Vendée et d'ea 
eaLterniiner tous les babîtants. L'ordre est ëladê^ 
Haio temporisé ; mais déjà la presque totalité 
du pays est^wtbMsée^ tmë ëdiftdre de feu suit 
la marche des douze colonnes ioferaalesé Les 
^e9, les lioatigSvlëS'ehaatnières^ les subsis- 
tances^ tout disparaiti Les commissaire dé kt 
CosTeBtiàh ' jéebi vent aàx généraux : i< Plus de 
n prisonaws daasla Vendée ; pdnt de quartier; 
» nos prisous^regorgenté » Rien n'est alors épar« 
§aé. En Talm <{ttdqaes patriotes , jusqa^alors 
ignorés dansie centre de la Vendée» demandent 
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la vie f leur certificat de civisme à la main ; ils. 
ne mH point écoutes » <m les é^^orge ; àn fosUle 
des municipanx nevétus de leur éckacpe trioo*- 
Ipre. Les patriotes qui sontép&rgoësvoieut leurs 
propriétés dévastées et 4îvvées aux flammes» eu: 
ipiplorant vainement une autorilé prolectrice, 
be déséiapoir dans .le cosar^ ih roal répaadbè 
dans les Ti]]e8*voisiaes Talamie et rindignation. 
La Vendée n^èst plus qu'un désert ; anm'y voiè 
^pie dfB^.'Cadsvres,. des cendres et des Tuinesi^ 
Aux cris c(u desespoir , les .généraux opposent ^ 
y^^rdr^ gu - ijs o^itdo'toassacrei^sammisénèarde.. 
Ce quedévprèr^t 1^ flammes en graina^ ea ha- 
l^iiafidns^ eii>)>^sl^i]».» estév^ué à irenfee mil^ 
lions. Le quart de la popidaiis)» . .vendéenoo 
tomba soûS'llf ierdMiwAotfkiesesUvimiialinte 
ipjf^ cent'mill^lMMxinies» Immes» .vieillards et 
enfants purent ei^core sje'sauvér de leurs chau^ 

^iè)i^^jen'feupoii^:s0 jétertlausies^^^ AJoti 
tçju^ s'aruièreat pour se réunir aux rassemble-^ 
inents^ fonp^s Latopbie^aquelein.; SloiBel 
^ Bernai d de Marjgny.Ce dfsrnier, enre^traal 
^Mii la Vendée^ s'était; nns à la léteide Tarmée 
^te du Genire* Le ^néral an chef Hunceau ne 
^i^senta point de masses aux Vendéens , qui 
d'abord n'en opposèrent aueiniei; 'il ciraignaitt 
d'aiUeurs , en donnant trop d'étendue aux espar 

tc^^i séparaient Icts.eôlonnes, deiasafiEaibiîrt 
4 

■s • 



Digitized by Google 



«79*) 0«^A«^ DE VENDÉE. a*3 
«Iles 4levâieQt loArcher de froot et en ordre 4e 
bataille , soutj^n^ par çrçiseyaent cootio^el 
de leurs fl^queors. 11 en vés^ha, d'abord quel- 
ques mç(^i mfàifi^ I^roche Jff^leia» à la «éle 
de qtuDze .cents Uoauiie^ 4 > ^assa entre 
«data cok^i99^ de droil^ M et 

sur Ch^^illé, 4]u.'U.jeiupQrta.r^>éeit^ 
aainvCettfediArmioa .ne changea aux 4if« 
PQutioK^4^.fgi)grêl ï.uci;«W»«,9iii avait potU 

.tôt menacé, iJy^ftwsaiune foi^te ||%r|u«oii «999 
. 1m «idiiM «kl gé()éral Moulin le jeune, et «e 

Suivant toup les rapports, i\ y deyait trouver ,1'^. 
a««[ii.eniQC(ws.:StoiA«l, ^[i^RQçboJaqueleia 0t 
.Bernaj:a,dc Marigoy »!^tai|;pj.,Qia^t porté4.si|r 

Gfit^iHif«.ft)a (4(fi<il04te^x.£^ de droite 

Jpuwes <feijîfi«^.jft?rpftrd de Msttjgpyn'y a«^t 
iaifS^WiyiW^à quftbfce^-bpf^Qies, qui l'é- 

lépuWic^in^ft^y ff^poudir^ept que par uoe iie^L- 

rosî^aape 

tux en?ii?ïms deGeslé ; il ^ut tr^ifii Qpgageujfifvts 

i4«« 
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' cntam*. Gë dernier se rqplîâ' srif la forêt de 
'Vezia pour s'assurer une retraite. Cordellier 

• reçut Toi'A* de Vy poursuivre; taréche-Jaqtie- 

• )em reparut bientôt ^ et, à k tête de quelques 
renforts, uiena<*a tour à tour ïes diVa-s cantdii- 
nenients cpi-reiiTiroiinaienti Serré de près par 

• le générai Cordellier , il élude d'abord le com- 
bat , l'ass^lWt «nsithë à plnsietta^'tvfnises, et 

i obtilentquéiqtte* Mkecès.Bouillànfeet itnpélueux, 
-il harcèle sans cèsse sod ennemi qu'il tient en 
'•iàtée. Ce jèïiiiè ^todér, dan» les p«eédents 
f«oiiibats, s'était souvent battu eu capitaine ex- 
; périmenté ; Mafe dépoi» lâ liialbaMffttse^èxpê- 
. ditieo d'oati'ô^Loit'e /»! ne moutra i t plus qi^e ia 

•téniérité d'Un soldat. On eût qu'il pressentait 
34* pert» desôli pawi^eiiwssàatv et qu'a ne vou- 
. lait pas lui survivre, il dut la mort à son audace* 

i Après «il comijilf, prè» de Tvétaieatine, où M 
; avait eu l'avantage, il s'abandonne imprudeni- 
■ ment k la poursuite des répwWk»inB , et «peh 
- èèv^nt deirtèrè «fife haie ua sbkUt qui voulait 
-échapper à, sa cavalerie, il s'avance à ch«fW, 

malgré les répi-ëseiitationS de '^iielqtte» Veû- 
i'déens de sa suite, et somnve son ennemi de Itù 

rendre les armçs* Celui-ci qui vierit d'entendfc 
t)M<on<mcer le itolifdn géttétal roydlistc » veût 
^ vedger son parti en perdant glorieusement h 

\iii , et il couche ett -jodef^Iiwicbe-ilaqttcleiji 
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qui, ea s^ayançanl , reçoit le œup martel. Aiott > 
fàrit de la maia d'ua soldat obscur uu chel^* 
dçvena câèbre par plus de victoires que de » 
défaites* JNe coouoaissaiii que Tart de la guerre > 
il fut étranger à la politique , et , tçl que les an- / 
ciensFri^içais» il seorfiJailî apparlenir aux teo^ia . 
karoïques de la chevalerie. Hors des combats , 
îls*dMUidbimailàrenjoùiiienl'ét k la gailé de; 
son jieuiie âge ; mais soa graud caractère se dé* » 
vebppanldttia les moments décisifs, c^esl àlora* 
^'oa le voyait gémir de a^aitcMr à commander 
qu'une armée de paysans indisciplinés , qu^il 

qmyait i^o^pable de relerer rantiqaamomi^ 

ohie. . ' ' • . 

. A la nouv^ de ceUemort^Sloiaet, qui ca- 
chait dans son àu^e^ TambUion .dVn soldat hfiU" . 
r^m, accouratàTrémenline, s'empara du che- 
val de bataille de son général et piqua des deun. 
au milieu de la foule éplorée, en s'écriant dans 
son grossier langage : ii Ce n*était paa grand*- 
» cliose que votre Laroche - Jaquclein ! » Ce 
fut ainsi qu^il a'empara du eawwnaniïemeDt » que 
personne n^osa lui disputer ^Quelques soldats 
attachés à Laroohe-Jaqudeia te chargèrent de 
l\ii rendre li^s boweurs funèbre^ » et portèrent 
&pn coi^s au château des Aubièrs. 

L'ennemi n^apporta que plus d'ardeur dana 
fçaattaques » espérât trouver les.royaUstes d(^.T. 
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CMirftgés. Des <A«lacies ifnfu^érai rarrétèfeiil. 

Le géaéral en chef Turreau» fwcéde ùxev son ^ 
quftrtier-géiiéoâlà NanteMe IwmiNi Irap éteigne 
descc^oane&ydoiiila marche auraitexigé racb- | 
vite la phis souteme. Stofflet , qui brûlait de 
gnalar son cmnniaiidemeM » se dSqiosait à «flâ- 
ner Chollet, où il avait eoQservé des intelU- 
geaoes. Cent éin4|iMiile omtifcfltê'Itii eraieftt 
donaé Tbabilade de la ^aerret^ et U voyait dgm 
la prise 4ê Mlle viltë tm grand etttntàge pour 
son paiti«Legéiiè^de bi4gàd»llfiMl^ 
qui la défendait avec einq mille hommes et trois 
pièoendei eanoo , fat préf»Éi dé Éfeftfmj^ : H 
force de sa garnisou le rassura. Stofilet veoait 
diiMSendiler près deNouaiHé qûAtMlMlleVm* 

agoerria* Le lô février^ ses toldais sor- I 
prennent les avant*postes républicain^î fondent 
sar les relrmebeniêats en posiswiit deè eris e& 
£ix>yables» et y pà[iètrent de toutes parts. Au 
premier coup de fusil , nne pattie de ttt garni- 
son avait pris iàehement la £mte; le reste ne | 
put tenir contre une pareille atiaque. Le géné- j 
ral Moulin ^ déseèpéré , fit d'inu ti^s efforts pour 
rallier ses soldats. Le général de brigade Cafàu 
qui le iseconde ^ est blessé k m oôtés. Me«fia^ 
bientôt atteint lui-même de âeax coups de feti» 
cherche encore à arrêter le dësylrdrt^; mais les 

imuttears de Stofilfet f déjà mattpes 4e la T3ie » 
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le poursuiveot a;^ec acharoeiBeak II. pQiÂ ^on 
smg , ae» fioraet Tabandonoent , sau. cl^tal 
s^abat dans^ona me embarrassée dNw Iow^chi " 
chargé de blessés; trahi par ses propres soldat^ 
craignanl de. tomber Tiranl dana les loains 
royalistes , il^sit $es pistolets el se broie la cer^ 
«elle* Samorl hétfolqae cowmt de koote ht 
lâches qiû Tavaieat abaadoimé » et loi valut lei 
rcgretset Tesiîiiie de rarmée entière. 

StoflOlel- eotn triomphanl dans ChoUetf si 
couvent baigné du sang des deux partis. Au 
milieu* de la yieloire » des femates même mnu^ 
crèrent desprisonmers. Les vaiucusLf pour suivis- 
^ an<^klà de 1 a viHe , écmvraieiit la route de N antes. 
Le général Cordellier qui accouraildes environ 
de Gealé avec sa division, parvint avec peine à 
se faire joiu* à travers les fuyards^ pour jc^iadre 
Fennemi qui s^achamait à leur poursuite, fiieur 
lot Tafi&ûre a^engage entre ces titmpea fiEvdcbes 
et les Vendéens^, qui se croient surs de la vic*> 
%oke* Uafncenl rompus à learloor et poursuivis 
par une charge vigoureuse de troupes légères 
jusqoesdans GhoUely dont ils avaient dqà renr 
pli les maisons. Stofflet parvint à les rallier ^ et 
gagna les hauteurs deNouattté; H j resta deux 
^oups à la vue des républicains 9 ayant Tair de 
les braver. Ceuxrci n'osèrent sortir de leurs re* 
teandhements* 
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L'iDYasioa de CiioUel et la raort tragique du 

général Moulin jetèrent l'alarme sur les deux 
rives de la Lpire et dans la capi ttk , oà loiit fut 
exagéré. « CVst donc ainsi » disait-on p qu'il ny 
f^a plus de Vendée! A. quoi. terrent tant de 
>» combats» taotdè défaites» tant de viotoires ^ 
» puisque la Véndéerenite dé sksGendresîSans 
n Je £ea ét régprgement» la guerre .serait fiaie^ 
» Les cruautés commises ont donné des armes 
H aaxrestca de cette popiilalîoii dëseBpërëe. Il 
» n'en faut plus douter» c^eat le comité de salul 
M publie lai'-méttie» ce sont les généraux qui 
alimentent et perpéloeat cettegoerre-»» ) 
Quoique le comité eut résolu de garder de- 
aormaift le flôknce sur la Vendée » Barère ne 
put se dispenser .de parler » dans un dernier rap* 
port , de Ghollet et de la mort du général Mon-^ 
lin. U imputa ce désastre aux généraux et aux 
agents du gouvernement,et s^élevamémc contre 
le sy stèmed^extermiQatîoii qu'il avait fait adop* 
ter, i< Le comité » dit-il , espérait surtout que 
^ l'armée de l'ouest » fid^e aux maximes et aux 
M ûidres du gouYCiiDuemejit » ne disséminerait 
» jamais se$ forces , et s'occuperait bien plus de 
»> détniire le noyau des brigands qui pouvaieni 
» se former dç nouveau^ que de sacrifier les 
^ babitations isolées » les fermes utiles » et les 
» villages soumis* Cependant les forces républi* 
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Il eaiaea <mt été mocedén^éM rummblemento 

»se sont réorgf^iisës , et . la troupe royaliste 
n naguère éparse eifngUive ^ «uiiotentfift aoM 
» les ordres de Liaroc^ie-Jaqudein , de Stofflet 
n et ^û Charette > ae gromt de tous les mëeon^ 

tenu qu'oudoità TeMoiUion barbare des dér 
» crets^ dans un pays qu il ne fallait que' dé- 
H sarmer et edmimstrer avec ie bras nerveux 
»d'un pouvoir militaire et révolutionnaire.» 
Ce discours annonçail uni obanganeol de sçf s- 
tème , ou d|i moins des modifications tardives et 
nécessitées par les circonstances. 4< Cependant, 
» ajouta Qarère > Tavarice des (»ropnétaires de 
» la Vendée n'a pas manqué d'exagérer les 
H doilîmages causés par rexéculiondes décrets» 
» et de grossir» par la malveillance de leurs 
». plaintes» les rassemblemeols e( les nouvelles 
» tentatives des biûgai^ds. » 

Après avoir payé un tribut d'élogjës atix Ira^ 
vaux, des commissaires Bourbotte» Francastel 
et Tureau^ il les 'fit remplacer piar les* conven- 
tionnels Gareau et Hentz , qui fui^eat envoyés 
avec des pouvoirs illimités et de nouvelles ius- ' 
Iruotions. 

Barère proposa ensuite d'honorer lamémoire 
du général Moulin » et la Convention décréta 
qu'il serait élevé^àXiffauges » agirais de la réi- 
publique» un nionument simple savec Viiiscrip^ 



aïo GIFBREE 0£ LA V£WDÉE. (179^ 
* tioa suivrale :'4i'ltapabtiGain, il se-donaa là 

deslirigaiidarojrabolM.» 

Mais 9 dès le lendemain de la dëroate , le corps 





1 


■ 


J 



au pouvoir de la division du général Corde) lier, 
«fâil élé inhiitiié à OhoHef^v M (Md- de Ywahté 
êe la liberté^ en présence des auUn^ités et des 

Lorsque le ooiaité da*6iiill piiUic eut fait 

fresseutir qu'il allait changer de système à Te- 
§Êgd dekY^ndée» Im géttérftn MMèrent d'ia« 
cendier^ mais sans discontinuer les massacres. 
L'inofRicMaUie aciÎTiié deStofiftel Semblait raa> 
loir lasser Taolua'nement des patriotes. Il ras- 
semble six à sept mille hommes^ et menace 
Beaiqpreaiif où le général Gwdellier tenait de se 
porter avec sa division. A peine les avant-postes 
de ee dernier soot^ils attaqués , queteus les sol* 
dats animés par son exemple, se répandent en 
tiratllem*S9 à la manière desVendéens, et en- 
gagent une fusillade tellement noume , qu'elle 
se soutient pendant six heures. Etonné de celte 
BOUTelle manière de combattre , Stofilet aban- 
donne le champ de bataille et disperse sa troupe. 
Le eboc fui td ce joor-Ià^ que plnsteors Yeo- 
déens serrés par les tirailleurs républicains vers 
1% rivière d^Mire 9 s'y noyèrent* 
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7 II eàt été désortaftis mpessible à Sloi&el 

rien eiitrepreodre d^imporlant» si la division 

A£i^u6rri6S 9 lui tittî cté 
coaslamBieBl opposée ; mais le désir de dé traire 
Ghapette» détermina le général en chef Turreau 
à lâ faire mmhnir dkâs le fias** PoHoa. Hesté 
maître de la campagne , Stofflet menaça de nou* 
Manie j^MtédéChoUët.* La gamismiqut yenait 
d'être reuowelée , so»s les wdres géaéral 
Huchet^ n'osait sortir des retranchements. La 
vissnnrddikmde ky^dée,ladî£6M»lié^ 
munications f le danger de laisser des cantoone- 
menla isoié»^ #r akui défi forcé les répoMicaiua 
d'évacuer quelque» postes du centre » tels qa€ 
les Herbiers , CkànlOiiay , Laroché-tur-Yoa ; 
le Is^iiéral en chef soUicitait la même mesure à 
régard de Chollel , menacé d*ua coup de main» 
Dans les prMiiers jours de nuurs» Slofflel se 
présente de recbef aux avant-postes de cette 
ville , doÊÈî la garoisoo v^nail ^élre renforcée 
par la colonne du général Griguon. Les répu* 
blicaliis étaient en bataille sur les hauleurs , les 
ray alistes éparpillé» évk demi^^e^die» Ils repous- 
sèrent d'abord les détachements envoyés pour 
lè9 oombaltrêf. Le général Grignoii oi*dontia la 
charge ^ et ne fui point obéi. Ses soldats se dé« 
bandèrçat, sous prétexte que leurs cartouches 
étaient trop grosses pomr le calibre des fii^lsw 
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En vain GrigQon les coajure de se servir de 
Tarme blanche ; il est meoacé 9eê propres 
Qoldats* loformé du désordre, le géuéial IIu-' 
chet arrive sur le champ de bataille avec des* 
poupes fraichea^ et arrête les fuyards. i< Je> 
» suis déshoiioré 9 s'écrie Grignoo » ea voyant, 
n çe général ; )e ne puis plas commander. Ëa; 
xnéoxe temps les soldats se pressent autour du 
général Huchet ji et loi adressent des plaintes ei 
4es menaces* i<Tieos>géaéralfl>^i diirent-^ilsy vois. 
>>,lea cartouches anglaises» et dis qu'en ne trahit- 
^ pas! » L*oii ne pui arrêter le désordre qu'en. 
ISûsant rentrer toutes les troupes dans les reljcan- 
chements. Stofflet^ averti qu*il arrivait des ren- 
forts aux républicains, n'osa. point atlacjuer. 
En effet, les commissaires de la Convention pa-* 
rurent le lendemain avec le gàiéral en chef» 
qui venait d'oblejoir l'ordre d'abandonner Chol- 
let. L'éyaenalion eut lieu en deux heures; la 
œpubliquey peirdit des millions en grain&^fom^ 
rages y habillements d^stronpes, eid^ets des- 
tiaés pour remonter les manu£actures. Tout, 
fut livré aux flammes ou laissé aux Vendéens. 
Une partie de Tarmée deMarigny enleva sur la 
route la caisse de la municipalité* Dans leur 
marche rétrograde j les commîssaipes et le gé^ 
méral en chef virent scxrtir d'une foret près de 
Yihiers» les^Yeadçeqs qui venaient à eux pour 
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les combattre. C'était uà détachèmfeiit d'envi- 

lx)ndeux mille hommes, envojépar Sloftlet. Lé 
général Turreau fit ses dispositioiis , et montrà 
trop ses forces. Quelques Vendéeus furent tués 
coûps de tanàiï , le reste se teiitA dans les bois ^ 
et les républicains à SaUmur. 
• L'évacuation de Chollet valut à Stofîlet là 
possession de tout le p^y s qu'avait occupé la 
grande armée catholique. Déjà le centre de la 
'Vendée se .trouvait an pouvoir de Beiinard dé 
•Marîgny. Ce chef y avait rallié cinq à six mille 
' Yendéens4:86il'qndrtier^géuéral était à CerisaiSf 
entre Bressuire et Chatillon. 
•"Il n'avait d'abord fait qu'une guerre de dé- 
tail en interceptant les convois » les détache- 
ments , pour sé procurer des munitions et des 
' nrmes ; peti disp^ d'ailleurs k Ée réunir à Cha* 
^rette ou à Stôfâet, dont il connaissait Tambi^ 
«lion. Il arait eu'soin d'évitar, dânsries premiei^ 
moments de la résurrection de son partie les 
'forces supérieures qtie lui opj^i^èt^t les répu- 
blicains. Sa. parfaite connaissance du théâtre 
- de la guerre , et l'attachement sans borne que 
' lui vouaient lès habitaints î'én faisaient un chef 
*]rëdoUtable ; mais il sentit le besoin de se signa- 
' 1er par une action d'éclat. Instruit par deuk 
^ tjransfuges » qu'une fail>le garnison défendait 



Digitized by Google 



jii^ GUERRE DE LA VENDÉE, (139^ 

Mortagne , où il vt^ avait point d*artil!erie, il 
fo^rma le proj^et (de s'ea eoipar^r^ Avaat de cou^ 
inuucer Tattaque, il serra tellement cette place^ 
«pie pendant plusieiurs aemajbes U ^itt imposr 
sible %u cojntnaadant républiçaia de coouniir- 
niqner avec aucàne.des.douze cdoones : toutes ^ 
lespsdoiwapc^AeovoyéesàladëpQuyerleétaien^ 
égorgées. Bientôt la ville se trouva bloquée enr 
tièrement* £Ua^ avait pour ia^ défendre sept ^ 
tuit ceqts soldats, cent cinguaute patriotes ar- 
mesi el de vi^iMi:impart6 nqnfreHementrétabiûi*^ 
Yers la ûu de ipî^rSf la gai:pi«Qii ayant besp^ 
^fourrages, fitunesorlie;'B9mardde M£u*iga]r 
iilf^epteie convoi^ uillfi i^pîèqç^ r^ei^ITte^ 
^aiaît «tout à coup avec quatre k cinq miUi» 
YMdéens t ^ pl^n^ ^ dra^^u i^^^f^Q à la vqe 
des remparb»^ Dgux. ^pU*e$ xjoJoapes royaU^^gs 
•a présmtmt^cçi^QAitifpnps davapt 1^ portes 

Nantaise et R^jpJ^eliaise poi^ jupe fausse.alta^uf . 

géuféjcale ^tl^e)pi<tot.mswiblé 
^ Iqus ly Jhi^iir^ftts c»iétat de yogter jes mxn^ 
posjl^ assigner chaque corps furent po- 

Jciipé$-> e»lef^i)Prtes«aiuL*^ea^ f^^dii^ 

-dé Marigqj^., dép<9Ui:v|a de c^p^ , prdoRqe 
L*^aladev çtpar?san:exenqpI^,^^ai0leATei^- 
^Jé(E;Qs. Auff&itj^t^ li^ii rottlaiAi^ u^iHiis^p^terie 
di}igé,fiw.lç.8|Hirtep dç.Çivw^-^l^iwU^^^^ 4e 
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Poitiers. Lecmnniaiidaiil Lenonnyaad, chef du 
fiaiâièoifi b«laiUc»a de rOrqet fMvrcQiiri les rw»- 
parts , et rçcqiniiiafide aux ;r/épublic^as de œ- 
trer ip*à poflé^ sâre^ Les AifiiâUaiittft amc des 
cm ëpouyaiUableâ , di&pqswl^ t|[>«44)Pur doaoet 
l!a9saiit. Les premiers qui se prë ocutcftt reçoï* 
vml la iKM^rt» ^ ^niratineiit^jdjias leur iimtM 
ceux qui If^s suivent. Découragé, privé (l'ait 
j^rp d^ qMtyWli Wlflft<a|i»»pwr l'4ktUM{Eie , Beiv 
tiH^ d^.Mar%Pj: reuonoe à Te^alade, sans 
|B|amroiiipimiAf|^^ asss»* 
gés riposteat saus iuterruptiou* Awat la uuiU 
iltiFdofiD^ la.Felailiteyien tkim^ une se* 

iâ garnisoQ s*as$eiublent eu cooseîl de guerrtit 
« dQoidem drévteilar k tiVe; la j^upartiios 
habitants suiveutia^arui^ou, qui opère sa i%r 
traite M silîmce ei aTM ordne* se .fiusaai; ifour 
•cmr^eusisuveat à travers» quel<]iie3 partis ear 
nemls pour se r^plîw^sur 9ïsfcilesb : . * 
. .)|^e.)gttr;(mraiMaitÀ quand J^ernavd 

4.e Marigpy jayank rasseaiblé ses soldats 'dis^ 

iptfâas iflasiSïileafitmMMi «.'.TOulntiiTOsr 

uu secoud i^ssaut. Laudrau Leroncijui sortait 
-deié TÎUé^* tlBihapkmMiisrtk jhiiiaiiiMM|iecrJa;#Ch 
itm^e de TeiiBsuii. Alors le.geaécal vendéen y 

êiÂièttt sous rhdbiiA'UP^chatt(lriaMiinr^ dîsiîii- 
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gue seulement par deux croîx. 11 s'empara de5 
Magasinsvfii aoiipër Fatbre de U liberté 9 brûla 
le château, les portes de la Ville , et ordonua de 
rMer les ^fonifioâftioiisi U ne put contenir la 
fureur du sçldàt , qui massacra sous ses yeul 
deux ftitiri É e» signalées pàr leur' dttachetxien^ 
9JùK répubiicains. Mortagtie n'ocrant aucune 
sûreté , Marigny ne roecupa qu'un seul jour J 
le gros de-^eâ lâhMée è'éparpilla' dans les vil^ 
lageSf voisins. LeS' approvisionnements dont oïl 
inmaittle é^mpaMrûlèrent att^piartier-générai 
de Cerîsais* • * ' ' * ."i i'^ 
- • 'Ttfois jours dprès ^ la cbleiïilé irëjrablîceine 
^ général «Grigioon parut et bivouaqua au" 
tour de la ville^ Quoique l'ennemi se ftktretW 
vers les Herbiers 9 ce général^ dans la crainte 
d'être enveloppé , gagna Montaigu. 

MiMrtagne 'était le seul pcMe qai restât aut 
-patriotes, dans l'intérieur de la Vendée ; aussi 
son invasion pat* les myi^tes pttitt tares im«> 
portante aux deux partis. La retraite de la gar« 
nison fut i%g«rdée par les généraux et les com^ 
tnissaires conventioiinels comme une désertioE 
criminelle* D'après les lois de la guerre , une 
place ne poovait-étve abandomiée qu'àprès^roor 
yerture de la brèche. En ■ conséquence , les 

rômma»diHls4e'te (pmisd& iîumt destitnésj 
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etâ la suite d'une séance orageuse de la société 

jkipulaire de Nantes , où ils Voulurent rëcrimi'' 
j nèr GooCre les généraux » ceux-ci les firent tra^ ' 
^ duire devant une commission militaire. Leà ac-' 

^sës- s'appùyèrmt de Fexemple de Chollèt^' 
I alléguèrent leur abandon , un blocus de quinze 

jlWrs ^i^erte d*mi cinquième de la gamiis'ôn ^ ^ 
I ifiès sepi heures de combats et d'assaut ; ài/ 
. suite d^accusés devenant accusateurs : « Quels 
t i»soBtfo»ciW|MMe99 ou de céux qui ont évacué^ 
: des postes utiles sans nécessité, ou de ceiiié* 

lê'tfBa n^ott ainandomié le leur qu'après mie'd^é^' 
i Sensé honorable? £stH)n venu à notre secourst^ 
1: sM^oM^dl «oihmèi^^ daWlei^'fe^sft Ëst-ô'À^ 
ï n-fotûc avoir toaué oontre ceux qui ont envci- 
[ n loppeles'iiMééeiils^èclescfoupables? contre'^ 

s^iceux qui> par les horreurs qu'ils ont. corn^^ 

» mises au nom de la république, n'ont fait ^u,ë* 

ses* €lkifiéiûi6 ^ cÉk chân*^^ 
' » géant en rebelles désespérés des iiômmes pai-^ 
) Qtii p>otîrrli4àvei^ les gétiéfeux d'avoir 

]^ ordonné l'exécution d'un plan si infâme et si 
I #é^p^httfoeVo^itte sUlsr iéussëni Vc^)ù ^àfvol' 
I rîser.ies vues de Charette et de Stofilet eu 

» proloûgeaiit la guèrre,et rendâht^nrpossiblei 

»ÀeB mpyeoS'dala terminer I r^ Cette juslifica^ 
I tion énergique les^ sauva • : ; î • . . 

Je suis entré dans ces défàils pbdi^ môntret' 
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que des prisons de Nantes 8*élevtt le premier 
cri acQusafieur contre le systen^ d'ûieeiidie et' 
d'exterminatioQ. Déjà le comité de salut public 
en rejetait le blâme sur les généraqi» Gep4n^; 
dant la puissance révolutionnaire conservât 
encore toate sa ferce» et lesplaintes^de la 
niion^e Mortagne furent étouffëest maïs, f^m 
. se renouveler bientôt avec plus de violenceé Le 
changement de système ^ qttc»q[ii'lnieBaîble ^Ik 
jfiger dès-lors qjue le dé£ai|t dç per^v^rane^ 

prolongerait lâgaerre civile. Le govmtmméA 

l^ëvolutionoair^s trop impalietit de la terminer, 
^e put s^anréier implaa raiscMPiUable ^ sbit ^ii^ 
Re connut |pas l'état descbwesy.«oit:^'il âufc 
entraîné au-delà dn but pair. Fe^agéralAO» de# 
idée9 domû^ante^^^ Oa racdp^.npuaft^.d'entiie^ 
tenir sciemment la guerre, accv^t^Cii abillid^ 
en ne îi;^g^t.qm<Qe« intealiWf wm^ ymàÉm/- 

blable lors^'pu e^ioiue les. xp^^Ut'eâ ^, Jt 
furent ei9p)9yéea« 

^ . £a cessant^ d'inçendîer , Ion ceSsu d^égOi^r> 
aussi les fènMue»» les TÎ^ards» en£liits y 
^'un ordre 4e$ çQi)funissajyi^e,la Cont^atoeaif 
6t ramener sur les derrières de Tarmée. <i Lea 

iri^n«^ mid^^ dîMiagriomM leii flooK 
>>^pabl^$,^ (^criyir€fnt les comiaissaires ) sur 1% 

reste il sera pris le pai^ti quitte Ck»fV«iilioii 
i> îugera con^eimliiku )# ; { 
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■ Soit par lassitude, soit par nécessité de re- 
tèitir irdës fMittcipes d'hmnamté ; là guëncë |)er- 
dait de sa fureur du côté des républicains. 11 
n'eii était pas de même dans Taxitfe parti, qu'oa 
avah réduit au détenir » et qài ne voyait son 
^ut que dans le droit de représailles ; aussi 
fcs eoihmiésait^s Heutt ét Gareaû mandèfent* 
ûé k cette épocpie : i< 11 ne faut pas s'étonna si 
» lès restes d'une ai niée qui Fat terrible , si de» 
si^ hotiiihkës qùi d^pui^ ùii an s^agiidtissmit en 

rfàyaiit ^étàùt les yeui qu'une mort inévi- 
^ iltbie , cttëH^ént à se défendre avec le cou* 
» rage du désespoir; ils seront dangm^eux tant 
>V qu'ils ti'àtrront pas iùni péri ; niais 11 Ikut du 
llMètnpé'pobir' led réduire; ils sont dans leur 

pays , ou ils se rassèmWlwt et Se dispersent à 
yf TolonUé ; ed ^ jëtaét sur iids postes qù'iU 
jy égorgent, et dont ils enlèvent les annes. » ^ 
iSepuis rët'àbdàtibà'déChollet^ tout ie haut 
Anjou reconnaissait le pouvoir de S tofflet, dont 
la réputation égalait celle de Charetté. La prise 
â6 Morta^ à^iiitaàs^fïéi^ 
les préténtibiis dé Bernàrd dé Mîariguy. Quant 
k Chamté, il Ût (àté 'éëym iëi^^^ , et 
ninti a^recikje^poignée de soldats, k échapper 
à trente fnîlté hbn^iriés , qùî ^'éudari^^^ mois 
d^biver li^pMtf^tfivilrént avec acfaarueniènt. ' 

. Apv^s 1^ déix>ùtè de.Màçbecoult , il s'étcîî 

i5.. 
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reporté. au centre de la Yeiidéepoar se venger 
bieatôt à Saint-Fulgeut. La garqboa e( les pa- 
irioles en avaient été chassés an moment où ils 
relevaient un arbre de la liberté. Ce siane du ré- 
publicaoisme fuL bientôt abattu^>^r , Charelte«. 
La fatigue et les marches forcées meitanl sa. 
troupe hors d'ëlat de se garder eUenuéniey il fit 
entrer ses -soldats dans le bourg , et monta la. 
garde siu* le.grao^ chemin avec un petit nom* 
bre d'hommes infatiizables et aussi dévoués que. 

lui; U n détachemei^ xépabliçaiq^ Tenu 4e Ctouv: 

tonay pour remplacer celui de §aiat-Fulgent ^ 
donna dans le piège, et fut poursuivi jusqu'au 
château de TOie. Il faisak uu û^xnid exfies&if^ et 
malgré l'avis de Joly , Tarmée de Cbaçettere-j 
vint à Saint-Fulgei^tr où eUefutlH^ii(tâit>s|^*^ 
et dispersée par .plusieurs colonnes enjiemiesu- 
Charette Ipi^niéme erra toute la nuit , accotn^ 
pagnç de dix hpiRmçsji^qt neréigLiïif /jHf^le^ 
demain une pai*tie Je ses forces daujs la jCo^ét de 
Grala, Son armée, djppyyayt à j^ffnfee jqu€^ 1^ 

^f^Vfi^ytï^ <çipigW«?5 ^^^^^ 
pays , il ne se. trojuva^t souvenir cpifay^ mille à 

doufiç.ceuM |;^)^fn||f ift^c^^ aijqiieu; HgritQÎre 

n'était plus t.e];^blev:41 attaqua plusievirs fois 

Ai^enay sans ai]C]W<S{ic^càst leifiit aiMi.b^tta à 

la Ch^mbaudiè^e ^ ^^%,}jx:(fy^ ina.>o^\ d^ ^armée^ 

fi î'np des offîcders ^çsrplus braves^ y reçut une 
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blessure grave. Cbaretie était au Yal de Morièrê 
lorsquMl appritque les républicains marchaient 
pour Vj cerner* Indécis d^abord sur le parti à 
prendre , la forêt de Grala lui parut une retraite 
assurée , où il «pouvait se tenir Idng-tempi cà- 
ché y niai^ il courut attaquer une colonne enne- 
mie qui traversait le boiirg de Brouzil » et dont 
on lui avait faussemeut signalé la faiblesse. Cé« 
laient douze cents hommes commandés par le 
général Dufour, qîii se défendirent conragen* 
sèment. Ufa bataillon embusqué dans un lailh's 
fit un feu terrible sur les royalistes. Charette 
courut bieutut au poste le plus périlleux , et re- 
eut une balle près de Tépaule. Lés officiers qui 
rentouraient s^en aperçurent à peine ; il couti* 
nua même à donnier des ordres pour s'opposer k 
rentrée de l'ennemi dans la foréL Joly se jeta 
au-devant des fujards, et brùla la cervelle à 
an soldat qui refusait de lui obéir ; mais il fallut 
céder au torrent, et la déroute devint générale* 
La cavalerie républicaine , qui sabrait tout ce 
qui lui offrait quelque résistance 9 ne fut arré* 
tée que par la difficulté des chemins. Charette 
s^enfonça le lendemain dans la forêt de Grapt- 
mont, toujours poursuivi par deux colonnes de 
patriotes qui longèrent le bois de droite et dé 
gauche » sans apercevoii^ les royalistes. La ca- 
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yalerie ces derniers s'empfira ime hear« 
après du convoi ^ui suivait Tennemi. 

Charente , instruit que Sapinaud et Gogué^ 
de retour de Texpédition d^outre-Xioire » Te- 
naient de rasseinbler 9 pour se joindi^e à li^i ^ 
quelques soldats qui avaient survécu à leurs an- 
ciens chefs, s'avança jusqu'à Cbaucbé pour le^ 
recevoir. U les trouve en fuite devant desforce^ 
supérieures et £ait çjt^ai^çr leur fprtune. 11 bat 
les trois colonnes ennemies qui se portaient sç- 
parémerit sur C^auphé; d'^tiprd ceUe du g^w- 
yal Grigiion , venant de Saint-Fulgçnt ; en$uile 
celle de Fadjudant-gepéra) J^a^h^^ajet venanli 
des Essards. La u.o^ième çolpune , qui sortait 
du Grand-Luc, fv\% égalerakent défaite après 
avoir été pri^e çAtrc dcifnii f^un;. Boiju* cajcUer la 
faiblesse de sa troupe, Charelte ordonna de fu- 
mier tous les pri^npjiers : çes #>ld^ts firent 1^ 
richebutiu. Les vaincus perdii ep t miUe hoçiça^^; 
4ans cette jonrn.ée; Joly en avait pa^tag^ lu 
gloire. Le général Grignon , apr.è$ cçt épb^eç , 
• se replia sur Puy béliard^ Cha^ette , voulant pro- 
fiter de la vifil-pifie ftt venge^ip s^^ veo^f^i^ 
qui avait coulé à Legé depuis Tifruption djçs. 
douze çpl|0|g^$ • sç,p;^qipita sw:. ce. bçiurg çj^ 
remporta , malgré la rési$t;ançç. ^e la §9,rni3<Ui 

et le (eu de de^% pièces dç ûfm^p. L!^emi « en 
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nombre d'ei^viioii huit cents. D^DS cetjte ao 
jtÎ9ii9 Joly per^l traifi fiU : Tua» qui éfcaif 
{H^ff^ du coté dc^ républicaiQÇ » s^ëtaot vaine- 
fo/exft repenti de S4 ^èfecûoa , avait été forcé de 

r^té fidèle fut tué à chfral , à côté <to père 
/iW Tadar^ : il ^l#H plm d^ coumfie et ohéni 
é4ç6 aoidats ; eafîa le plus jeune des trois fiHt 
^^gé le ifiéiii^ jour p«r w parti eniumi* Om 
pfi fit ]K)int de prisponkrs k Legé ; tous péri* 
xeut , a Texceptioii d'uu capilaine f wmvfié 
JScau^Doel , qoi fut recoimu et mx^é pai: un YeUh 
ses amis* Il suivit le parti âe se» Hbènir 
tueurs f devîot au des preniera officiers de Ciu^ 
i^tte et servit avec disiiaction« 
. hegéf topfrtemps le^sqoqr le plus tratiqnrtlf» 
fXialgré la guerre, n'était plus Ijtabitable depuis 
que les Mayençais et les ooloanet eKtiennilia^ 
triées Tavaient sueoessivement incendié et dé^ 
vaste. Des ceda^resy rttifi^eTee une symétrie 
barbare» ealouraieutla ville* etle dernier eofl|»- 
J>at en avait encore accru le nombre : Finfec- 
tion de Tair conmiupdait impérieuseMieiit de^ 
fuir. Chaînette se hâta d'abandonner l^egé. So& 

ertàUerie etle butin filèreoid'abord à la Benate^ 
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Il fallait , pour y arriver, traverser le ruisseau 
<da Moûlin-Guérin , dont lès pluies avftieiit fait ' 
une rivière rapide. Lé^armée ne pressa sur les 
bords sans pouvoir prendre un parti, tandis 

• • • • 

€fâe quelques arbres abattus de droite ettie gÀl^ 
che , eussent suffi pour faciliter le passage ; mais 
Cbarette, que sa blessnre incommodait , avait 
pris le .devant avec sa cavalerie» et aucun offî- 
*é\er n*était capable deiaire côtistruire un pont 
«i facile. On passa de Tincertitudé au désordre '» 
et ensuite à l'effroi^ par le bruit d'une fusillade 
qjui se fit entendre M déclin dujoQr» du coté de 
Legé. C'étaient les hussards républicains qui 
Vempatraieiit du convoi et des blessés à léur sen- 
tie delà ville. LWmée sans chef se dispersa dans 
la forêt de la Roche-Servière ; très-peu arrivè- 
ipent le soir à la B^iate. Cependant Cbarèttè 
réunit le lendemain assez de soldats pour occii* 
parle poste de Coreoùé, abandonné par un dé* 
^lâchement républicain ^.qui aurait pu la veille 
•«xterminer les royalistes^àn Moutin-Guérin.* ^ 
Xie.général en chef Turreau 9 étonné des suc- 
cès de Ciiaretto , avait ordonné au général Du* 
quesnoy de poursuivre les Yendéëns avec une 
•colonne infernale. Celui-ci rencontre enfin Cba-* 
•rattifr & une démîdieué du pont des Noyers y prés 
de .Saint'ColombSn. Une petite, rivière sép!u:ait 
les deux armées. D!abord les tirailleurs engc^* 
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'gèrent ua feu Irès-Vif avec Tavant- garde des 
royalistes t qui n'attendit point pour attaquer 
que toute l'armée eut passé la rivière. A mesure 

.'que les bataillons républicains arrivaient, la' 
général Duquesnoy les mettait en bataille. Bien* 
tôt lé feu devint meurtrier de part et d^autrel 
Charette résistait et gagnait même du terrain 
sur ses flancs. Le général Duquesnoy ayant 
réoni septbataillons, le chef royaliste fit aussi^ 
lot sortir des Vignes de Saint-Colombin toute sa 
résërvë. Alors les républicains virent distincte^ 
ment cinq drapeaux blancs et environ quatre 
mille hommes qui se déployaient sur trois dé 
hauteur , sans être cependant très-alignés. Le 
combat devint général. Uarmée royale (ut re« 
poussée trois fois, et le général Duquesnoy 

TayanI fait tourner et charger, décida Irf vtci 
toire. Les soldats de Charette se dispersèrent ^ 
laissant quatre à cinq cents morts sur le champ 
de bataiUe. La Roberiele jeune fut entouré par 

I cinq ou six dragons , qui le sommèrent de sq 
rendre ; il s'attache à un seul , lui porte un coup 
de sabre sur la tête» et sautant ensuite uu fosse 
qui le sépare de ses ennemis, il cotirt rejoindré 
Cluffette 9 sans être atteint d'aucune blessure. 

j « Je ne puis dire de quel côté ont fui les roy a* 
)» listes > écrivit le général Duquesnoy ; ils se 

, nsonl dispersés dç toutes parts , et la nuit est 
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» v^ucuous arrêter dàxx$ l/mr poursuite. » Çha- 
relie f en trayeriiant le bourg deSaint>Ck>lombiii 
jAvec sa cavalerie 9 sauva pUisieuf^ Vendé.enncs» 
que des républicains allaient fusiller dans le 
cimetiè^. U rallia se» fof*cea au ififfPi de ^ 
Grole , et se porta le lendemain sur Ss^igné. Le 
général en chef Turraan » impittieat de Tat- 
teiAdre avec des forces supérieures , fipp^ 1^ 
général Ciordellier , et rejoig9it lui-même avec 





1» 







cb.ait poui' attaquer devant lui Cjiarçtte, qu'il 
croyait au Grao4*-Luc , timdis qu'il était déj^ 
jçur ses den^ères. Par une cpntre-marcbe ra- 
pide , il espérait Fatteindre ; mais ceiiti-ci par- 
vint enco;i:ç ^Ivd échaj^pq:. 4u n^mefit où. îl le 
serrait de nouveau avec dje^x division^ un ordre 
du minjiftre détaciia cinq nime bomqifs pfcjpr 
reformer l'arméç des côtes de Brest., Le général 
Turreâu laissaile général CpR^^Uier $ur l#^boi:ds 
4e la Bj^iUogn^ » pour obseirver les niouyen^^ats 
4e Cbarette , et lui ordonna d^s ne point s^ com- 
|^i;omistUr6 )tts<pi*à Tarmoe, ^ ipipii^y^ajuA r&k- 
lorts. Çbarette veuait ap^si fl'étre abandonaé 
par une des divisions du centire, que cmiaianr 
daient trod^fOjaffrkiQ çt iS^p)jgi|p4* dic- 
tion , exigeais par les frères Grogué , fq| pris 
4e Ikçiqr réc<nÂciliU|ion a?ec fVçdboi^ine. ypa 
^>>ipço^}iuq d$s.Q.fii/;iei:s 4^ Taj^^Pè^ç 4^ C^areti^i 
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dont les vues étaieot amb^iei^es , d'aToir iq* 

lueutë la discorde, plj^p avait éclaté dèsS^t- 

Philibert entre son annéfs et la division d« 

centre. 

Vers celle époque , les royalistes du pays dq 
Ilelz reprirent l^s bosti^iéa. J^i^iMmière 
u ayant pu joindre Chouette à ]Vtaç}iecoult , 
était d*avis de ^put suspep^re jusqu^au fwiu* 
^eraps » e^péira^t qVi'^lqrs 1^ troupes l^pobU^ 
çaines seraient obligées de retourupr aui^ frpn* 
tièires* Mais la plupart d^ ses olMerf ^ snrlmt 
ceux qui revenaient de IVxp^iliçn d'oi;tirÇT 
Loire 9 regardaient ce parti comnae une 
çliet^ ; ils voulaient suivire F^xemple de Çb^^. 
M.iè 9 qui continuait de se battre. Lacat¥^-t 
nière entraîné., reparut en armes av^eç ses p^jr 
sans, dont il n'avait jai^i^is pu réunir pltvs dls 
deuic mille. AccabJ^ bieq|oipwl^«lonpbrjM8iM 
garnisons du Port-Saint-Père, de M^çkçcQfJtUip, 
de Bourgneuf , de. Eaimfaœaf et de Sfiînte-Pft'^ 
i^mie , il se réfuffia dans la Soa^ dfi Prinçç» ont 
sept fois il fut attaqué sans succès dpcis^f. 

Une colonne d^ mille républicains 9 ççfpt' 
mandés pai^ Tadjuçlajit-généijal Boussard, sort» 
àfi Boorgojeuf , s'avapce et fait balte dans T^dlé^ 
du cliàteau de Yue^ à Tenti^e 4^ ^. %ét. iie 
commandant et un officier pénètrent seuls danjs 
Iç château. A l'aspeçi^de ççfipaiïJ^ 
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foret, les soldats qui se rappellent tous lesdan- 
gers précédents » éprouvent un saisissement ia« 
▼olonlaire ; ils s'étendent de droite et de gauclic, 
mais lentement et sans éclaireurs. A peine tou* 
chent-ils à la porte du château , que le sifllement 
d'une TÎTe fusillade surprend les plus avancés; 
la plupart tombent sous la grêle de balles que 
finsaient pleuvoir les soldats de Lacathelinière 





1 




1 



la voix du chef de bataillon Mengaud , du Sg'*. 
régiment « se rallièrent en &ce de Tennemi , 
qui étendit ses ailes et se précipita en tirailleurs 
pour les envelopper. L*ori seïbsîlla long-lemps ; 
le brave Mengaud tombe frappé d*un coup mor- 
tel. La cavalerie de LacallieUaière profitant du j 
désordre , chargea le bataillon de la Somme, j 
Les républicains t privés de leurs chefs» s^ ré« j 
fugtaient vers Boûrgnenf, lorsqu'une colonne 
qui arrivait à leur secours , les rallia. Us mar- \ 
chèreat tous réunis sur les royalistes qui , à leur ^ 
foiir , furent repoussés jusqu'à Vue, d'où ils ga- 
gnèrent la foret. 

Lacathelinière était éloigné de Tennemi lors- i 
qu'il eut le bas ventre percé de deux balles. i< Je | 
» sais , s'écria-t-il , qui m'a porté le coup. » Il j 
soupçonnait un royaliste dé son armée » qui 
était furieux de le voir tenir à Tavis de rester i 
paisible pendant l'hiver. Le lendemain , à la 
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pointe du jour, les républicains fouillèrent la 
foK^ f mais inoiilemenW Une «soixantaine dm 
V^deens ajant ëlé aperçus, dans des maré- 
cages , furent passëa^àla bàïdnne'âe* Après Tex- 
jpédi^ionf colonnes gagnèrent leorsvcaniûu* 
'uements respectifs. Deux soldats ^ Saubois et 
tiifte^ s^ëaariieDldelaTOiite pour marÎMwkr » èfe 
^ûètrent dans la ferme du Fiossai » apparte- 
nant à Lacalbeliiiiàre. Saubois. Tetit^smair/uMe 
, poule qui lui échappe jet .sa i^éfugie sous unpresr 
soir; il veut lî^. faire sorxir avec la pointe de sar 
kïpnnette ; Je fer. /trouve de la • résialanee : vnQk 
liomme s'élapçe tout 4 coup : « Ne me faites pa^ 
dèmal » di(-i| » je :vpâs.sorlir.>>ll était» aona/déai 
kbits de pçijy^^au, et blessé de deux coups det 
{en. Il refusa d*abwd^ direiKnoittcuh. Mmbcfi 
coup de fusil pari Saubois t: il. a'écrié Je 
M'^^ L^cathelinieFe « sauVeHoofoi ^ et Jta. forions 
{nçfl ûute; lou^ mon M*gent e^mes ef^siteâ ' 
»plius,p>'ecieUx , c^cbés dans' la foret, ta seront 
Is9r)$|fi^ àtr^ast^t.* JSouliiQis refiiiie. tmt« 
et aliène son prisonnier. Au nom de Lacathe-r 

Ibiève^ les sok^s amTent eu foiiie.; c^euu 
yeat toiree chef .rpy.aliste qui s'est rendu si re-. 
doutable , qiû' à mmolé defTépublioainis 
sui^ portes A l!as^pect d^ cet enne- 

mi , h î^up^rt veuletit le luer»^ Us uns à doups 
de^^lsUs» .d'«ailres à;.cfilips de .sabrer; les (dus 
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odities s^'-j oppeoént et le condàisent au chef de 
la colozme. Toraduit à Nmtek dttli^ill g&w- 
raux et les comluissaires de la Gonvéritioii, ac* 
ens<ë par ehx d'avoir fànàtidé li^ffMfte élitifiA 
le saog au nom de la religion 6t de là rdyaoté» 
lAoàtfadindèrè t épond : U ÎHé^ itféritw-iMitô ^1 
>l ie niéiiieiseprochef toiu kfûi fanatidez le 'peu- 
» pie au nom ée là liberté ^ qiii ii'e^ qil'tttie chi- 

mère* n U fut eÀfôyé dettim éûkStùùkkdàSm 

militaire et jugé à mort. Saubois , qui Tavaii àr- 
rété^ apt^avoirrefosé'del'sirgédtréfetûm grëfâé; 
le promeùa fièremaott sur un chetal dans la 
t9l6 Tfmiîii\ pùtff' ^Mfi' ûë'^i Aotttfst dei 
FiÀipor^ce de sa capture^ LakMHeliiiim 
manqua de fetmété dons kës derniers m<^ntèiifc^! 
9. dkmiànda iw aur$b âe itwè jours pour ^QsÉéi 
aux habitants des campagnes par lui ^ôtilevè, 
«ne àdreiàë^eiidKit à lë souMkÀioo^ (M kf M 
refu^ , et il fut ad^sitôt conduit; au ^upplide; ' 
^ Ge <îlibf u«f Aî rim dé ji^ tl était te^; 
mai» cruel , faisaut raréuietit gtàteé^àùlÉ pri^ 
nt&$. ÎÀse Nflucflû A flmèi'éM ta4ttéiûëiir 

mort ferait témp^ iëê^jktkim^ du ptrfs dë 
Retz dans le devoir : Gàërin, autre chef phs 
èévoué i^Cfaatetlie, mmHUMvle^ fàïtiét. 
' Réduit à courir de foréti en>M>éts , pour se 
dërd>€è ai»fJoiimdte4 IPub'èuAttTti kldti^* 
htti Cha^^te ne permit m db sài^eobL»laiieei m 
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èi«« «ttAu}0; 6a tMtit)irti*étaH Cependant plus 
con^sée que dë nudédei i de Uessés et d'hoili* ' 
wué^eàÉè» pêt lé)i fatigues et les privations.' 
ïo«itMW6 dàiÉ» te dâligelri il éavâit te IM- : 
ver, et ilè s'occupait ^ pour réparer plus kfcre- 
ttM 8«B déAâliâiy (]v^à dbifiMer là '«odsi»!^ 
tance à pè^oée d'hotumes dévoués à sa 
fmmi AtkSA ^Sé fMi êtsaiê^ plus gràndé dé-' 
tresse ^ qu'il <>i<gadbtt k là SttUvagère près BoHé 
lttbïtt|»9*d[eèhaisslsurs. Le commandement da 
kpranitèvé éùtôB^àffm fut d<mtié à Bédèrëàit ; 
celui de seconde» à la Moelle ; Bodereau eut 
iittisi'le imttiiÉr'dl^ll^ Maië ttrf 

Icwg fiéjou» à Boué pensa devenir fatsd à 

que voulailt rabaiidoiiii€»c » 'û eut à i^arcourir la 

èi Toitopô^. li-àllipa^ei* é^Atidà^, ea faisant 

ftùlé^eï^ habilement sa retraite par le peu dô 
IbtlâM^êtt 4ut te BMIre. Le général Hatô 
eml^^^bdrd 4u^ Charette acceptait le combat; 
« së tek 'ms>oi^êM éè bUtà&Ué. Pendâiiè desfâré^ 
{«Mtîfe^^baNtlé'fàisait fiL^ ses convois et le 
Ijmi'dB §m ihhéë p» ik pont Ab 
qtii Ék^élttit^ potbt garde. lÀ*» son armée eœttièl^ 
aurait dû périf ; mais lorsque Hixo douna le 
éff^ dié^Vàikà^i îi i/y tfvait déjà plus de^ 
taât kii ^u'Ut^e poigaée d'honmies , qui prirent 
lyot^éittSfrl tâ iiÂm » nptèi ^[tekâqfiâ éM)» 
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, de fusils. CUiUe airière-gaidiç ^[^oigoilje ewpn. 
donnée qui, au-delà du {>ont , ^léiait raog^ 
ea bataille, et qi|i se mit ea.marclie en Ion* 
geaut la Boulpgae.^ Le gëuéral H^^« ci:oyaat 
alors que Charette voulait repasser^ suivit l^a^i^. 
tre rive ]iar les hautt^ura» G|^ai|t||0i^*ei)fqBce 
dan§ les landes, d' Aigrefeuill^ , jx^^f^K à coia- 
battit dans s^a Ktnaitft qli'uae «oloii|i# epyoyee 
à sa poursuite. Bie^toi^erré idçrprèst il met: 
pied à terre et s^écrie A moi , les braves ! »\ 
F^saat Tolte £ace« il^teud fte^.ai^.» et f<yrce 
rennemi à la retra^^e^ Il paryi^iit aij3^iii.gagaex 

iieiifie^ 4u ^QÎRjiiPiir. eUiâ^orii^ au. fuiJfeu .de la. 
nuit, et se porter d*aberd sur Saint-Stûpice , puis 
yçr^ )es biudfis^df ^#ari ».0ùiîkMottKôif»tYdi^^ 
perse encore upe colonne sortie .Mpntaigu. 
iPouf éviter, le général llaxo i npii laloraiétàit eu 
ibrce, il reyj^ut sur sçs pas e( se dirige sur la 
yivai^tijbre , où il a^t^udi Guéi^iii j |[|ui venait à. 
^u .4f^ur& avec le& rester |al dWisim ^ 
pays de Retz. Sans cette réuniot^t^ qiù jéut lieu 

^es premiea^s jiAïf^ de'in^^^iîisB;^^ 
cûjins pussent accablé Çb^ette»^^ ^raye Guérin^ 
M s^écrie ce dernier^ ta troupe e^tiraiohé» m^r-> 
M cbe à renuemir te s^is^et tei:épa|ids de k 
» viçtoire. » Guérin, à la téte de l'ayant-garde, 
Ibufl .isur les républi^ius » et se vpyfMat.coucba 
jcn. ]9ue à qui^z^^pas : ss Tu me manqueras t 
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9^ crie-t-il à son ennemi. )i Le coup part. Gué- 
rin n*est pa$ touché , et le soldat tombe percé 
de coups à; sea pieds. Les Vendéens, encouragés 
par Texeiuple de leur chef, enfonceut les deux 
premièi^s colonnes républicaines ; la troisième 
est mise en déroute «ans combattre » et les 
fuywds poursuivis jusqu'auprès de Legé. La 
|x>al;e9 sur un espace de deux lieues, était jour 
chëe de leurs morts« Guéria voulait attaquer 
X^egé, odais Chaînette s'y opposa, et ordonna la 
retraite i elle se fit sui' le château du Popt-de^ 
Vis. Le surlendemain , Cbaretle se dirigeant au 
sud , marcha .sur Laroche-sur- Yon qu'il fit atr 
jtaquer. Le gros de sa trotipe ayant pris une 
mauyaise position, fit £ea sur Tavant-garde ; ce 
qui mit la confusloa et le désordre dans toute 
i^armée. ËUe se divisa dans sa retraite, qui sefit 
au milieu de la nuit ; ceux qui suivaient Cha« 
rette ne cessèrent d*étre ▼ivement harcelés joa* 
qu'à Saint-Si|4pice : tous les blessés qu'on traase- 
portait sur des charriots, furent sabrés pâr les 
.Jiussa^ds républicains. Charette avait coiiriu» 
personnellement des dangers. Il ne lui restai^t 
.qu'une poignée de soldats, et nialgré ses ordrea^ 
.Dugua de Montbert licencia un rassemblement 
nombréuit qui l'attendait à SainIrSulpice» Après 
plusieura défaites, le chef du Bas-Poitou parvint 
rallier son armée anTiUf^ecTlsmt, près Mot* 
II. * i6 
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maisoB* Zi6 générai HinD&f toujours à Sft pom^ 

suite, le rencontre enfin au boarg êt Lejeony 
hgà o£fre le eeaàM , cfiie Chaire tte évite t!à, s*ea^ 
fimcant dans les forêts de Grosellières 9 de Tour 
Tois et de Grand-Lande. Haxo le poursuit vair 
nemenl; il perd même sa trace, m Ce n'est pas 
» une chose aisée , mandait ce général, de trou- 
»f Ter Gharettè. encore m<nns dele combattre^ 
f> Il est aujouixi'hui à* la tête de dix mille hom- 
ff mes, et le tendemainil erreaTecnneTingtaine 
» de soldats. Vous le croyez en face de vous 9 et 
H il est derrière vos coloîmes; il menace td posté 
n dont il est bientôt à dix Keues. Habile à ëkf- 
ncfer le combat, il ne cherche qu'à vous sur^ 
HfNmdiepoiirégorgerYospalroiiiUQs,Toséela^ 
» reurs, et enlever vos conyois* Je le poursuis 
Sffiis r^Ache; ilpmradema main on je tom* 
» berai sous ses coups. » Telle était Fardeur ds 
tt général. U s'attaelie aux pas de Gharette , lè 
suilà la trace, sans lui laisser un instant de repos. 
«Tonjonrs à la (été de sa eolonne, ni la rigueur 
des saiscms, ni les marches forcées,' iii les pri- 
vations de tout genre ne le découragent ; rien 
ée peut ranréler. Instruit que Gharette occupé 
Chauché avec toutes ses forces , il va IV cher- 
çhor et ne le Ironve plus. Gharette évaîl sai vi la 
route de Beaulieu au Clauzeau pour attaquer 
*I^oche-âUi:-Y(mi te éclair em s iéj)ubUcain& 
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Buqirirent; qmlqucs tratoèwra de son armée. 
Alora 1« géoérdi Haxo presse sa marche ; ii or«- 
4pime aùK é% oenls grenadiers réunis qui for^ 
yiaîeat son avanl-garde^ de^commen^r le com* 
bat, et commaude douze tirailleurs par compa^ 
fpEOB ponr se pcurter snr les ailes. La covéltaM 
de Charette, partie pour aller à la découverte ^ 
Mvenaîl an galop , ponrsaivie par la caralerio 
républicaine. Cbarette entrait alors au bourg 
de VcMneean , près Larocbe-fur-liroo^ et se» 
loldats y prenaient dé)à das logements. On lui 
annonce Teauemi. i< Camarades , dit - il, nous 
H* fiiyQna épiais trop long-temps; il faut anjonr» 
>^d*bui vaincre ou mourir.» Sortant ensuite 
avec toutes sea foroea, il les partagea en qua- 
Ire divisions , chac\uie à cent pas d'intervalle ^ 
garde la droite, donne la gauche à hAy , à 
Guérin le centre ^ à le Moelle et à «fiodereau Im 
réserve , et s'emparant des hâcileurs , assure sat 
ridraite. Haxo, emporté par le désir die se m»* 
tarer avec un ennemi que jusqu'alors il n'avait 
pâ )<Hndite« ae s^inquiela Ai de salopoe» ni de 
l'avantage de sa position. Les gi^enadiers répu^ 
Uioiiins, qui partageaient Fimpaliraoe de leur 
général # se jetèrent dans renfoncement du ter^ 
miu qui les sépannt dea royabstes; ils étaient 
fOuicsaus pav toute la colonne» Les bataillons 
i^aivaieutsucc^siv^m^nt^ ets^éparpillaientea ^ 
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tiraiUairs. Gharette les fit charger par sa caya* 
lerie , tandis qu'il étendait les ailes de son armée 
pour les envelopper. Ses cavaliers avalent cul- 
buté la caTalerie républicaine » qui^ dans sa 
déroute ) jeta le désordi^e dans Tinfanterie qui 
Ib, suivait* Haxo voulant rallier sa troupe et la 
inettre en bataille» trouve tous ses grenadiers 
en ftiile ; il avance ouest le danger , et ne pent sé 
faire obéir. Gharette Taperçoity et détache quel- 
ques cavaliers pour lui couper toute retraite. 
C'est au moment où, pour les éviter ^ Haxo se 
disposait à franchir un fossé» qu'une balle lui 
traverse la cuisse et abat son cbeval* Aban** 
donné de ses soldats » il ordonne à son aide-de- 
camp de pourvoir au salut de Tarmée ; et met- 
tant le sabre à la main » il reste seul au milieu de 
reonemi. Charette avait ordonné de ne pas Je 
tuer 4 trois de ies soldats s*a^rancent pour le 
saisir. Haxo ^ quoique blessé » s^acppuie. contre 
un arbre» et semble braver toute Tarmé^ royale» 
Un fantassin ramnpcket en lui criant de re- 
mettre ses armes : il en reçoit pour toute ré- 
ponse un coop de sabre sur la téte. &itouré 
successivement par • cinq cavaliers » il refuse' 
toujours de se rendre ; ceux qui osent se mesu- 
rer avec lui sont mis hws de- combat; nul ne 
veut plus l'approcher. Alors le nommé Arnaud, 
. mcîta divisionDttirc^ de ranuëe de Royrand » 
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charge soa moasqueton ea présence àtx géné- 
rai républicain ^ dont il redoute encore Tatti- 
tude menaçante, a Ah ! scélérat ^ s*écrie Haxo , 
» est-il possible que je périsse ainsi de la main 
» d'un làçhe ! approche , si tu Toses. Il Veut 
se traîner pour le combattre ; Arnaud le met en 
joue et le perce de trois balles. Quoiqu'ëtendu , 
Haxo , en expirant » se défend encore » et blesse 
un soldat royaliste à la main d'un coup de pis- 
tolet : il fat à Tînstaiit dépouillé. Sa stature eo« 
lossale t ses cheveux blancs » sa mine guerrière , 
semblaient encore , après sa mort , défier ses 
CToemis. Arnaud se cacha pour éviter la colère 
de.Charette» qiû aurait voulu tenir Haxo vivaQ t» 
•et. qni ne parla de ce redkwlaUe .adveiMuoe 
qu'avec admiration. • < ' \ 

Haico't né en Alsace, était 4'une rare iotaréw 
pîdité ; humain même dans le temps où tout le 
monde fut cruel ; chéri de ses soldats, dont il 
était le père, tons fi^mireiitlong-femps de ravoir 
^i làchemçut £^>an(loQné^ ses ennemis même le 
regrettèrent* Ge combat , qui £àt décisif, eut 
Jieu le 19 màvSf .hes répubU^£Ûas» constemés^^ 
rentrèrent dans lenra cant(Htiiiements , aban- 
il<mnant.à,Cl^ett/e ce temtoire si long-te«ip0 
disputé. Ainsi fiait cette campagne dliiver * qui 

aenle «û^ fiiil un.nom Charctte. 

i 
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; LIVRE XIV. ' 

ËtabUssement des camps retranches. — r Rappel du général 
ïurreau. — - Confereiice de JadaSs entre StoflQet et Ûharetie. 
< — Paitage du pays insurgé. Procès et supplice de Bernard 
' ét Itarigny. ^ Attaque de Gbdbns. lidrt fia^ffa/t À 
- ' Joly. Administration intérieure de la Vendée. — * Pitifc 
. deacanipireMnchés de LaroidièMiitda Eréiignéparâui^ 
lette. — IKvisnm entre c«dMf«t-Stefflet;---*Iafliiebce di 
9 thermidor surla Vendée. «Procçs et supplice de Carrier. 
... 

' . . I . • • . » • 

mort; du iarave liaxo, et pUisiéVM victoires ^ U 
ne restait à la Vendée qu*uii témtoite dévasté , 
lîaiipié de sang , <et que dîi^taiânt loi:qCHirs des 
fiaysans iadomtables. Quatre-vidgt mille soldats 
li'ajralenl fia les* anséanlir ^ zA MCiâme la» MMi- 
tneUrÊ. La réjsi;stance qu'ils opposat<eni aux 
moyôis employés fow là»* dfertit 'AtK ki ft ^ ëtoii^ 
-teait plus qnd leurs prcimiers saccès» En vain le 
^nvemement îrévoïntioiiQaîte toulait apprd- 
iondir les ûMJêHê dé éètte guèrtPè i&térmi«ia2iM( 
sans boussole pour se diriger , il fit bientôt sutf- 
^eéder^ des mesures énAravaganted la faièiesse', 
suite ordinaire<lu découragettient.' Avant -cettè 
époque, remarquable par la retraite ignomi- 
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xueuse des douze coloaneSf le comité de salut 
{ttiilîc » nocttUé de reproches par Ioua les par^ 
tis» ieuta un d^^oier efîort. Ses commissaires» 
Gareea el Heatz, qui étaient arrivés dam 
la Yendëe avec la mission expresse de iermi- 
net la guerre sous un mois , signifièrent cet 
prdre ûa^péralif au général TulMau. Ce dernier 
répondît av^ ferniei^ qu^uu Imne aussi court 
éudi db siilliire pour anéanlar un enneite 
a«|Sii dî£&(»k 4 lidiiid^ fit UMU dépendre de 



«ti we w rttt -eù JTott m Ttelaît qme de Taiidaee» 

lUQheTade l& .perdre dàns Tesprii des nouveau^* 
moàtmMaires^déjà prérénus îxmlfe lui pei^ le 
peu de 6ÛC0M 4e ses opéceiiooa^ïWr soumi^^e 
enfin laYëndée^, llsae persuadèrent qn\m «Y 
âtuuiàntraili le calme qfi'm e^^pwfeaot ka rojar. 
listes ^ui ne semîent point atones ^ qu'eu enr 
terminent le reste, et en i^e[^ii^aal ce pays de 

l épublicaîas^ auxguels On partagerait les.prpr 
priétéa des.Y^adéeeè* lly eut des con^férenoes 
à ce isuietk htjgsoéxàl Turrf^ însisAa kii-meiiie 
pour Fadoption de cette meaiare. i< Avec dei 
i^moyeiifl ordinaires f oajaie peunAydîi^iJ^ dé^ 
n truire ces liomaaes féroces et iQd(mitables 
wn^ériÊfM, le œm het poifr tudeiix égorgér 
i»ea dàaîJLll SmA les i^ler» a£Camw» leur 
» ôter tout mo^ an 4< saluU Uub ismadstiê ékètt 
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impossible » la Coaventi6n nationale Ta vail^ re- 
jetée. Les commissaires ei^amiiièreot doac Vils 
ne pourraient pas séparer les Vendéens indif- 
férents et somnis d^aTec les Vendéens armés et 
opiniâtres* 

Ils prirent un arrêté portant que tout habf-^ 
tant de la Vendée qui ne Tabandomi^it pas^ 
serait réputé rebelle et traité comme teK he 
dépeupIemeM total d%m territoire de cinq oenli 
lieues carrées était une de ces conceptions gi- 
gantesques sans'^TKetnpIe, et dont îfrâèeiition 
n'aurait pu appart^iir qu'à la poissMice la 
mieux consolidée^ Ce plan était d'autant plus 
odieux , qu'un tiers eukivtttelir^ vendéens 
n'avait pris aucune part à la guen^e ; d'ailleurs » 
eomtoentune aussi immense population » coin-' 
posée de femmes , d'enfants, de vieillards , traî- 
nant à leur sàiie l€iH*s meuUes et leurs besikuix, 
efit - ^Ilc pu se disséminer sur la surface de la 
France? L'exécution de Tan^té ne coneeniait 
en apparence» que les réfugiés de la Vendée» 
auxquels on enjoignait de se retirer à vingt 
lieues dauë lUnl^iev. On leur jprom^tiait 11^ 
seulement des secours provisoires, mais l'iu' . 
deaomitédetoalèslearspertes. Leseommissairea 
s'engageaient même à récompenser les insurgés 
qui , dans leur repentir y se cofifieraietit à la gé^ 
nérosité républicaine en livrant laurs dieis. A 
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cet e£fet ^ une proclamation iai adressée aux 
autorités locales. On aurait dit , comparative-* 
•ment à tout ee qtd's^était passé» qne les com- 
npissaires de la république n'étaient plus animés 
que par un.esprtt de sagesse et de bienveîUanoe. 
Eux-mêmes, par leor apparente modération t 
•ne craignirent pas, dans ces temps de fureur, 
de s'exposer au blâme et au désaveu de la Cou- 
veation nationale; mais la mesure du repew- 
plemsfU par de» colouiee de. patriotes , jeta 
ràlarme parmi les propriétairea vendéens. Ua 
s'ëkvèretit des toblHa parts contre rarrèté qui 
le^ ai^sftchait à.lettrs pix^riété^, et la majorité 
parrlfit'ièU'éluder. Néanmoins , dans la Loire- 
lafériilÉK'e ^(;dan» Maine et Loire , quinze mille 
âmes abandonnèrent volontairement les points 
les plus rapprochés de l'insurrectiao. Celexèofh 
pl^: ne fut point inûté dans le midi , non plus 



qu'anceotredu pays vepàéemé Les ciWmiHSsairsi 



s^en plaignirent en ces termes : ^ Apràanos pra- 
)» elàmâti5i)s , qui omi ftni aertîr. :^ngt mille 
0 itmesde la. Vendée il ne pentyireiterque àm 
» brigands! QhkQcs,' récompenses, tout a élé 
ii;piK>inis à^qiiiampîe nous^Ummi^ ÇhareMe 

>»ou tout aulrç çbef^ Deux Vendéens ont même 
^é(ë renvoyé» aveo^ pour 
I^Te^^ution de nos projets, sans. avoir rempli 

n notre atieQAe»)t.S» d9Sei»la mmAhé sanglante 
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des doiue colonnes étsàk encore trop récente 
dans la Vendée , pour cpiîU fut possiMe de s'y 
Mttager des intclKgences et dei oommuniieft- 
.lions. £tait-ce d'ailleurs à la suite d'une guerre 
A^itMlUmiBÀûotï que powotl ntltre la eonfisMe 
«des Vendéens ?lUm ne les avait encore prépa- 
^nsir k oMm faniaf|ue trassidoBi pMhrafieBft-ils'M 
-pas se rappeler que les royalîsies>édiappés aux 
^andes défaiites» que tous ceux désarmés i 
«ffoinaoutmai avue^t inipoqué taiMMieat la cU- 
wence du vainqueur 7 Aya^nt^Us oviblié que des 
iprookttnatiom qui |nMimeMittetit .)iroteeiilD^ 
t&reié^ avaientété> violées par des généraus: 9 et 
«qoe^ ^iir.s^ttc«Mer anptès 4» Carriér^d^W 
délîvœiiai^aaufKMjgadttits^ ces^nciémes g^éraiu 
«ivâvent'ôsé ifue ce n^éiait )ep9^^afl piège pour 
qnTafttOon Vendéen ne putéchapper ? Ëûfinik 
Convention nationale n'avaîlHellepasrejeté, avec 
line aobtedTûadigbetmi ^i'amnîMîeptii^pi^^ 
lievasseur de la Sai^he, en faveur des insurges 
êé la rîve iiirdee*qui etaisiit ttéieafraltiéa forcé- 
dent dans ia gueire cii(ilqp2 Toute tentative 
jpiarlieile fomt ramener les V^éodéèd^ \imit idêbe 
éimtîle ;'le tei»ps^ei des «^ÙRMttstattces èntrapt^ 

dînairés pouvaient seuls favoriser un change^ 
mm; de syettoiéià leur égard; iMyè jMâiais p^ 
i^CKclnsion des cke&. Ce moment n'étaût poiùt 
«Mft|é V d fidtoi M|^ttdM 
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presque exclusivement à la gueri e extérieure , 
^'«(ip6iiè0eM.|ptii» lamàne viiçatar ocmti^i« 
royalistes ; et ceux^oi» pâr des . pertes irt^âr 
wMœ^ é&'njanHàtwiiÊÊk» k dis tMrispméi ^ 
décelaieàt.l0n&; f^blfisee : la guerre^ eot oout»- 
WM*t^ oefiit^mKb plus qM)ft4é^éf^riadj(k»de 
céUe Y^odëe ijui «!¥aû clraiié |'£u&^^ 
Une lettre ai^oaçante des commissaires de 

h GonveUlioli aa génâtvL.TiicMiwi^ éemUa k 

ranimer p6ur:<|iad4ties insta&ts^ ils lui ëori^ 

H lés ordres > 4oiit plus de quarante miUe ea^tat 

( née combaUre, et la Yeudée existe tMfOÛr^; 

» premier n^a que six, mille hommes^ et Stofllet 

9» s'eat ëohàf areè M\fi^i;^^ )ét naiére^e 

» troupe : que fait donc tioljné armée ? Naol^s 

4»«9C^il pour Itm ém^mÊil»'U:Gsiffàm^ h. 
^ Vendée ? Point de S0awtie4;i.p0ipt de r^pos , 

^ tam îpL% «sUfliitera uBr«iMd>a§sftmbiatiie»i^ die 
')^i?(^aliMes* malheiA^^^iAtire Htir^t 

^>'dû me-duiiqrque quiozè joawB-) ta répènse doit 

plus d*armë€. Tout, hormis la victoire» 

pose à poe Mif eossibâliiié éotaAitii doia<araià- 

» dre ledaQ£;er. • " . ♦ 

Le général Xunrean^ .MlA^ 
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der. D^uu autre côle , les commissaires n'étaient 
pas d*ace0rd sur Je choix de wa raeeesseiir; 
quelques-oos voulaient le^ général CcNndeUîery 
d autres récartèrent. Le général en chef fit 
«ontinnerleaiiosiililcs^quiiiefu^^ 1 
mélange de succès et de revers peu décisifs. I 

Ghoratle ^Beroanl de Mai4gay procréait 
de quelques légers orantages pour harceler les 
colonnes républicaines qui parcouraient en- 
«cora k VeadeftieDuÉs r.^ii}oa> ScolBet , apris 
avoir battu Je général Grignon, fut repoussé 
« deux- ibis par eo «néiine genénd.' Il Vo«kil ^lof» 
s^appuyer surdifiGéreiils poinii du rivage de la \ 
Loire , tels que Lire , Montjean , Chalones , daaJ j 
lletpoir d0 ae imdit» iinitre du poste «de Sakil- 
Florenty regardé comme la clef du Haut- A n- 
foQ ; mais il renli« bientôt danS; l%Qtérienir da 
^ Bocage, afin d^eà chasser l'ennemi qui foui^ ; 
lail les forêts de M[ontdeber , de Lepo , de Vê^ * 
'tiii% pour 'détrôné ies hôpitaux et autres éta- 
Jblissements formés dans ces retraites impéné- 
' trahies. BéfMlrd àt Marigiïy se joignit ensuive 
à'Slofflet 'pimr^iiiarch^ contre radjudant-gé- 
néral Dusirat , qui couvrait Saint-Florent. Ce 
éntaier fM forcé dé rêntlrér dans ises retran- 
chements ^ ou les royalistes n'osant Tattaquer» 
tournent le dos à la Loire V marchent au 
centre de la Vendée pour recruter et enlever 
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des vines. Deux. £ms Stof flet et Bernard de Ma* 
rigQj âtUqufiiit Tadjudant Lapierre à la Chà- 
taigaeray e » et deûx fois 3s sont repoossés arec 
pei'te. Il n*y eut point d'accord entre ces deux 
chefs; Stofflet » contrarié par Marigny , ne Vit 
pl^s dans ce dernier qu'un rival dangereux. 

Gharette n'était pas plus heureux à Challans. 
IiMitrait que les rq>ublicains préparaient une 
attaque générale sur le Marais» qulls n'avaient 
pu soumettre malgré la possession de Moir* 
moutiers » ce chef du Bas-Poitou réunit toutes 
ses forces et mardia sûr Chidlans* Une faible 
garnison 9 commandée par le général DuU'uy » 
in$pirait si peu de confiance aux habitants > 
qu'à rapproche de Charette 9 ils se retirèrent 
aux Sables-d'Olonne. Tout à coup parait une 
petite escorte, arriTantde Nantesavéc un cais^ 
son ; les soldats de Charette se croient pris 
entre deux feux et se diq»ersent. La cavalerie 
républicaine profite de leur xlésonlre pour les 
charger ; mais Cbarette, laissant qodqaes morts 
sur le champ de bataille , s^enfonce de nouveau 
dans le Bocage. Deux foites oolonnes ennemies 
parcoururent emniite les environs de Legé 9 de 
Laroche-Servière et de Freligné : Charette ne 
peut leur dérober aucun . de . ses mou veineàts, 
ni inquiéter les troupes destinées à Texpédition . 
du Mirais 9 que le génér^d ïmcreabfitiittaqùer. 
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AlNcàAUMvéâîâUDOd et des obstacles iiapré?iu^ 
soldats, à force de constance et de courage^ 
IMonFÎwanfc jiMcpi*aa Pérîcr» gros liHHirg situé 
ceati[^ même du Marais. Ils s'y établirent) 
ipaUmie telle expéditioBne stifiSsait point pour 
soumettre eotifirement ce pays marécageux; 
Gharette, dont la tactique consistait à ménager 
aea forces contre des ennemis înépui$ables, fit 
uue diversion vers le midi de la Vendre , dans 
respoir d> 



ir des snbsiitanoes. U se prfé« 

«ente t le 19 avril , devant le bourg de Moutier-» 
les-Mauf ai » situé près le grand chemin des Sn^ 
bie^'Oloonet à Lu^on. Ceposten'avaitjamaîi 
été attaqué* Cbarette y trouve d'abord une vive 
rettstiince ^ mais le bourg estêmponé. Rênaud; 
le meilleur pointeur de son armée , y laisse Is 
vie. Mattre du bonrg , Gkarelte a^empare de la 
caisse d'un district» et la livre au pillage. Pin* 
sleur$ (le ses soldats s^y enrichirent; d^autre^ 
s^abandonnèrentà toute mrted'excès. Gharetie 
redputant un séjour où Tabondance desliqueurs 
fwte# augmentait la licenêe du soldiit, fit crier 
çu^iirme^l comme si rennemi lut revenu ino- 
pinëmeat à la charge : chacun reprend les armes 
et court se ranger autour du géaMéral » qui s'âoi* 
gna précipitamment. Rentré 9 vers la fin d^avrH » 
sur son territoire, il trouva plusieurs postes 
évacué» par l'eonemi » et^ 4m# ui^ rœcontré 
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pfàgSaiatrAiidw^ il reeiU uae légère blessure 

à la cuisse. Ëufia le centre de la Yeudée se 
, Iroaw libre, audidévasléeteemé par de n(^^ 

breux cantonnements. La disette se faisait parti- 
I enlièreoient seolnr dans les ^Muaps royalistes i 

on y . manquait de moulins à bras pour moudre 
' le bled noir» alimenl ordinaire des paysans ven-^ 

Le général Turreau crut les circonstances 

• fiif<ttiiUes è Rétablissement des camps retran- 

* chés ; mais il fallait colorer la honte d'un sy s-' 
\ Isme défenstf. Yoâci les motifs qu*allégua le 
. général : ii Quelque vive et audacieuse que soit 
1 » la manière d'attaquer et de combattre des 
j^ Vdidéeiis , ott les a vus, dans le cours de la 
» guerre , échouer presque toujoui's devaut les 
i «postes Ibrtifies. Ainsi» tandis que ces hordes 
» impétueuses écrasaient tour à tour les divers 
)»^corps de Parmée, leur masse venait échouer 
, » devant de simples murailles et les plus faibles 

s»«etraadhmiients« Les sièges des Sables-d'O- 
w loime» de Granvitte, d'Angers» et siutout celui 
» de Nantes, en sont les preuves incontestables. 
H Malgré rimporlance pour St<^et » de la pos- 
» session de Saint-Florent , il n'ose l'attaquer : 
)».sa défense consiste en un fossé peu profond» 
)»4ui.[^apet flanqué p.ar de £(uble& red^s. 
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y> D'ailleurs leur feu » d'a^Qrd .asaez TÎf» . n'est 

jamais soutenu, fiEiate de munitions. ' 
Les camps retraachés produirout encore 
» l'avantage d'accélérer dans l'armée le retour 

de Tordre et de la disdpliîQie ; mais le plus 
» puissant de tous les motifs» c'est de conserver 
^ à la république, sinon la totalité , du moins 
» la plus grande partie des riches productions 
» que promet déjà la récolte. En garantissant 
» sûreté et protectio^.auxcttltÎTateurspaisiiiles, 
» les camps retranchés, par une marche pro- 
» gressive et comlmp^e sur le centre de la Yen- ! 

dée,y resserreront le cercle de rinsurrectiuQ, 

et y ramèneront enfin la paix, 
• Ce système substituais aux. mesipres destruc- 
lives des moyens réparateurs ; on Vadopta , et 
ses avantages furent bientôt reconnus. Au mo- , 
|nent même de l'établissement, des camps, le 
o<Mnité de salut jmblic ôta.le commandemei^ 
au général Turreau, quç Içs commissaires ne 
cessaient de. dénoncer çomnde un honmie.orr 
gueilleuX) peu capable, niai^quAnt de^ plan et 
des conceptions nécessaires pour la* conduite 
d'une grande armée. On^verra bie/atgt.ce géné- 
ral poursuivi avec acharnement par la Conven- 
tion elle même , dont il n'avait fait quVxécuter 
les décrets, et n'échapper aux^faojious cjuA la 



j 

Digitized by Google 



V794) GUERRE DE LA VENDÉE. 

fiwear«ie leurs déchiremcnls. Le commissaire 
Henu, qwavait pins paittcolièreiitent provoqué 
sônrappel, renottveJa au comité de salatpublie 
la pvfweitiAa du rtpeuplement total de la 
Vendée. Il y ajouta un plan d'aUaque concerté 
a»ec««*«>Hègiies, et d après lequel plusieurs 
«oJonnes de imlk^ soldats, sans cesse a^s- 
«dtes , (levaient opérei* la destruction des roya- 
li«t«. Caraot, memlire dn comité, envoya ce 
plan au successeor du général Tarreatt; mais 
telle fat d^s fcmalKté des opérations , que le 
oorade ce nooveao général est même ignore. Le 
Mlence dn comité jusqu'au moment de la paci- 
fication t jcuk «or la Vendée un toile que Thig. 
toire senle deyait uii jour soulever. 

Résolus de |>rofiler de rmactnm det répat^^ 
oaias, Cbarette et Stofflcl, animés tous deux 
par àes^eê Merèfe», proposèrent un pacte fé- 
dâratif pour la défense commube. Leur but' 
était moitts^ Yirxîévêi ân prti en général, que 
V^ûtwmtmmt et Teitetisioti de leur mmvdr 
SOUS une administration régulière et uniforme* 
VtMMfysÊé tfyàflt été ftrée à Jallaïs , ife y appe - 
lèrent Bernai d de Marigny. Ce chef inquiétait 
leur jalouse ambition par son ascendant sût les 
Yeudeetfs du centre. UneiPdule d'auctens roya- 
listes accouraient au quartier-général de Ceri- 
saisi souvent même ses rassemblements étaient 

12 
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les plua nombreux ; car « malgré la déniarcatioft 

du territoire, plusieurs soldâts Slofilet el 
même de Charelle , pré£eraieat marcher sous 
les drapeaux de Marigny ; la plupart le regar^ 
daient comme le Teritable successeur de Laix>« 
che- Jaquelein. U n*ea fallait pas dayantage 
pour lui attirer la baiae des deux autres che£s^« 
dont la réiinion ne pouvait que lui être funeste** 
Charet te se mit en marche avec la plus grande 
partie' de ses forces pour se joindre à Stofllet. U 
ae proposait de secourir » en passant , la divisicni 
de Sapinaiid, formée des débris de cellies de Roj^-* 
rand et de Beanrepaire. — C'était uneseconde ar^ 
mée duceQti;e9 maiis faible etsoumiseà Charette, 
diaprés le caractère £eicile dé Sapinaud^qoi d^aîl- 
leurs lui çtait attaché par les liens du sang. Ne 
jgouvant espérer d'assujettir Marigny h une pa- 
ralle dépendance, Charette forma le projet de 
réuuir les deux armées du centre en une seule 
tous les ordres de Sapinand. Qom qu'il en soit 9 
les rassemblements de ce dernier étaiént act 
pleine déroute devant les républicains , lorsque 
Charette parut près de Bazouges ; il poursuivit 
et aiTeta Tennemi. Tandis que Guérin le faisait ^ 
plier sur la gauche « Sapinaud cédait lui-même 
sur la droite. Charette alors fit avancer la ré-^ 
serve , qui décida Tavantage. A la troisième at« . 
taque» Fennemi se dispersa. Ce futdans ce corn* 
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kt, long-temps douteux, cjue Guéroult, che£ 
de la division de YieiUevigae , perdit la vie* 

Les deux armées vendéennes séjoui^ièrent à 
Beaor^paire, où élait le quartier - général de 
Sapinaud , >t Charette se diiîgea ensuite sur 
Jallaîs. Il entrait êtifia sur un têrritmre hospi«_ 
talier et paisible , où Stofflet lui avait ménagé 
WÊit réception aussi flatteuse qu^honorable. On 
attrait pu se croire en pleine paix. A Chemillé» 
de jeunes Vendéennes firent entendre des chants 
à la louange de Charette ^ à qui dles o£ïnrent 
des fleurs et des couronnes de chêne. Les trois 
armées se rapprochèrent pour se confédérer* 
On manquait de vivres; Marigny en fit porter 
de son quartier-général, et ramena Tabondance.- 
ïousles chefs, même ceux de divisions, assise 
tèrent aux conférences de Jallais. Ils cojLivin* 
rent d^abord qu'il ne serait rien admis, rien 
exécuté désormais pour Tintérét général, sans 
le concours des trois armées, lesquelles agi- 
raient d^abwd de concert pour chasser toutes 
les garnisons ennemies des bords de la Loire. 
Nul rassemblement ne pourrait se dissoudre , 
ni aucun chef se séparer , avaiit'd^avoir rempli 
ce but. La peine due aux traîtres fut réservée 
à quiconque violerait le pacte fédératif, garanti 
par la foi du serment et par la signature de tous 
les chefs. £ai j apposant la sienne , Bernard da 
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Mak^îgny sîgoai lui^néme n morfr^ éo^k nsdiie 
entre Gbw^te el Stoffîei» dam des conférence» 
Waere^ Telle ëittit oependanl ton mmiigleHcen- 
fiaaoe, qu'il uvaii mis lea^iKresdesonacméeii 
)<i di$posiûon: des préposé deSlol^t;. Les dis-. 

trîbutiQAî ae. firanl ^ manière, toas lei 

VtcElii^ns se trouvèrent abondamment pourvu^ 
eMepté les. soldats die Marigny 1. doal les plai» 
ysA troHtdèxent bianliH le camp. Leur chef se 
transporte Ininaiéme aux mai^ins ; les prépo* 
té0.prom6Megat.iiiie.diMrilmûûB pkise^;ale; M»* 
xigpiy se. retire : mais sa troupe» ti ompée dans 
SQtt èapciir9.dflsei«te penidant la miit. MaHgny 
compiaikt snr Taffection de: ses soldats, monte 
àelMital pônrfles ramener. Apeme esl^U partiy 
€pij&Cbar^Ul« convoque un conseil de guerre oùt 
faisant' lui-même les IbnotieM de procuvenr du 
rû» ii conchii à la peine capitale* Eu vain Tac^ 
eusé est absent et ue peut faire cntcudi c sa dé* 
feMe; on le- condamae comme traifre à iod 
roi et à son parti. StqfjQlel se charge lui - n&éme 
de TeKe^utioii* Bdbrigny /pséiremi à leînps ^ an<» 
raîàpa s^y soeistraire^ mais il refusait de ciwé 
fc ee jugement, inique^ Boroé- de sfacréter an 
dbàteait du Soulietf>.il y élaiié malade ^ tt ne 
fut tiré de sa fausse sécurité que par l'arrivée 

dts ohaéeem» de âtofiftet.^ qm le Saisirent et le 
t^ainècent dans uu champ voisin pour le £u* 
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«3Ier. Mârigny i^sie^ «t-9é ^MmC af€C tkh 
ience; il deniafide en gr&ce» mais iauiilemeQt« 
un ministre de la religion ; alleMt 4e|>kf$teiirê 
fiaUes ^il iOttibe pMteslaM dé Mcifimoceiice. 

Le parti contraii^, ilans ses fuTiestes dé* 
«biremails , nVivah; 'peiM ^rAoïiMé d'eicécuttoa 
pios monstniéuse. Malgré Tapparem^e d'un 
jugement, ce nefatt|û\iia aéèti^Àttat ètivaché 
par Tave^gle ambi^oa à la finblesse de queU 
ques chefs secondaires^ à la foiâ juges et bour- 
reanit. 

Marigny avait servi atec distinction dans la 
marine royale; il eommandait !fe ^rc d^arli!*' 
lerie de Roch^ort k>t*fique la révolution éclata ; 
hienlot il en devint un des «fnewiis les plus 
Mkurnéa* Les fimiiiers troubles du Haut^^Poî- 
tou rayant rendu suspect, il fût mis en arrei- 
tatioa à Mortagne^ et délivré f)ar iLatiocheJa^ 
qiieieiu , son parent et son ami. Depuis 9^ il se 
signala daaspt^esque toutes les bataillesdesVen^ 
déens » dont il commandait Fartillene. Echappé 
aux désastres d'ontre-Loirc , il ixîcat la mort de 
soflt piH>pra pàrli , lorsqu'ileiEi relevait rétoadard. 
Les malheurs de la Vendée avaient aigtû son 
caractère , aaiareilemetit bruisque ^t violait ; 
BMM il avait ^ooRime chef de parti ^ des qualités 
essentielles. Son rare dévoùment à sa cause , 
doal .il ne fât irÀMMiipelldéiqtiè par la «lott due 
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aux traîtres, est un exemple frappant dont la 
hisarrerie tictiit aux malheureoses vieiissilades 
de la révojutioa française. 

La condamnàtioB de Marigoy fut proclamée . 
à son quartier-général de Cerisais. Ses soldats 
s^en affligèrent, et vengèrent sa mort en refu- 
sant de r^reodre les arases. C'est ainsi que le 
parti royaliste fut privé de ses plus fermes sou* 
liens. Bientôt Gharette et StoflQlet serepentirent 
d'avoir sacrifié Marigny ; en effet, il était le 
seul qui eût réprimé leur ambition et maintenu 
l'équilibre. Privés de ce conlre^poids , la jalou- 
sie et Tanimosité divisèrent deux rivaux qui 
avaient cru s'agrandir par sa mort. 

Le partage du foyer de Tinsui^rection dont 
Cbarette et Stofïlet restaient les maîtres , se tei^ 
mina dans les conférences de Jallais. L'armée 
de StofHet fut appelée armée du haut-pays; 
celle de Cbarette , armée de Retz ou du Bas- 
PoUou; la' troisième, commandée par SajM* 
naud , conserva le nom d'armée àxkcentre^ et 
se distingua peu, Cbarette, qui en ambition* 
naît depuis long-temps la dirWtioQt 1^ vit enfio 
sous sa dépendance. 

. Avant de se quitter , Cbarette et Slofflet se 
réunirent contre l'ennemi conunun ; nu^is cetU 
expédition ' peu importante prouva que leur 
xmoa ne pouvait être durable* Lies repubU* 
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€aiii8 étaient campés entre les ixmrgs de Chaur 

droQ et de Baulx. ; ils faisaient des iocursîoQS 
dans les campagnes environnantes. Cfaarette 
propose de les attaquer; il forme lui-même 
Favant-garde ; Stofflet le suit avec sa troupe. A 
leur approche, l'ennemi se replie sur SainlrFlo- 
rent; Charette le poursaît : peut-être eût- il 
forcé ce poste , si Slofilet n*eftt quitté tout à 
coup son armée. De part et d'autre » on escar- 
monche; la nuit étant survenue » Charetté ra- 
mène ses soldats et ceux de Stofflét. Il est 
bientôt abandonné par ces derniers , qui cher^ 
çhent partent leur général. Celui-ci ne s'était 
éloigné qu'avec Fespoir d'entraîner l'armée t 
poar ne point tenir de Charette une yictoire 
qu'il ne voulait devoir qu'à lui seul. Charette 
avait repris la route de la Basse-Vendée, et 
dèa^lors la discorde aurait divisé ces deux chefs 
si Stofilet n!eùt attribué sa séparation au ha» 
mrd 9 pour r^oaer ses relations aTcc le Bas** 
Poitou. - ^; • 

Ce fut à la Bézilière que Charette réorganisa 
son armée. Jusqu'alors il n'avait eu sous ses 
ordi^es qu'une masse de paysans réunis au mo- 
ment du danger 9 pour se séparer après l'issue 
dn combat* Charette forma neuf divisions in- 

r 

sorreotionndles » ayant dbiacuiie un commaii» 
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dant et des officiers iofëriearo. Gouétus cùa^ 
$erva la division de Saiat-Pbilibtîi't» et Guëria 
le pays de Rets ; Legé fut donné au fermiep Ga-^ 
raut^ eo remplaceioeat' de Pioaud» Uié.à Moir^ 
moutiers; Emultraiaé eatMacliecoult, et Du- 
iac Vieille^igne ; Savia garda PaUuaa^ et Pajol 
eut tout le Marais* .Quant aux. divisions des Sa^ 
bles-d'Olonne et du Loroux, elles excitaient 
également rambitign de CbareUe , iwpatieot 
d'eu dispo^ef à squ ^vé. JLes cUa^eors couipo- 
serent on corps permanent « F^éUte de UhjU» Im 
^vifiious ; ils smaieaL à la foi^ de garder et de 
guides au général en chefXbaque divisionnaire 
fut chargé non seulement de veiller à la d éfend 
de son airondissemeut ^ mais encot^ de lever 
des soldats, de se joindre au géuéral pour «^ér 
cuter ses ordres. La jco valerLe resta §ous le com- 
mandement de Prudent la Roberie, partisan m* 
trépide et acti£» CbareUe senût au&^i la uéices^itç 
d'avoir des commissaires aux approvisionne^ 
ments pour régulariser le service des viyi'as ; # 
uonuna Rousseau et Baudry de la Qarnacbe ; le 
premier ancien procnrenTf Tautre notoire. Tons 
^ux ;mrveiUaient eu même temp^ les coa^Us 
d'arrondîssemcuis et de piarpisçcs. Ces deriiicrf 
éuient spécialement duv's^s de régir iea biens 
des Yeuàieis^ab^eut^, 4(>at k> prodi^it^ ét^^eot 
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irersescbuslesmagattiis deTaroiée* £iifi]i,ilfi]t 
réglé que ki assignats JSMnieiil oours pour la 
moitié de leur yaImut nominale. 
. Tandis que riosun ec lieu de la Basse- Vendée 
Mce^t nue Ibnne«pla6 régu]âèM;qudqae8ba«> 
laillo as ennemis sortis de Montaigu, dévastaient 
les campagnes kotvlent ies landes de Béjari. 
.ChareUe rasâemble ses Sorctê k la Bès^ilièrepour 
mancher 4' la liBnerateeides répuUicains. Gné^ 
rin qui le précède avec ravaHEt^garde» les aper- 
çu i^^és eiiLataille au milieu de la lande. A 
la. vue des voyalistes, fénnemi a^aveace au pa$ 
de charge; <^uérin marche également à leur 
reocontre , <^vc^ani , par son exemple , à re^ 
teoii* des paysans qu'intimide déjà la fermeté 
d*tta adfveieaire aguerri. Les Vendéens allaient 
fuir 9 lorsque le son du cor annonça l'arrivée de 
Charette, qui parut à rautre extrémité de la 
lande. Pria entm^eux feax » lesrépnlâîeakis à 
leur tour lâchent brusquement le pied ; la cava^ 
lerîe de Charelle les poursuit jusqu'aax portes 
4e Montaigu, et en fait nn grand carnage. Une 
amasone vendéenne sè disttiigaa dam cette ac- 
tion ; c^étak madame Dufief » née la Barossière. 
Armée d^un fusil , tirant sur les républicains , 
lexcitent ks ro^listes» sa taiUe â^nte et sa 
•figure agréable la faisaient remarquer autant 
qnesottèotiragp. Cette d^ne, qiûhdntait Sailli 
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Colombin, avait pris les armes lors de riavasion 
de Tannée mayeoçaîae dans la Basse-Yendée. 
£lle passa la Loire avec Tarmée d'Anjou, suivit 
Laroche-Jaqudein « et partageant tous 1« mal- 
heurs de riuçursion » elle reparut dans la Vea- 
dae pour y combattre Je nouveau. Après la pa- 
cification, son époox revint d'Angleterre et ïj 
ramena. Elle reçut des mains du comte d'Artois 
des distinctions flattenses, et abandonna pour 
toujours sa patrie. 

Charette venait de rentrer à son quartier» 
général de la Beûlière, où^Siofdet était attendu. 
Ces d^ux chefs avaient projeté de s'unir pour 
fizlerminer successivement les postes répubt 
cains disséminés autour de la Vendée. U fallait 
de la eâérité et du secret ; on en manqua. L^ea- 
nemi , informé que Tattaque devait conunea- 
cer contre Ch^llans, y fît passer des forces , sur- 
font en cavalerie. I^e pouvant empêcher la jonc- 
tion des deux, armées vendéennes^ il enleva les 
convois de Stofflet, dont la troupe arriva sans 
pain à la Be&ilière. lly avait peu de subsistances, 
qui furent partagées le premier jour et consom- 
pnées le lendemain. Les Vendéens réunis se 
mirent en marche , et furent camper à Saint- 
Christophe du Ligneron. Tinténiac y arritt 
presqu'en même tepnps d'Angleterre. Cet émis- 
saire du cabinet de Londres» que je ferai pios 
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particùlièremeat connaître quand il sera <]ues« 
tion de la Bretagne, suivait dans ses voyage^ 
périlleux de la Vendée la ligne de Sainl-Malo k 
liantes f ûlait le long de la rivière d'Erdre jus- 
qu'au port de Barbin^ et traversait la Loire à la 
nage , ses dépêches sur Iq cou » pour aborder 
fur la rive gauche , au moulin de Saint-Jeané 
Tinténiac ae présenta aux cbefis royalistes » et 
en leur réitérant Tassurance de la pix)tection 
britannique» il leur aimonça un prochain dé* 
barquement d'émigrés. Quoique Cbarette et 
StofiOlet ne se fissent point illu^n sur ces pro- 
messes éloignées et tant de fois réproduites , ils 
donnèrent T à Tînténiac des réponses, satisiu- 
sautes pour Londreaetpour lesprinces français» 
Cependant les campagnes étaient tidlement 
épuisées» qu'on y trouvait à peinie des vivres 
pour un jour. Le soldat afïamé murmurait; la 
fermentation fit craindre une sédttiou dans le 
.camp. Soit pour appaiser le soldat » soit pour 
assouvir sa haine personndle contre Joly , Cba- 
rette accusa ce dernier de trahisoà» et d'avoir 
détourné les approvisionnements. Le nom de 
Joly .^fut bientôt en exécration dans rarmé^^ 
les chasseurs de Cbarette demandèrent sa oiort. 
. Joly , abandonné même des aiens^ prit la foite^ 
Cbarette dépêcha des cavaliers pour le saisir^ 

Ddauqay ^ noau»^ dÎYÎsionaaire i sia place^- 
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sVuit acharaë à sa poorsaite 9 pour jouir avec 
pltta de SMorité (fe tèB^dépoiulles* Joly erni 
i^core ijuelque temps, Toolut passer la Loire 
dans l'Anjou , fut reconou et massacra par des 
gardes de fiiofifteL L'annae le regretta imaùié- 
dialeuient après sa mort^ à cause de son iafsiépi- 
dilé. Ses exploit» devinrent le sujet des réciti 
JtteiireiUeux du soldat* Cet homme était Borde- 
lais; il vitii \e\ÀiJ^ daas la Basse Ve»<lée , où il 
exerça difiEéreates proiMsîoM. Uma des pre- 
miers chefs choisis par les Veadéens, il prit, dès 
rori^ne, le titré de général , doni; il abusa pour 
donner essor à soo caractètte aaturellemeat de»* 
•potique. 11 haïssait la noblesse , et ne laissait 
échapper aucune occaeioa de s'eidialer ecMMre 
les chefs de cette caste. Ce fut en pi^ovoquaot 
iChanette^ et en lui disputant même le <sommtah 
dément, «[u'il parvint à l*ai^ir par des person- 
jialites offensantes. Malgré ses exactions et sa 
"dureté* les soldata raimaienl à cause de m hrft- 
Toure sauvage. Accoutumés à sa voix « ils ces- 
aerent de se si^fualer sous les chefs qui kiî 9uc« 
cédèrent. Joljr était sexagénaire lorsqu'il sao 
comba ; ses trois iils avaient péri le même jour» 
jMeiqne tons ]^ses yeux, dans le m^e ecnlbat; 
et sa. femme, ne tarda point à partager sa ma)- 
Jbcneiisedieslinée. I/amhitîew Ddauimy lefit 
massacoer pour^e vengeipde«oe^*ealttireptxh 
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cbaat Ift perte de son épova, , die Faocnsa pu* 
bliquemeat de n'être qu'un lâche transtiige. 
L'origine et les principes -ëqnivocpies de 
kuBay le &îiairak soupçonmar d'avcûr figuré 
dans le parti contraire* 

L'armée Myafe «vait qMtlë Saint-Gliristophe 
du Ligaeron pour attaquer Challans» que dëien« . 
daît le général Dolruj anree line fSotte garnison. 
Huit à ài\ nûUà fantasainaeleof iiTcunneufcents ' 
chevaux forniaieilt le raasèmUement mendrai 
\q fhsm nombMu& W cùfr m dspoifrle renocH 
yellement de lai guerre. Tout faisait présager la 
vivîteira» SUilBttt , cpn- wtMâ qWaiixîliami, sm-^ 
vait ChareMe avec quatre à cincj mille hommes» 
Les ^^veniieirS'peatm de rtaimar Temaiéilt dféira 
çulbutéa pac Guérin, toujours à Ifavani-garde* 
Tandis que Stofflet disj^osait sou attaque sur la 
gmobjs, CUiarafta s'avanaak iiur la rante de 
Machecoult pour conjiar la retraite à Tennenii/ 
ïout à eoop ùnn nomhmneoMateie Ibnd sur 
Guériuy qui a'était trop engagé. Il luji oppose 
d'abord une vive f usilladav et la farw à* iààté 
an circuâtpoiir éviter le feu^maib anevîngtame 
de dvagfma, sarliai des imags , conliinientf dé 
chargev araa- fiarie; les oojialistea 9 et eu se dié« 
youant à une mort presque oei^taine, ils leur 
arraèbant dena^diapeans blanic^: qw iMtideat 
m prewièixîiigafi. Celtaacû^întrépide étonna 
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teUemcntravaatrgarde des Vendéens» qoTapxés 
quelques coups de fusil mal dirigés^ tous prii*eat 
la fuite en désordre. GhaiMte» qui attaquait 
alors de sou côté, ne put soutenir long -temps 
les efforts que Feanemi dirigea bientôl contre 
lui seul* La déroute devint générale » et la ca- 
yalerie poursuivit les royalistes Tespace de deux 
Ueiies« en sabrant les fuyards. 

Après avoir eu son cheval blessé » sa ceia- 
tare' percée de trois balles^ Gnérin eut à se dé- 
fendre à la fois contre trois dragons qu 'il parvint 
à terrasser : il reparut parmi les siens au moment 
où chacon ^plorait sa perte* On lui reprocha 
néanmoins d'avoir attaqué trop précipitam- 
ment ; plus d'acoord el de précision eussent pa 
déterminer un succès qui serait devenu décisif* 
Maîtresse de Challans , Tarmée de Charette se 
sarait grossie de tous les Vendéens du Marais » 
où elle eût d^ailleurs trouvé des vivres en abon- 
danoe. Malf^ ses eflbrts, la division de Pajot 
n^taut plus secondée , fut bientôt forcée de 
tout céder à Tennemi. 

L'armée de Slofflet n*avait pas eu le temps 
de prendre part à Faction ; mais ce chef montra 
da&s la retraite une prudence et un sang froid 
admirables* Il ue cessa de rallier les fuyards » 
et en les ftnc^nt à feire face à propos^ il les 
présenra du cwmge* Cette froide prévoyance , 
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ees retraites régiilièreb ^ restes de la tactique de 
Boiichamp» étaieat iacoaaues (îkus le Bas-Poi- 
tou. Cbarette et Stofflet se séparèreiit mécoa^ 
timts'% ce dernier regagna le haut pays* et Chàr 
relie la Bezilière , qu'il abandonna pour éviter 
Teim^ciû qui le jukait, 

Stofflet ne fut point inquiété dans sa marche* 
La possession tranquille de TAnjou hii permit 
de s'occcuper de son administration intérieuret 
et de donner; & Texemple de Charette, une or* 
gauisalion plus régulière à son armée* ' 

Dès le 1 1 mars , il avait pris à Saint- Aubin de 
Beaubigné un an?éle qui déclarait soldats du 



j roi les habitants de F Anjou et du Haut-Poitou^ 
, depuis qainse )asqn!à cinquante ims. Tods 
pétaient obligés de suivre Tarmée,» sous peine de 
mort. Des commissaires foreiil chMRgés dâ re« 



censément » des levées d'hommes et de la forma* 
lion des compagnies , dcmt la moitié devait toa* 
jours être en activité de service* Des ooucriers 
affectés à chaque canton portaient les avis et 
les ordres des officiers et des généraux (i)* Le 
premier acte de Stofilet , en qualité de général , 
foi souscrit par Bérard « la Bouère ; Jidiei^ 
Prodhomme et le chevalier de Bruc » seuls offî* 
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ciers vendéens qui alors le reconoussent pour 
chef. D'autres^e lai dci eut pas à grossir son 
éMrûm\(w. Stofilel nomma ded cottunftndaais 
divisionnaires ; et, poui* ne point s'exposer aux 
màlités elà la eoôemnace desàncieiianoUes, 
il les choisit presque tous dans la classe des 
paysans. I>e seul mérite- de la plupart de ces 
cfaie£» secondaireâ coMiatait k s^étra Signalés des 
premiers dans rinsunreclion , et à persëvéïer 
areo coura^ daiis^ leur panb Bobert^ dk Éa- 
raba, ancien tisserand» eut le commandemetH 
de la dîvisnn derBeanf^won 1 Mieelas 9 fermier 
de ^Umaâlë, dbûnt Chollet ; Prodhomme coq- 
fiiervalelmnmx ; Ghasimi, sMriâtain de Gïie> 
nnUé > .qû s'élait distingcié dan^ Tifncisrsâoa 
d'outre - Loire , cuA la division dont ChemiUé 
£Eiisaîi partie; Mwiiitr rat le commandemeoc 
de ceile de Saint-Macaire ou ]!(fontfaueon ; la 
divîMai d'Aiigentoai-te-Ghàt^ CMàëeà 
Guichard ^ancien kuissier» peu propre an më* 
tîer des miies ; il passa e«Mi^ aci eommsade*- 
inent db Soadoire y près Vifarters. Rîchittd, en* 
wyé poor remplacer Marigny, ne put jamais 
olrteonr le pouvoir ni la confiance ddiait mét 
joui ce chef distingué. La division des Aui»^ 
fiit abandonnée à Riraoa, mmuacomm par se» 
explïpits <|ue parjsipnassociatioiiàla baqde noire. 
Cette distribution varia par la suite ^ de «oa* 
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VeanxolSciers se préseDl^renl à Slof 1^ ^ 
attachaplus particolièremenli^a leur conféraiU 
des grades. Uambltion de queiques-uns ue put 
•*en cot^enter. La plupart, nés geniUshommes^ 
avaient fait la p^remière campagne et celle 
d'oiitre*Loi|re. Errants sur rive droite apràs 
le carnage du Mans et de Savenaj , ils n'aviuent 
{m rentrer dans TAnjou qu'à Tépoque de la 
mori de Laroche^Jaqudiein. Delaville de Beau^ 
, Rostaing et Fleuriot Lafleuriaye furent de 
4ce nombre ; mais le commandemeKl était dqà 
daas les mains de Stofflet» qui ne devait rien 
à la naissance ; ils en éprouvèrent du dépilu 
Fleariot ^ ancien lieutenant de Bonchaoïp » sa 
rappelait avec orgueil les grands souvenirs que 
lai avait laissés ce chrf illustre. Ses propres ex« 
ploits et sa conduite jusqu'il niomeut du com^ 
bat de Savenaj, semblaient lui assurer dei 
droits au Qoaimaademen( en chef. Ne pouvant 
supporter plus long-temps le bonheur de Stof* 
Ûety il Tabandonna pour se retirer x^hes Sapif 
naud à Tarmée du çêntre \ il y eo traîna Debmc^ 
q^ s'attacha par k suite à Çharelte* -Tousdeu 
animèrent la haine de ce chef contre StofEet* 
Dès oe noment , Flennet n'a plus joué qu'un 
rôle secondaire. Quant à DelavUle de £eaugé 
et à Rostaiing , ils tÂnsigèrent avec Stofflet; le 
second ^ut le commandement de sa cayalerie i 

SL l8 
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rétat-iaajôr fat coafiéàTrottoum^ dont lenom 

a élé signalé dépolis à toute r£urope » quoiqu'il 
lirait jamais figuré que dans d'obscures intri* 
l^ues. Fils d'uu potier de terre de Saumur^ Xrot* i 
, tottin fut destiné au barreau par son éducation ; | 
aTOcat. à Tépoqus^ de la révolution» il dennt | 
procureur*sjndic du district de Thouars. » et 
passâ par inconstance dans les rangs yendéens» 
où il n'obtint d'abord que des commissions su- 
balternes dans radministration civile. Après la 
destruction de la grande armée catbolique » 
Trottouin parvint à s'insiniuer auprès de Stof- 
flety qui le fit son major-général. Ce cbef fut 
ébloui par une certaine facilité de parler et d'é- i 
icrire , que rhabitode du barreau et des admi* 
nistrations avait. donnée à Trottouin ; .il sortait I 
d'ailleurs de la classe plébéienne y ce qui- était i 
un titre de plus auprès de StofEet. Trottouin se ^ 
^ mêla bientôt'de réorganiser rarmée , en faisant 
de nouveaux règlements ; mais Tabus de son 
pouvoir excita contre lui la haine et la jalousie 
des autres chefs. On se plaignait hautement de 
ce qu'un «homme^ qui n'avait point commencé 
la guerre , et dont le courage n'avait jamais été 
éprouvé 9 fut parvenu si aisément à un des.pre- 
miers emplois ihilitaires. Trottouin bravait ces 
clameurs » parce qu'il était sur de l'appui do 
Stoiïïet» auquel il devait tout. C'est précisément 
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Ce qui irendil plus odieuse son ingrâtitade eu' 

vers ce chef. 

Mais le parti du Haut- Anjou acquit bien plus 
d*importlince et de relief par radjonction du 
curé de Saint-Laud» Ce fameux ecclésiastique 
s*était tena long^tetnps caché dans les environs 
de Sarenay» Dès qu'il lui fut possible de passer 
furtivement le fleuve , il l'entra dans TAnjou » 
se réunit à StofjQet ^ devint son conseil et Tàme 
de son armée» • 

11 est sans doute difficile de parler librement 
des hommes qui » après avoir figuré dans les 
troubles *ci vils ^ ont occupé un rang distingué 
dans réiat ; cependant rhistorieu ne doit pas 
dérober la connaissance des faits publics aux- 
quels ils ont participé. D^ailleurs 9 tel person^^ 
nage échappé miraculeusement aux orages de 
1| révolution 9 appartient à Thistoire « par cela 
même qu'il s'est fait unnoi^i. Le curé de Sainte 
Laud est dans ce cas. Sa mort récente me prive 
encore du droit de hasarder un jugement sur 
lui; mais je rapporterai, dans un sens favo« 
rable 9 celui d^un homme du même parti f son 
égal en célébrité , qui Ta jugé de son vivant, et 
dont Ia{dume élégante a déjà laissé échapper, 
des udémoires intéressants siu* la guerre civile. 
L'ancien curé de Sain^Laud y.estpeintii commet 

» un de ces êtres que la oatvtre forme 9 pour 

j8.. 
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» aÎD^ dire* toute seule» et que les ravolutiooi 
» mettent en évidence. Borné d*abord aux cou- 
^ ttaissâdces nécessâiiresrà son état» il a comme 
H devuié les autres. Sou àine esl ardente , et son 
» esprit est calme. Soo vent soD étoquence ara* 
» meucaucomhal et à la victoire, des coloDnes 
M qu^uoé fuite desordotinée livrait k Tepaetni. 

Dans les conseils» il a toujours donné lemfiil- 
» leur avis. Ami iullmc de Slofflet » s'il fut le ré- 
n gulateur de sa conduite » il lui ep laissait tout 
n rhonneur. » ' 

Le cùré de Saint-Laud s^étaUit aa chAleau 
du Lavoir, et prit bientôt le titre de commis- 
saire-général de Varméc catholique et royale. 
11 signala son admiiiistiration par pbisieurs or- 
doQiiaaces et règlements utiles* Après aydHh 
organisé la défense iolérîeiire et e:[^térieure <fe 
r Anjou» ordoiméie receusemeut des homme| 
et désarmes» il assigna des secours aux veav^ 
et aux orphelins des soldats royalistes tnorts 
dans le9 combats ( i ). Par un règlement de po- 
licesurlesit^fugiés»aucunhabitantdelaY^dée . 
ne put passer sur le lerritoke de Fennemi » sans 
uoeaiilorîsationspéciale^ émanée des chefs (2). 



(1) Voyez, à la fia du volume, les Pièces justificadm. 
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. La/nécessit(^ de préveoii:. \^ ilésordi^es et la 
C0fifo9ion » le besoin d^aaseoîr les bases d'au 
gouvernement provisoire âor.le» princtpei de la 
monarchie et de Tordre; public » lai donnèrent 
Viàée dW.règianênt , dont les principales dis^ 
positions mëriteot d.elre connues. Tout acte 
d^autorité, tout exercice du pouvoir émanaient 

, direotementd'un conieil militaire {général ^ qui 
entretenait au dedans connue au dehors toutes 

> les relations qu'il jugeait nécessaires. Ce con- 
•eil n^ëtait responsable de ses opérations quVu- 
yers le roi et le régent du royaume ; il rendait 
les arrêts^ les règlements* les ordonnances qu'il 
croyait convenables ; il établissait dans Parron- 
dissemenl de ehaque armée un commissaire- 

- général et uu inspecteur par division j non scu- 

. lement il s'était arrogé le dvoit de pranoneer 
fies peines a (fictives» mais encore celui de vie 
et de mort (i). 

11 y eut en outre un code militaire qui régla 
le matériel et le personnel de Tarmée , et orga* 
nisa la défense des bords de la Loiret .du Layon 
et de tous les postes intérieurs (2). 



{ i ) Voyc»> à la (m du volume, les Pièces justificatives^ 
n\ VIU- 

{1) Voyez , à la fitt du yolume , les Ptkei f^t$lifcâ^es ^ 
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Cest ainsi que, par rimpulsion du génie d^an 
seul bomme , rinsurrçction du Hoat^Anjou prit 
un caractère imposant. 

Mais ces moyens tàrdifs ne suffisaient plus 
pour la résurrection générale de la Vendée qui » 
ne pouvant s'alimenter de ses propres forces , 
allait se rattacher au système de TEurope eC 
à la situation du reste de la France. Des .mil» 
liers de brayes moissonnés laissaient un vide 
immense dans Tarmée, où le refi'oidissement 
et la lassitude avaient succédé au premier en- 
thousiasme. 

Cependant, depuis le renouvellement de la 
gueire 9 tout avait changé de £ace. Après la cam^ 
pagne la plus active e\ la plus sanglante , on se 
borna de part et d'autre à une guerre d -obser- 
vation dont il ne devait résulter aucune action 
d*éclat« 

L'ennemi^ par des proclamations réitérées, 
annonça que les Vendéens pourraient sans in- 
<piiétude iaire leurs moissons. 11 tint parole i et 
bientôt Faboudance succède à la disette qu'a- 
vaient éprouvée » pour la {nremière fois , les ha- 
bitants d'un sol prodigue de bienfaits j mais les 
royalistes attribuèrent à la faiblesse , et même 
à la perfidie , ce chaugeuieut total de système« 
Charette était surtout en garde contre les pro* 
messes des patriotes* Plein de bainç et de lUQ* 
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^Dce» il ne pouvait croire qu'ils revinsseut 

sincèrement à des principes modérés ; souv ent 
même il résistait à résidence. A la suite d'un 
engagement près d'Aizenai , uu meunier ven- 
déen qui venait d'être surpris 9 courut rapporter 
à ce chef que » loin de le maltraiter , Tennemi 
l'avait engagé à rester paisible dans son mou- 
lin. Ce nouveau langage étonna singulièrement 
Charette ; mais une nouvelle circonstance fixa 
tout à fait ses idées sur les véritables desseina 
de l'ennemi. Plusieurs cavalier^ se préfientent 
sur les bords de la Boulogne^ en face Sainte* 
Philibert^ où ils trouvent le pont rompu ; l'un 
d^eux s'avance , et de la rive opposée demande 
parler depai;xaucb^da$ToyaIistes. OeCquétas» 
qui commandait cette division , permet à uu 
de ses officiers de passer la rivière à la nage ; 
le cavalier républicain en fait autant , et rçmet 
la proclamation , qui engageait les insurgés k 
livrer leurs chefs » leurs armes » et à se confier 
à la générosité du gouvernement de la répu- 
blique. Une léponse énergique avertit les pa- 
triotes que les Vendéens préféraient de périr 
pour défendre les droits de rautel*et du troue. 

Charette venait de porter son quartier-gé- 
néi:^ à fielleville , position centrale , qui lui &- 
cilitait la surveillance et la direction de cha- 

cane desdWwoni 4^ sot» année* 

/ 
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La campagne se serah léâminèe san» nul 
aTantage» s'il n'eût ordonné , dans les premier» 
fmvH de septembre, nn rassemblement général 
pour Tattaque du camp retranché de la Aou-' 
lière , près Nantes , d'où la garde nationale dd 
cette ville se répandait danà les campagnes pour 
enlever , non seulement les grains 9 mais tous 
les produits de la récolte» Ghafettè a'était porté 
avec ses chasseurs près la lande de Boue. Ses 
ffîvisions lté le joignant pôiiït^adsé^ vite, il dé-* 
cide l'attaque 9 dans l'espoir de surprendre le 
camp des républicains. Il rassemble aussîtdl 
Pavant-garde, lui fait distribuer de Teau-de^ 
vie , et rappelant aux. soldats leur ancienne bra- I 
voure : a Amis» leur dii^il « la Vidoîre au)our<< 
» d'hui sera facile ; nous n'avons à combattre | 

que des citadins couverts d*or et de soie ; 1 
» bandoime tout le butin aux plus courageuiL. | 
Ce camp , que Gharelte montrait à ses soldats 
comme étant défendu par de riches Nantais % 
n'était réellement occupé que par des recrues 
qui venaient du Berrj ; oir, il était facile do^ 
vaincre des jeunes gens qui n'avaient aucune 
habitude de la guerre. Charette ne l'ignorait 
pas » et sa harangue ne pouvait avoir d'autre 
but que celui d'exciter la éupidité de ses sùU 
dats» afin de s'assurer une victoire qui- pouvait 
être disputée. En effet , l'espoir du pillage et 

\ 
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\ les vapeurs de Teau-de-vie échauffent telle- 
î ment les Yeadéetis , quMls deitiàndent à mar- 
i cher avant l'ati^ivée des autres divisions. Le 
signal "^sl donné : e'est à qui se précipitera lé 
premier dans le camp. La garde est surprise» 
i égotgée 9 les retranchements forcés ; et Ten- 
nemi » n'ayant pas même le temps de s'armer » ' 
abandonne tous les fusils en faisceaux en avant 

■ 

des tentes/ 
Cependant une colonne républicaine , arri- 
[ vant de MonlàiguiiriniprOTiste» allait arracher 
^ la victoire aux Yeudéens, plus occupés de piller 
" le camp qne âe p o ort uiv re les vaincos^ Ce n^est 
- qu a force d'exhortations et de prières 9 que les 
' chefs réalistes parviennent à rassembler nà 
I certain nomlnre des leurs pour faire fiioe aux 
. renforts de l'ennemi qui , s'étant rangé conra- 
I genseihent en bataille» semblait vouloir repren^ 
dre le camp. Rien n'était encore décidé , lors- 
que Ghttrelte pamt airéc le gros de son armée , 
ayant sur sa gauche une cavalerie nombreuse. 
Dès-lors la déronte et la poursuite des ré|[>ubli- 
/cains déterminèrent la victoire :1e carnage né 
' cessa qu'aux portes de Nantes. Delaunay , qui 
avait conduit Tavant-garde yencféenne 9 se dis* 
tingua par des traits d'un rare courage. Cha-» 
rette^ après avoir fait brûler le camp^, rentra . 
dans Believille 9 et renvoya ses soldats chargé^ 
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de bulia daus leur^ arrondissements respectifs* 

Des papiers trouvé à la Roulière lui firent 
CQQoaitre les projets 4e l'^mief {ai » mulli- 
pliait les camps retranchas pour désarmer et 
affamer succeMvemoDt toute la Yeadée. La 
connaissance positive ^ie ce pl^ , j^i^i recevait 
déjà son exécutipa sur plasieurs piwiis » décida 
Taltaque du caa;\p r^aoché de fr^Ugoé^ 

Le 14 septembre , Charette fit enci;^^ un vaa- 
fteod>leiiieat |(éaéral , et ordonna T-as^aut pour 
le lendemain. 11 ne s'agissait plus ici de sur* 
prendre des ennemis impréroyanta et livrés à 
une sécurité funeste : le récent et terrible exem- 
ple dé la Roulière avait donné l'éveil à 



m 


• 
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environné de fossés , de palissades , revêtu da 
banqoettes « était d^aillenrs défendu par envi* 
ron deux mille hommes de troupes de ligne 
ag^erris , commandés par les chefs de l^rig^de 
Prat^t Mermet , dont le courage n'avait poipt 
laissé dégénérer la discipline* Mais que pe^ir^t 
8ouv£nt les meilleures dispositions contre h 
multitude et une rage aveugle ! Charette , après 
avoir tourné le camp par le b<»s de la Piar- 
goière» le fit attaquer sur trois points ; sa re- 
connaissance ayant été mal faite , la principale 
attaque fut lieu précisément du côté le n|i^ 
défendu. 
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De part et d'aatre. Ton avait perdu l'usage 
du caaoQ qui commence les combats , pour uq 
se servir que de Fanne Manche et de la mous* 

queterie qui décidai presque toufours la vic^ 
toire. Pour mieux ajuster ^ les royalistes s'ap- 
pcochèreut teUement des palissades que , pea** 
dâat près d'une heure 9 l'on se battit à la dis- 
tance, de quarante pas* L'emiemi qui était à 
couvert , semblait braver le feu vif et soutenu 
des Yradéens , auquel il i^poodait par un feu 
bien plus meurtier. Bientôt les premiers rangs 
de Charelte sont ëclaircis ; on n'y voit que des 
morts et des blessés. Un coup de feu renverse 
Chevigné de Lecorse , chef de la division de 
Yiellevigne ; une balle traverse le corps de 
Delaunay ; Saint-Sauveur est frappq d'un coup 
mortel ; et , au moment où le porte «étendard 
de Saiat^Pbilibert place le drapeau blanc sur 
les retranchements des républicains » plusieurs 
coups de fusils rétendent à la vue des roya- 
listes, découragés par tant de pertes. Déjà leur 
colonne de gauche plie , et le reste s^ébrànle» 
Charette parait alors ; et, pour animer ses sol- 
dats, il traverse seul le terrain le plus décou- 
vert, etaiTiveaux premiers rangs» A cetina* 
tant, le feu redouble de part et d'auUe : le 
obef . de brigade Prat est frappé a mort dms le 
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Le comnMmdaDl Meronei, qui craint â*j 

être forcé, sawt un guidoo, et TagLuat au 
miKeii fies siens , il s'âoiiee hors des retran- 
cheipeats^ et conjure ses soldats de le stitm 
pour charger les royalistes : Taspect de tant d'en- 
neaûs les fait hésiter. Mais Gharetfe et Menael 
s'aperçoivent ; ils se reconnaissent et se sigoa^ 
lent nmtneUennoteiit à leurs soldats. Les deux ar* 
mées ont les yeux fixés sur leurs chefs ; elies 
suiyent tou^ leurs mouvements , et des deux 
côtés les coups de fusils se dirigent sur eux ; la 
mort qui semble s'attacher à leurs pas , frappe 
indistinctement tout ce qui les environne. Cha- 
rette aui*ait iufailliblemenl succombé , si h 
Moelle^ effrayé des dangers de sou général , ne 
Peut enlevé malgré lui pour le ramener au se- 
cond rang. Mermet j qui veut poursuivre Cha- 
rette, s'élance une seconde fois hors du camp ; 
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juste à vingt pas ; la balle part et le frappe au 
milieu du front. Le brave Mermet tombe à Tins- 
tant sans vie aux pieds de son fils, âgé de qua- 
' torze ans , qui combattait àses côtés. Cet enfant 
se jette sur le corps de son père, Tembrasse et 
ne veut plus Tabaudonner : des soldats le trans- 
portent ainsi dans le camp. A coté de Mermei 
tombe aussi le porte - drapeau du trente-neu- 
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Tième, et eosmte le sergent-majcnr qui s'était 
saisi du drs^eau. Sans chets » sans éleadards » 
ies républicains assaillis de tous côtés , se dëfeu* 
datent encore ; mais à la voix de Çharette « qui 
parcourait les rangs et aniuiait les royalistes » 
la haateur des retranchements ne fut plus un 
obstacle. Le courageux. CoUu ^ couuuaadaut la 
cavalerie du pays de Relz , et Guérin le jeune , 
s'élancent des premiers , dans le camp ; bientôt 
Tarmée imitant leur exemple , s'y précipite tout 
entière et y massacre sansdistinction tont ce qui 
8^ trouve. Ceux qui échappent à ce premier 
cai^nage, fuient vers Saint Christophe du I/i jjae" 
ton 9 et tombent dans une embusçade où ils 
trouvent aussi la mort. Les ai'mes , les muni- 
tions 9 la caisse militabrè » les effets de campcn 
inent » restent au pouvoir de Chai*ette> qui abaun 
donne tout à ses soldats. Ceux-ci , après avoic 
pillé Je camp, j mîrçot le ieu. Le jeune M€;rmet9 
attaché an cadavre de son père, pérît dans les 
Uammes ; exemple touchant de piété filiale, qui 
fut admiré des deux partis ? 

Cette Ttctoire, souillée par le meurtre de 
plusieurs femmesqui se trouvaient dans le camp 
des républicains , coûta la vie à une multitude 
de braves } qu^ti^e ceuts périrent du côté des 
royalistes , et il y eut le double de blesses* Peu 
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Je républicains cchappèretit. Les prières deâ 
{>risoxiniers ne purent llëchir les vainqueurs t 
qui ^e baigaèrcût dans le sang* 

Les soldats de Charelle comptèrent cette 
journée sanglante au nombre de leurs plus 
glorieux exploits ; se rappelant qu'ils avaient 
été Tobjet des railleries des autres armées ven- 
déennes au commeDCement de la guerre , ils 
s'enorgueillirent à leur tour, et opposèrent leurs 
travaux à Pinaction des armées du centre et du 
Haut-Anjou. 

« Nous sommes donc les seuls > disaient<ils^ 

qui t fidèles à nos serments et aux conven* 
»tions de Jallais, ne donnons aucun repos à 
0 Fennemi ? A quoi servent nos exploits , si 
» nous ne sommes pas secondés par les autres 
» chefs? Pourquoi Stofflet reste- t-il inactif dans 
» son quartier-général de Maulevrier ? Pi^fère* 

t-il un honteux repos aux chances des com^ 
y> bats ? Loin de courir aux armes » pourquoi 
» s'observe-t-on des deux côtés ? Cette conduite 
y> cacherait-elle quelque dessein perfide? A-t- 
n on secrètement transigé 9 et veut - on nous 
» abandonner seuls à toutes les forces de reu-* 
» nemi. » 

Tels étaient les discours que Tambitieuic 
Delaunay rqiandait dans le camp pour lugrii' 



Digitized by Google 



, >)94) &t}£Kja£ DE LA VENDÉE. 2^9 

les soldats contre le chef du Haut-A*njou y soit 
que Charette eftt conçu le désir de régner sur 
ce beau pajs> et qu'il n'enT cherchât que le 

prétexte. 

U écrit d'abord à Stofflet pour lui rappeler 
ta confédération de Jallais ; il Tinvite ensuite 
expressément à chasser rennemi des différents 
postes qu'il occupait encore sur la rive gauche 
dn fleuve. Etifin , il Taccnse » et lui reproche 
l'émission d'un papier-monnaie répandu sans le 
concours des autres chefs. Toici ce qui avait 
en liea à oe sujet. Toute cette pari|e de T Anjou 
et du Haut- Poitou , jadis si bellit^ieuse sous 
Bonchamp, d'Eibée et LarocheJ aquelem, com* 
mençait, à Texemple du nouveau chef, à pré- 
férer lé repos à la guerre. Les habitants se li- 
Traient non seulement à leurs travaux, mais en- 
eore à rindustrie et au commerce ; déjà même 
les plus hardis trafiquaient au-delà du pays yen* 
déen ; mais l'argent qui avait été enfoui ne cir- 
culait point encore , et Ton éprouvait dans la 
Vendée , comme dans le reste de la France , une 
pénurie absolue du umnéraire. Eu conséquence 
le conseil de Stofflet arrêta le 7 octobre, sur 
Pavis du curé de Saint-Laud , la création d*nne 
somme.de six millions en billets royaux com-^ 
mercables , et fonda cette mesure sur la néces- 
sité du paiejQient des dettes arriérées t sur le^be* 
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•eÎQ de ranimer le.qomiiierce intérîeiir et de 

polder différents corps (i). L'imprùsierie de 
MaoleyrierlabriqM d*afaord pour deux ^ùUioiis 
de ces billets • qai forent signés au nom du roi 
par le géajéral cq clief. Ils eurent uu couis 
forcé » sons peme de cent fraiicsd*ÏEiaiende piw 
les conirevenanlSy et de mort en pas de réci- 
dive* 

Bientôt leur circulation donna li^ii k des 
abus criaots. Les chasseurs de StofiQet se répan- ' 
dirent » les poches pleines de ceit9 itouveUe , 
. inoimaîe^ d^us les uiarchës publics, eti'orcè- I 
rent de livrer les inarpliandises pgar du papier* 
De là djt^ confiscations et des rapines, des mur- * 
mures et un mécoateateme^t géoénd» Quoique 
dans Tarmée de Chai*çtte on n'eut pas toujours 
respei^ le droit de propriété r les plaintes des 
pajsi^s du Uaiit^ Anjou y furent accueillies 
avec joie. On y e:^gëra le despotisme de Sutf* 
ilet» isi Charette qui n^atteodait qu'une cause | 
de dis^ntiou , saisit avec erupre^ement cepi^ 
texte il manda Stofflei pour rendre complu 
de sa eo|iduite« J^e conseil du Haut- Anjou était 
trop habile pour donner dans It piège. Cha- 
rette. alors conviû^pleà Beaurepaim^ ^piarûer- | 



(1) Voyez, à la fiu du volume, les Pièces justijicatwcs, 

I 
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général. de Faraiée du oeatre, les chefs'dei 
deux armées pour agiter les griefs imputés à 
Stofflet. Oq y pread iln arrêté foudroyant , dans 
leq[iiely ea.s'élevant eontve le refus qull arâit 
fait de rendre, compte de sa conduite , on signa* 
lait rémission d^un papier- monnaie coi^ifit 
moyen suborneur inventé par le plus (H^gueil- 
leux et le phu Tain despotisme ; et on y réprou-^ 
yait la solde accordée aux soldats vendéens f ' 
j^i , dans aucun cas^ ne doivent combiatlpe tfOÊh 
pour Dieu et le trône; ensuite on accuse Stof^ 
ilet de répandre avec profusioo une monnaie 
fictive et illusoire qui lèae Pintérét poUic; ott 
rtccuse d^employer des moyens violents pour 
lui donner oovirs; on Taccnse encore de n*en«> 
visager la gp.erre que comme sa cause person- 
nelle ; on lut reproche aussi Tinfraction de sa 
fATole d'homieur et des conventions mutuelles» 
£n coDfiéqueuce > le conseil de Beaurepaire 
prononce rannoUation des arcôléa de Jallais» 
Fabrogatiou du serment prêté à cette occasion , 
ia suppresiràiildè.toutpapîer-mdiina^ et des 
qualités indues prises par StofUet : il y ajoute 
Teiigagem6nl/*de'00mbatlre:«v8c les deux 
.mées réunies» tout ambitieux ^ chercherait 
.à s^élever au-iiessua de lair propre autorité (i). 

(i ) Voyci^àlafiaduToluiiie, les fiiçcsjustjfieéUiyes^n^^ 
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t otdonoe la puUioatioa atrafficli«( 

4e ce manifeste , qu^il adresse directemeai à 
$t(^ei t auquel il refase le tîtredc chef* 
^ .Le eoré de SaiatrLaucL fit , au aoia de âiof ^ 
flet , une réponse éaergtcjue. En voici kt pfW* 
aîpawK traito (i) a 

Le «lyle de rarrétë de Beaurepaire 9 la 

loumim des phraM 9 la aingiUarîlé des- rft* 
^> pressions » m'ont fait croire un instiyat la 
Hr mainrd^io fourbe arak imité tue signtàmMj 

tenté de nous désunir» 
• » Vous parlée de griefs ; je n'en comiaU 
H csm^ Ma Tokmta eut celle dn conseil qui ma 
t> guide ; ma conduite n*est que . le résultât de 
$^ s(as déUbéraAÎDns; )eu*en si^a comptable qiiU 
n Dieu et au roi. Je pourrais donc ^.ccMxiiue son 
$f chef, garder le stlenM v«t alletidi« qlie les 

événements vous eussent oondaniSi ainsi que 
y> moi , au Iribuilal de TBierAel eu> dwMt le 

Irùne die nosxois 9 pour proipédar-à ma iustt^ 
^>fication. 1 

n Quds sootoes flriefii 7 VéêoiitioDiifvm paf4«^ 
» monnaie , malgré la |Mx>testation des autres 
4^ aroMes ? Je n!«n JsMmaieaueiinë qui sdb 
» lectivCé Le papier fut d'abord admis à Far* 

1 t ----*:■-« « . . : .. ■ -i ...... ^ ... «! 1: 

^) V6jH^ è It fia-tht voliiMy fcs fUcts jfiui^c'ailMy 

u*. XIV. ' i ' ' 
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méo dtt centre ^ CiMurdlte lajrejela* Mai» 
» si les thefê âa, cefilrà àoÈ w le «troît de dsMUi-? 
n gar4*€piiiîaa , a'avoas-ooitt. pa^ cdui de per* 
» sévérer dans la nôtre? Getle émission est I0 

fimiftjde Ik c€fleMia;l0iDailiiiMr dès teaupaj** 
» fait nakre ; fi'est pour radoucir que nous m 
» «. r«ooon^ Ce gage , ce pàpL , .*eJ. 
» dans nos mains (jue pour, refluer dans cellei 
i> du pauvre ; i> rassmre les créiEiaciers de Félat ; 
n il «lie prik àa atcrifice des propriétabcil el 
^> dufcultxtaleur; le. salaire des travaux de Vm4 
n ÛBajÊif et la juste reoompense àa eowage de 
» nos braves soldats. Cette solde a'est pas le pf ix 
H de léur sang , leeis ke Mefai§ëwiii<de leurs 
s» besoins 4 iis^ncDiKinibatt^nt pas moins pqur 
» Die» et le ra* Sont-^ce deee* dà* des mo^ns 
%k subocomirs iint rafeés par le plnf orgoeiileuac 
» et le plus vain despotisme ? Les soldats des 
n .TofCBoev àestGùmàà ^ des ViUeMf u'étÊUeàu 

y%'ûs pas soldes? nos éjuigrés eux-mêmes ne le 
^ •ont'ilepeedes TMfesoiedé Gathèiniie ^deftCf 

et de' la Hollande 7 Cette soMe atilitHalto 1è 
» eourage , les sentiments et la noblesse^:" ' 

f>Si lës bcns asmëe» ne iont plueion mJme 
» corps 9 si chacune reprend saibi^ce et sa forme 
^ predbière ^ k: ixniteil die ran»ée'd!iAinjim«piMI 
H jlopc ezÀmter ce:€p:^il croira ajuste , utile et 

19^ 
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%> conveiiable pour le biea de son arrondisse- 
» ment , sans qu*on puisse s'y opposer ? 

yy Peutril exister un Françaisy.ami de son tcu 
» et du bon ordre , qaï veuille lancer au milieu 
n de nous de nonreaux brandonsv si propre» à 
» susciter les feux d'une division intestine ? S*ii 
n en existe , il payera de sa téte ran impnuieDte 
%^ et aveugle audace« 

: » Éloignons de nous lea esprits tiiri>ulents ; 



wm 


1 




• 



>^ la raine des autres soit puni sur*le- champ, 
i^^^une explication franche » loyale .et reci- 
» proque dissipe tous les nuages* 

n ÉL&ré paç Ifi confiance des peqples à la dî- 
» gnité de général, je soutiendrai cp titre par 
$f les mémiss. inoyrâs. Je repousserai mes en« 
». nemis , je punirai les traîtres , les aitisans de 
n discorde » et je procurerai le Bien publiè^p 
» tous les moyens c[ui s^nt en mon pouvoir* i# 
; Tout le conseil de StofUet signa cette re- 
{kmsé, qm fut adressée pair deé oocimen ex- 
traordinaires aux états-majors de Charette et 

deSapiuMid. 

. Les detu.. armées ûirent surlepoint de pren* 
^re-l^s aimes*. C3iaretle était excité par Delau* 
jMi()rîf ;quiJfomeatait lesbaines; il proposa la eoih 
jdamuation. db JStofflet; msd^ ce dernier , qui 
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Avait £ait périr Marigoy> sa^ail se mettre ea 
ipurde- cmti^lM -nûijrcbs qa*il aTaîft'hn-méiii» 
emfkisyéê.. Saoa Toppositian de queligues cbefii 

et le refus de plusieurs autres^ Cliarette eut 





w 


iii 





l'elle était la situation intérieure de la Yeu*^ 
quand ka npdUîoaias ofibirent la paix 
aux rayalistes» 

Ayant de noaMr les ressorts que les deux 
partis mirent eu jeu pour se xi^qfiitM^faertj^ por* 
terai mes regards sur la Gomention nationale « 
êt je remônteBaî aux éfmenBMÉnts ^ ladéeir 
dèrent à transiger. ' 

UneréyohitionkiéTitable ft^atait opétée dans 
fioii.,aiBÎa. iTve dWgueîl et d'une énorme popu- 
larité 9 Robespierre avait médfté d^eoichainer 
Jlfi^ Gonveniioii et la Fianoe^eolî^^ 
ser les conceptions de son génie opiniâtre et 
simbre. On Taiimit vu ùHloiiipher^ s'il e&t saisi 
ie^^laive et moius cQospté sur la tribune; loaîi 
en voulant toujours donsinèr par des harangues» 
il décela trop tàtle. désir d'abattre encore quel^ 
ques têtes. Ses émules en ambition , ses rivaux 
en puissance renvoyèrent à Téchsia^d^ qu'ik 
redoutaient pour euxraémes; ils furent secon- 
dés par Fassraiblée tovt entière , qui d'abovd^ 
irrésolue» se serait prosternée à ses pieds s'il 
l!eùt dcYancé6% L'imf)ressî(m qu'avait laissé la 
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terreur était telle , qu'oui ne pouvait plus gpur 
wriaur qiA'aa nom de la jwjtîce ddb rhiiwiafaitéf 
amsi la Çbuveulion Imputa tous les excès à 
fiiobedpieirei qmlkpi^éAe iet icùt autorisés par 
, des lois rendues sans opposition. . . f . 

•''I/artemlriwflliMAatlttM quel- 
qaef «iu8 de ises xacmiurés. qmigaaiàb «ne i^éac*^ 
tien , restèrent sous les drapeaux 4e Ut «lerFeur 
«Lfib la. ééip MMù t ; d>aiitfidSi,^ai plas ^jKtnd 
-noqfibre^ rbndi^^t voie espèce de culte a la mo- i 
^lénÉMlsetfià ifaq^^ I 
^sèlusiveineatias BtcutreA* .Cesdemiiars ouyrir 
rent les prisons» appelèrent •les inéMultDto H 
iesyiclipaf»; iAabri8èi^ties«é^ et^sé- 
•^veqt inéifliiiotenieM 

ployés fos^'lalors^ De là , dbniM^^ i 
«ioQS qui^ fEuneuereut d'^oiUres deéiiiremeDts. 
tIéannioiaace|ittrlidomnak ^ làrsi^îl ÙA^fti»- 
Jtion de paeifier les départements de TO^iiest; 
^paitoaKde mkmemfx, délègue» motlaient iuiteDt 
4e'«èiff 'à.démolii* Védàâéoe deila terràor i]ae«la 
-GMmntms en avait apporiléJilUleMr» ' ' * 
: 2tanlea $'ëftaU4é)iidéokaiMontreiesaf^^ 
idâri icr. Avant le thermidor , le i^omiië révo- , 
-lulâoniudre • Wonbftt aneoolâr loa frauMa des 
'noyadas^ fit piger Fouquei etl^ambei^ty , uoa 
ipoar'lës an>ir exacatées ,'iÉttis^ov ai^oipaaas* 
'trait descoupableaausiifyliogi Dans lesdébalSf 
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ces deax Mtellites de Carrîep ne cessèrent de 
¥omîr M^twioi mille impréMiims-t'eii loi ran 
putant les crimes qa^ils devaieiH expier sisir 
fëchafaad. A celte nouTe^e , Carrier , èont 
Vémovmt poa^oir ayaii expiré ai» partes ét 
Nantes , ton^>a dans les aceès d*une rage im« 
piassanto. 

' Ses suGcessaurs Bourbo(ta et Bo, entraînés 
par le Yma Naateia « ordonneni l%ioarcéi> 
«Irtum 4es membres du conuAé révokiliomiaû'eb 
-Ce ne fut point pour avoir participé aux ordres 
de Ganser» âtmton méiiaj|;aaii4^mipuiiité9 maia 
"pour vols -et concussions. 11 était difficile de sé- 
fiarêr ietir emse 4e celle da mandataire qu'iia 
•allaient st ardemment secondé. La Convention 
-ayant livîsé le glaive de la leiveur 8«r ia tombe 
4e Robe^pievre , la baise» aussi prempleque ia 
foudre 9 signala les artisans des malheurs de 
1!)aiites.Uiie eincoostaoeë parlienlière bâta leur 
TQgemeut. On se rappd^e que les sateUites de 
€fut4ér a¥Ûeiil fait traduire élevant le trfl^viNd 
TëvobtiionnaiFe de Paris cent viaglHïeuf Nan* 
lais , la plupart négociants et fenctionnaii^es pu- 
blics» aeeasés 4fii/édéraUstne et d^ÎBtell^eiiee 
avec les émigrés et les Vendéens. Leur voyage 
fat un tissu d*iiifartime;'^Bte-eiiiq prirent 
de misère en rout^; le reste devait trouver dans 
là capitale le termeàtafit^ë niaux.lîearfim^ 
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ajMurqoA la «chuto de la tetraor; dans le oom$ 
des débats» ou les vil prendre Teog/Eigesnent d^ 
prouTer les cffimesde leurs propres aceasateurs» 
sous la maia de la )iisiice ; pkis.caurageiix 
encore » Phelippes Troujolj souleya le voile el 
dëûoiiça Camec* Celte cause acquit alors 
taAt d^importaoce que d'éclat. Carrier eateadu 
icomme témtÀn^ dépose : « Qu'il a pris peu de 
^ pfœi 4 la police de Kanies» ayant été pnaci- 
» paiement chargé de pourvoir .aux armées* 

Quaot au comité ravolatiomiaire, c'était » dit- 
» il , sou ftambeau , sa boussole ; il ne connais- 
^ sait IVàntes qiie d^ajms ses rapports; ^ Inter- 
pellé par Faccusé Pbelippes sur les noyades et 
autres exécutions monsU*ueu$es , il répond : 
.4< Qu'il n^ea % point connaissancef et se^tëCeod 

d'avoir pris aucune part aux actes inhumains» 
4f aax.sckies de sang qu'on lui impute. i$ 
\ . Cependant les quatre-vingt-quatorze Nantais 
«îiispiraient aux Parisiens l'intérêt le plus tou- 
chant par leurs infbrtiines et par leui^s révéla- 
-tipns hardies. Tous acquittés comme des vic- 
.times ninoeentes'9 ils sont rendus k Ut liberté au 
•milieu des acclamatiops publiques^ et se voient 
«bientôt remplacés par leurs persécuteurs , tra- 
duits devant ces mêmes juges qui venaient ds 
les al^soudi e. Pendant l'instruction un nouveau 

ciimité recasîUait A Kiyates» dans une e^pèça 
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i^^enquéte t des charge» contre Carrier et $e$ 

suppôt^. Quoique ces recherches ne fussenl 
exemples ni de pasmm ni de haine ^ quoique 
les déposants ja'y paru&seat pas tous dans cette 
atlilode calme exempte d*exagération , nëanr 
moina tant de |Mreave9 réiiniefi f (Mnmrwl une 
masse d^accusations accablantes. Ce procès in«^ 
.lémsail, sortout diaprés Ténormité des orimea 
qu'on avait promis de dévoiler ; c'était la cause 
.des Nantais et des Yendéens^ des amis et des 
ennemis , c'était celle de Thumanité outragée. 
Mais CaiTÎer n'était point encore au nombre 
des aconsés; son caraciLre de représentant saonr 
blait même le dérober à la justicet Ce soutieu 
dû la lerrenr n^avait rien perdu de son exalta- 
iÎQU ; plus il était tpenacé , plus il affectait de 
persévérer dans les principes d'tine démagogie 
dâirante» Inébranlable à la société des ^Jaco* 
hins , il en fit exclure trois de ses collègues aux- 
qMela il était opposé. L'un d'eux » le fougueui^ 
Legendre , s'en vengea dans la Convention , en 
s*écriimt an miliea des débats d'une séance ora- 
geuse Savez- vou> quels sont ceu> qui veulent 
i^botYletenier la république ? Ce sont ces honv- 
>l mes qui ont rendu . l'Océan témoin de leurf 
M crimes, qui ont rongi la mer par le reflux en*- 
» saoglaaté de la Loire; le navigateur qui rec^ 
» vait le baptême en passant le Tropique ^ ne 
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tondra' plus mtrqudr aiMt Mtte* époque de 

» son voyage» dans la crainte 4'ètre mondp d% 

' A ùes mots la Conveiilîoxi fiténui» et tous les 
regards w fixèrent sur Carrkr» 
' BÎMtôt on TâMiise owtrttiiieiit 4^8 ortiaa^ 
tés conin^lses contre les Vendéens , et <lans son 
impatiéaêei^MSémbiée dacràie ^d'arMatatiott lu 
générauK Turreau, Grignon et Ujuchet, pour 
4e mômemo^ Tel était déjà iechaayiiacnt dst 
esprits , qu'à cette «^énae séance BiUaod de Ya^ 
)reimésoSa'<fire4fiie lesystètttedu ocmfiité dé 
kit piMic Citait loujours été opposé auK naesures 
de ngueitr* 

• Dès ^pekC<mreiitioiieM parié daosoe MUS 

des malbeursde la Yendéei le procès duconiHI 
de Naotes détint encore plnSMlénnd. 

Une instraction €£dine et approfondie » nne 
ibide de témoignages entenAns ataient eii:qii^ 
^ue sorte attàiué la gitivité des id^its rejproeiiés 
auK accusés» tous laissés parfiiHenirat libres 
dans leurs moyens de défense. AssaiUisd'abordl 
par des préventions terribles, à peine le tribuf» 
nal avait 41 pti eontenîr Texpressioii de rindi^ 
gnation puMique ; mais ils prouvèrent enfia 
nqii*ils fi'avaieRt étëqne les mstrameiils ét Car^ 
rier , qu'ils appelaient à grands oris dans cette 
eause»* * • * " * * « ^ . ^ . . 
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« Jii«6s et jiiiw t dît^MOMé <!ra^ 
H MU» ]ang4a»pi les huniîiUtioufi t les haines 
n les muraiures gnmdoH nos ià\m^; ^ 
>» puis assez long-temps des soupçons terribks^ 
^ nfiQrédkés pur quelques fàiis , obos limmt 
HfonmeUmnt à snitte nwts, ^rautenr 
D toutes ttos ann^iâSi^ jouit encore ie iâ Ib- 
»berlal 

i>>I*'howme qui e»^ta nos têtes^ maîtrisa nos 

^ o(HnioQSt dwigeaTaostiéi 
a>no» «teiue^ et noire jdfiS££f>i>ir ! 
} » réclame celui qiM tst aM» èàxkm 
! g ihàwflnTTrr- oir le imid 4ki ^oii^&e ou nous 
M aoiajs 4i»Î3aâmes.aTeuglémeBrt.à'ia ^«ii«U.ii»- 
» >ipottiB à notm-oaiwequfi Gai»ri« i^raisse ai* 
! H^iribunaU les îugcs».le peuple m&m dwmit 

1 0 imineiits paasifs ses ordres 



» reurs. » ' 
. . Ce disûoiiffs ♦ feom^méaiWi iopce , souleva 

lisuditoiiîe omfare Can^tr. > ' 

Mais un décret «eadu ipaiic asMsrer l'injA- 
^ité de la Conventic»:, ne pertnettaft m à l!ao- 
4niMt0ir;H»UD » ml taifciiiiaj de mettre ua 
^i^iyyeiltîoftnfil ML Kan§ des accusés ; rassc» 
hlée seule «n mêk \e émh^ 9B^wmmmt «» 

^wid'acimssâio»-^^^ • ' • 
...CédantAU cri publiç, kCouTWtiçkt m»*^ 
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mie nomiiui âans flim sàa une commissioa d# 
vingt -un mendires pour Texamen de la conduite 
de-Carrier , et sar son rappert^ die le décria 
d'arrestation* 

' Introduit dans la salle pour faire entendre sa 
dëfensef il récusa la eopiedeapiècesà sa char^et 
et réclama ses ordres en original. Alors Tallien 
demande qu'on fasse venir les bateaux à sou- 
papes et les cadavres des malheureuses victimes 
précipitées dons le fleure. ^On veut des preuves 
» matérielles» s'écrie Legendi^ : eh bien ^ faites 
.f» refluer la Love à Pftiîs ! 

Carrier soutient ^e les actes de sa mission 
étaient littéralement coaformes aux décrets et 
«ttx prodamalions de la Convention nationale^ 

« Vous voulez^ dit-il, suppléer aux preuves 
fi matérielles par la preuve-testimoniale? Vous 
» ferez donc déposer oontre moi les brigands 
^ de la Vendée? Alors, eonunent vous garantir 
». yûua-nELémes.? Je vous le prédis t vous seres 
f> tous successivement- enveloppés dans une 
» proscription inéntalile* 

Après s*étre élevé contre Tesprit des Nantais , 
eonftre leur oppositioDi oonstente anx vues des 
conventionnels en miss^n , Carrier rappela ses 
Mrmes à Faimée t sa co<^)ération aux victoiiies 
remportées sur les royalistes, a On m^assimilç 
Hàon tyran; poM&i$-je me dérdber àltret* 
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» pousabilitë dans Texercice momeutanë de 
laines poiTMMrs ? Pourquoi wl^ ffiilK>ii figurer 
» seul dans ce grand procès? Les faits qui ont 
» eà liea à Nantes sont-ils donc étrangers âtix 
vautres Tilles de Touest? Angers et Saumur» 
»IiEiyaI etChàteaugontier, n'ont-ils pas vu pré* 
» cipiter 9 en plein jour, des- Vendéens dans la 
» Loîre et dans la Mayenne ? . 
\ » On sait qn'aTaBot mamission Tamée ne fisd^ 
» sait déjà plus de prisonniers. La Ckmyention 
i n n'avait-elle pas mis hors la loi tons les aristo^ 
^> crates 9 les roy alistes^ les ennannis du peuple ? 
» N'avait' elle pas décrété que les Vendéens se- 
, ^ynuenù ioûs déimUs dam ms délai déêet'^ 
viminé? Enfin ^ n'avez -vous pas af^laudi au 
n mnssacre des prisonniers*? .Pou^pui blâmer 
)) aujourd'hui ce que vos décr^ ont ordonné?" 

La Convention toiidrait danc m ôoodaisner 
»t eUe-méme ? » 
^ Ensuite , s'appuyant sur les vengeances et 
Tesprit de repiésaiUes , touîours' croeldans les 
guerres civiles : « Reportez-vous , ajouta Car- 
I» riert À^ees lamps maUieufiveQxqiielebiirinde 
yi rhistoire crayonnera si difficilement. L'hu- 
)f manilé {tomtiteelle prévaloir? Les tenti^tas 
de la Conventiion elle-ménie juraient été im-^ 
n pnîssântes ? Qa*a4<lle dbno fait pour «BApè- 
>»€hec le.iasigide.60i]ler à Ljron^ à.MarseîUet 
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^ k Art-dte-^engé les i^beUect de FA-* 

» v^i^ et de laJLiQzèra^ HKi8.pMW indiitiao* 

)^ tement aa fil deTépée? ^ ; 

J'ai eoaliribiié à .^ii£ifermflt ^1^^ 
men^içaniei j'ai sAuvé Nantes de la fureur des 
>f brigand» r6j alisle$ ; j^ajrab îrartâ Mr IWld d« 
s» la liberté de sauver mat patrie 9 <mi de mourir 
pour elle ; j*ai tetia m» èéraleot.* Si le «uni 
»f iloe di^auiYÎeest aeoaiaaiiret îe saurai mourir; 
K> rhistoiré ii^e fouruit^ eu ce geure, plus d'un 
Mt g^ad exemple à iai?ve« !#' 
^, Cette défeme artificieuse ne fit qu'aigrir Tas^ 
ê&sMèefipd se faAla dé lôlcer ledéebeldW 
otttalioti à ruaaiiiiifeîlé, Qoanoaé si elle-eàt voola 
expier tôut euttere salongaa^partlci^atk» aux 
eiw)ès de la tarmir- ' 
' Pendaul plusieurs jours, cette cause a^ti 
wMéu plisafaamdegré JfÎAlépét desrParisieim I 
Ija traduction de Carrier devant le tribunal ré* 
yohHieimaire augmenta» l' anupresseméiit^ fa* 
^atiotivUine^ ixuiUiiude immeiise se presse au^ 
^ 4oCir du brSiunal i^haeim tœt ^mr îGamiir. H 
ffarâil ènfisi devani ses }a§ai't ^ fmsd pïide 
patiui les accuses de Nantes. On s'interroge , 
mà mèmmàdok ésl Caynër ?: Um figàte M^é; 

teint livide ^des yeux ba^^anfe et siuigtàâtSi 
^Uk-aarpabliS el'décbafi*»v i4è wHl Uê WtiH^ 
^^Ic-fiant roaanpaitre^ Gbaoati,^teâésigii6» 
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et tout le moxide Je «igniUe par un .mouvement 
dlnâij^tuHi e^ânaotrecÊfé Le président rétablU 
le calme par ee^ uMsi i< J'espère que le peuple 
» ae montrera toujours digne de lui , et qu'il 
•muaMqpeoter tm-Mcosé eii plÂieiiae de see 
njnges.» 

Le greffier iliâmrleeMre 4e racled'ac^^ 
ÛMi en dix airtscka. 11 en résulte que Taccusé 
t fait exécuter «Bit jiigemeiit des pHsoimièri 
jdisdmx eesesèftdeâciiiaBli; qu^il a dcm«é 4 

m agents des pouvoirs illimités, et le droit de 
im et dtt mortel mbSoup qu'à à participé avx 

nojradesjk . * • ■ • . 

Quant à aée cp-aMosest il dtmoft. éradeal 

qu'ils n'oot^ ^laaesioslrameots^ât ses oom** 
plices. • ' • • 

•i.ûe lange débats, ataieut déjà porté laifea^» 
TÎctioa dans l'âme des juges* Carrier ne peut 
dénier trois .psèote' sigiiéei de liai # et fsîttint 
pai tiède Tacousation. En. vaiu voulut-il asso- 
nr tooae ranemUée à sit canee; il «*aialt phA 
question que de venger l'humanité;^ doG^ il avait 
«lé Ififlaaob LalaL^Ue^ la pislâce médoDBlM^ 
rimniaiiîtéitidignemaiit oiHragée » réiClaaaaii^ 
Im grand exemple. * ' • -, ' !t 

Gaxcm déwloppa 9. devant le .trftiiHalt \p 
iilémeiys&èm de défense qu'il avait adopté de- 
▼W kGoBfinanQk U^piér^ éea4é4i!at» 
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qui ardonniaîedt d^incendier et de tout exter* 
îmner dftm la Vendée; il écarta rimputation 
àe^ noyades et des fusillades eu masse» qu'il 
rejeta sur le comité de Nantes , et il défia sesi 
bccosateurs de lui opposer, à ce sujet , ancoB 
ordre de sa maia. Il se couyrit aussi de Tégide 
de ses ponvoirs iOtmités , et cécoaa le Irilmàal 
en lui reprochant de ne faire entendre contre 
lui que des Vendéens , et des royalistes lean 
complices. Après avoir présenté Teffirayaiit ta* 
bleau des cruautéi commises par ces deraien 
envers les patriotes^ il s!écria : kSî les ministM 
» plénipotentiaires des brigands ont demandé 
M ma létepôur aioîrla paix , si de nia mort dé- 
^ pend la fin de cette guerre malheureuse, s'il 
» existe un plan de transaction entre la CouTea- 
>^ tioA et Charette, j'invite le tribunal à déver 
^ ser tout sur moi. » 

11 n'ajouté rien k cette défense. 
' Le 26 frimaire ( 16 décembre 1794) f Je ti> 
btinal le con^mna ià la peine capitale , ainsii 
m^e Pinard et Grandmaison ses complices. Le 
même jugement acquitta les membres du co* 
mité de Nantes • sur" la guestion inténtionndUe. 

Carrier entendit prononcer s<m arrêt de mort 
avec femnelé, et 'fit : 4i Je meurs VictitM et in* 
n nocent, mon dernier voeu est pour la répu- 
» blique et pour le salut de mes concitoyens, n 
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. 11 fut coadttit au suppUfse à travers une fuule 

immeiise» et le peuple, en. voyant tomlîer sa 
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hommes.' 

La Gaav4«u<m uailo^ale né ttmclicoina point 

Tal^solvitiori du coiuité de N^Mies ^ elle révoqua 
Je trihiinà] , et pr<}oana la réincaixràriiUon des 
accusé^ acquittés* ' • * • . 

En passant ainsi d^une extrémité à rautre , la 
(^nveotiou^ei4pérdîA laire oublier qu'elle avait 
.approuvé ce qu'elle était forcée de punir. 
Cependant , toutes les formes étaient pour les 

accusés absous; eu inCrmant leur jugement, 
on portait atteinte à institution des jurés. Les 
remettre une seconde fois sous le glaive de la 
ici 9 c'était substituèr la passion à la justice ; 
c^était évoquer les chambres ardentes et les 
commissions vendues aux caprices du despo* 
tisme. Que devient la loi quand elle n'est plus 
qu'une dépendance servile et flexible du pou- 
voir ? Où est la garantie de l'innocence » lors- 
qu'après av oir été solennellement acquitté , ua 
accusé peut être recherché de non?eau7 La jus*- 
. tice est donc relative^ ou plutôt elle ne peut 
exister en révolution. 

Ces craintes étaient exprimées ^ non par la 
multitude passionnée ou indifférente , mais par 
Qfi petit nombre d'hommespré voyants et calmes^ 
i4i ao 
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jioni le jujgement devance presque toujoor» ce- 
lui de la fKMiérilë* 

Us ne virent dans celte gp:ande affiiire.qiie 
raction et les effets des passions déchaînées , 
:^qiiele diocdesdififérenlspainis qtfi dëcfainient 
alors la France ; ils n*aperçurent dans les faits 
' atroces f étaUis aux débats » que le développe* 
ment et les iwuîtate des malheur* de la guerre 
civile» ... 

. Tel fut ce procès fameux » dont Tissue inté- 
iressa Tivement les deux partis , qui y attachakot 
leur sttCMS eu leur dé£utcw 
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LIVRE XV. 

ÇonfiteMs de lailaimais. ~Ptanîère padfieatkm» — JË&trét 

de Charette à JXautes. *^ Soumissioa de Stofflet 

> • . • r . 

• • • 

£n offrant la paix aux royalistes , la Conven-^ 
t ion, nationale voulut leur présenter le supplice 
de Carrier çomme une garantie* A peine eut* 
elle traduit ce délégué en jugement , que Car* 
not 9 membre du comité de salut public , pra» 
posa une proçlAmatioa poiir eogiager les Yen* 
déens et les Bretons insurgés à rentrer dans le 
devoir , moyennant Toubli du passé. 

Tout fut adopté sans discussion ; et dans la 
crainte de blesser le parti royaliste» la Conven-». 
tiou exigea seulement qu^il mit bas les armes 
sans oser lui parler d^amnistie. 

i< Depuis deux ans, dit- elle, vos contrées 
>> sont en proie aux horreurs de la guerre : ces ^ 
y> climats fertiles » que la nature semblait avoir 
» destinés pour être le séjour de la paix , sont 
» devenus des lieux de proscription et de car-* 
» nage. Le courage des enfants de la patrie s^est ' 
» tourné contre elle-même ; la flamme a dévoré 
» vos habitations» et la terre , couverte de ruines 

20.. 
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» et de cyprès 9 refuse à ceux qui sur vivent lei- 
» subsistances dont elle étuit prodigue. 

» Telles sont les plaies douloureuses qu'ont 
» faites à la patrie l'orgueil et Timposture. Des 
fourbes ont abusé de votre inexpérience : c*est 
»'au nom du ciel qu'ils ariiiâieut vos mains du 
» fer fiarricide. O que de sang répanda pour 
» quelques hommes qui voulaient dopiiner ! £t 

' ^ TOUS qu'ils oùt entrâtnés , pourquoi faut - il 
» que vous ayez préféré des maîtres à des frères» 
» et les torches du fanatisme au flambeau de 
» la raison! 

« Que vos yeux se dessillent enGn : n^cst-il 
» pâs temps de uKSltre ùn terme à toutes ' ces 1 
» calamités, 11 vous reste uu asile dans la géné- 
» rosité nationale. Oui, le peuple français tout 

« » entier veut vous croire plus égarés que cou- 
» pables; ses bras vous sont tendus, et la Con- 
» veation nationale. vous pardonne en son nom ; 
» si vous posez les armes, si le repentir, si Va- 
» mîtié sincère vous ramènent à lui , sa parole 
» est sacrée r si d'infidèles délégués ont abusé 
» de sa confiance et de la vôtre , il en sera fait 
» Justice. 

» Cest ainsi que la république , terrible en- 
» vers ses ennemis du dedans couune elle l'est 
» envers ceux du dehors, veut rallier ses en» 
» fants égarés. Profitez de sa démenoe » hàtez- 
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» vous de rentrer au sein de ]a patrie » et qa*uae 

» guerre à mort passe enùa avec tous ses ilëauXt 
» des rives de la Loire sur celles de la Tamise. ^ 

Le décret qui acconipagaa cette proclama- 
tion portait , que toutes les personnes connues 
dans rOuest sous le nom de rebelles de la Venr 
deeetde Chouans^ ne seraient ni inquiétées ^ 
ni recherchées pour le fait de leur révolte. 

L'exécution en fut confiée à onze commis- 
saires pris dans le sein de la Convention , et au 
général Canclaux , qui avait été rappelé au com- 
mandement de l'armée de TOuest après la chute 
de Robespierre. Ce général s*était déjà fiait con- 
naître avantageusement dans la guerre civile ; 
il venait d'ordonner des dispositions pour re^ 
commencer Tattaque, lorsque les premières 
paroles de paix se firent cnlendre. On le vit 
bientôt apporter dans le conrs de Xiette négo- 
ciation , une justesse de vues> et surtout une 
modération inconnue jusqu'alors. 

Ce qui rendait la mission des délégués déli- 
cate 9 c'était le vague de leurs instructions, qui 
supposaie^it la facilité de se ménager des intel* 
ligences parmi les Ycudéens , chose d'autaut 
plus difficile 9 que la révolution opérée récent^ 
ment dans le paiai républicain , était presque 
nulle dans la Vendée; Il lui importait peu, en 
effet » qu une faction ennemie remporta sur 
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une autre : ni le jugement de Carrier , ni les 
proclamations pacifiques ^ n*avàient pénétré | 
daus le centre de rinsurreclion ; un mur d*aî- 
raîn séparait encore la Vendée du reste de k I 
France. Cependant , les délégués n^étaient pas , 
tellement dépourvus de renseignements , qn^ih ! 
n^eussent connaissance des dissensions surve- 
nues entre Stofflet et Cliarette. 

Résolus d*en profiter pour isoler ces deax 
chefs, ils s^adressèrent directement à Cliaretté* 
. Une grande réputation , le voisinage de Nantes^ 
donnaient à sa soumission beaucoup d'impc»> 
tance. Les premières tentatives furent infruc- 
tueuses 9 nul émissaire n^osant pénétrer au mi- 
lieu des A endéens armés. Peut-être même les 
délais fixés par la Convention eussent expiré 
sans résultats » si le hasard n'eut contribué au 
rapprochement des deux partis. 

L*un des délégués » nommé Ruelle , voulant , 
une [)acification , n'importe par qviels moyens, 
se faisait remarquer à Mantes par quelques traits I 
d'une bonté facile , qui lui acquit bientôt uiic 
réputation de bienveillance et de justice. Après 
avoir fait élargir plusieurs Vendéens » il les ac- ^ 
cueillit^ et les chargea « maïs imitilenient, de 
paroles de paix. Les intentions de Ruèlleétaieot 
louables sans doute; mais son esprit peu élencla 
n^aperccvait quela surface des choses » saos riea 
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prévoir '9 ni riea préviuiir. Cepcocidaat» cooime 
la plupart des hommes publics doivent souvent 
leur réputation au: circoiiitanoes eocore plus 
qu^aux talents, on ne s^occupait àJXantesque 
de la tnisrion de-Ruelle* Son nom se répétait 
dans Jes campagpes voisines de rinsurrection t 
où le Jesir de la paix se faisait plus particullè* 
ment sentir , et même dans le centre de la 
Vendée, 

U e^ dans les guerres civiles na parti mixte 

qui , se glissant à travers les deux cxtrémest 
profite ordinairement des fautes et des excès 
auxquels» par faiblesse , il n^a pris aucune part; 
il intervient ensuite, et profile habilement delà 
lassitude des factions » dont le rapprochement 
sert son propre intérêt. Ici , ce fut un §eul 
homme qui *, rapprochant la Vendée royaliste 
de la f'raace république, surmonta tous les 
obstacles. Bureau de liibatardière , doué dNin 
caractère entreprenant et résolu 9 avait près*» 
senti ravenir, d'après les circonslances de la 
guerre et la disposition des esprits. Proscrit 
lui-même comme émigré vendéen, errant aux 
environs de Nantes , après avoir miraculense- 
ment échappé aux f tueurs de Carrier , il s'ima- 
gine un jour , dans les rochers de TErdre , qu*il 
est appelé à terminer la gueire intestine. A ce 
prix> il attache la Eu de sa proscription et la 



3o4 GUERRE/ DE LA VENDÉE. (1794 
re^titation de ses propriétés. Cet espoir Ten* 
flamme ; Vidée d'une pacîficàlicm germe dans 
m tété ei Texalte. EntrÂiné»- il brave la mort à 
lliquelle le dévoue son inscription sur la liste 
ihtale; il eoarl à Nantes sous tes habits de 
paysan » se présente à Ruelle ^ lui communique 
son fdan« ses moyens ^ ses rdatîons dans la 
Yendée» et lui ofire de porter à Ckarette des 
paroles de paix. Ruelle accueille avec transpoit 
iin homme dont les inspirations » la pureté du 
langage, les maolères insinuantes, attestent 
mutant de zèle que dë moyens. Bureau lui de** 
^fanande des instructions ; bientôt le comité de 
salut public 9 sur la recommandation de son 
délégué , l'autorise à négocier direclement Ja 
pait avecCbarette. Bureau connaissait ce ehef; I 
il lui avait fait concevoir , depuis peu » Timpos* 
èibililé de lier rinsurrecticm de la rive gauche 
de la Loire à celle qui s'organisait sur la droite; 
sous le nom de chouannerie. Il part dépourvu 
d^instructions» et muni sénlement de proclama^ 
tions pacifiques. Son oeveu , Bertrand Geslia „ 
feimé ofBciel' rêmpK^luâtelligence et de bra* 
voure, et la soeur de Gliarette raccompagnent. 
Ruelle venait d'ouvrii^ les prisons de Tïantes & 
icette dernière y pour s^en servir dans la négo- 
ciation. La dame Gasnier, Américaioe, cou* 

tiue par son ascendant sur Ruelle » était avec la 
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sœur de Charelle ; toas arrivent dans la même 

voilure à l'abbaye de Villeneuve, sur la route 
de Saint-Philibert. Là, tonte* oommunicaûott 
leur est interdite^ ie pont se trouvant coupé. 
L amour-propre et les obslacles semblent irriter ^ 
fioreau, qui prend ânssiiôt un ehemin de tra* 
verse conduisant par Macliccoult à Belleville, 
où Aait le quartier-général de Cbarelte. Pônr 
arriver plus vite, il veut passer le bac à Saint*. 
Marc , et a recours à Tintervêntion militaire, 
personne n^osant passer sur la riveennemie. Bu- 
reau se jette seul , sans armes, dans une tarqna , 
laissant ses compagnons de voyage persuadés 
que bientôt les Vendéens promèneront sa tête 
mr le rivage opposé. Le batelier indécis n*ose 
aborder, et Bureau, rempli d'impatience, se 
jette à Tean en agitant nn mouchoir blanc pomr 
être reçu comme royaliste. 11 aixive à Saint- 
lîarc , où il jest entouré par un détachement 
vendéen, qui survie* champ l'interroge. 11 af- 
firme qu'il a laissé à Boué la sœur deCharette; 
el demande k «être conduit devant le général. 
-Traîné au premier poste de la division de Gué- 
•rin , il traverse im village où il est reconnu par 
un habitant de la Vendée , qui le prend sous sa 
sauvegarde jusqu'à Tarriviée' du comm«indant 
•du poste; mais quinze fusilliers surviennent et 
lui font subir ^ avec brutalité, ua nouvel in ter* 
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TOfgàUÀre* Malgré sa feimetét qui les éumney 
. 3 a^tent , dans ma conseil » s^it sera fusillé 
comme eipioii. De Lcpêrtière s^y oppose; 
sang-froid de Bureau achève le reste. Il réitère 
la iNTomesse d*amener la sotar de Chatelle ; les 
royalistes se décident en&i k le rel&cber. Ses 
compagnons de voyage le croy aieni vidittie de 
sa témérité, lorsque son retour fil cesser leurs 
idarmes* Dans rintervalle , un eonvoi répuhB- 
eain passe sm^ la grande route, de l'autre oôlé 
de la rivière ; les royalistes se croyeut trahis et 
Teulent fusiller ceux qui ont laissé passer Bu- 
reau. Tout-à-coup il parait lui-même au milieu 
d'eux avec la sœur de Charetle. Les habilaali 
de Saint-Marc et des environs les entourent en 
fiiisant éclater des transports de joie ; ils les con- 
duisent en triomphe , et leur prodiguent tout 
ce qui leur est nécessaire. Après avoir côtoyé 
le lac de Grand-Lieu ^ les voyageiirsserendirent 
au château de Laroche-Lëpiuay , d^uù Bureau 
écrivit k Charette pour lui annoncer Tobjet de 
sa misfiîion , et lui demander les moyens d^arri- 
▼er jnsqu^à loi. Charette dqpéche anssîlÀi Lara» 
berie avec deux cavaliers pour Fescoirter jusqu'à 
Bellevâle : c'était vers la fin de décembre 1794* 
Bureau trouva* Tarmée vendéenne réunie au 
quartier-général pour une expédition. C3iaret^e» 
après unaccueil favorable^ lui feii donner oadc 

•4 
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SCS meilleurs chevaux, et parcouit les raii||^ 
^vec lui pour qu*il prenne nne liante idëe.deaef 
forces. i< Vous voyez, lui dit-il ^uuc partie de 
» mon armée; je vais faire nne expédition aur 
» la Grève. —Mais» général 9 répondBureau, les 
f> républicains se son! engagés à snspendre les 
hostilités. — rî'importe » répliqua ChareMe» 
» une partie de ma troupe est en mouvement; 
n ce ^e fe puis fiiire» c^est de retaiir le restes^ 
Bureau ayant insisté pom^ une prompte con£é« 
rence » Cbarette laissa son armée sons la con* 
duite de Couëtus» et se rendit à la Roche-Boa- 
logne. 

Le rassemblement était de cinq mille hom- 
mes d*élite ; il se dirigea d*abord sur Beanlieii* 
Le divisionnaireDelaunay, etLarobene» coni* 
mandant la cavalerie royaliste , nomrissaiei^ 
. depuis^ long-temps une inutoelle et vive animo- 
site ; ils profitent de Tabsence de Charette poiu* 
laisser éclater leur fureur en présence Far* 
niée 9 ce qui retarda sa marche. On arrive à la 
nuit devant le posteile la Grève* Couétus «tait 
persuadé que Tennemi rendrait les armes sans 
combattre. A< Cette paix qu*il nous propose 
>> prouve, disait-il, sa détresse; le soldat répu- 
»blicain ne veut plus se battre.» Il s^avanoa 
pleinide sécurité à la vue da poste ennemi poor 
je sommer de se rendre. ]Xou& vous prometr 
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>f toasiavie» s^ëcrie Delaunay. » Il n'y avait 
que ^qllatre ceotâ okassèurd de Cassel derrière 
les retrauchements ; leur réponse fut une dé- 
charge de monsqaeterîe. Les Vendéens étoii«* 
nés ( ils n^avaient pas même reçu le signal du 
combat) se dispersent, et n'osent se rallier qn'^à 
Beaolîeu. Ainsi Von vie, aax premiers coups de 
fusils d'une poignée de soldats, les vainqueurs 
de Fréligné fuir bontensement et dans le plus 
grand désordre. 

Il importait peu à qui restei^it la victoire ; 
un nouvel ordre de choses se préparait pour les 
deux partis : l'affaire de la Grève fut la der- 
nièrè* Les soldats vendéens rentrèrent dans 
leurs can tonnemènts respectifs ; et jusqu'au mo- 
meot dès conférences de la Jaunais , lies divi- 
sionnaires de Chai ette restèrent aux postes qui 
leur étaient assignés. 

An ivé à Laroche-Boulogne 9 ce chef vit sa 
• sœur qui vovilut le disposer à la paix. Les con- 
férences avec Bureau-Ltibalardière s^onvrirent 
immédiatement. Bureau remit à Charette une 
lettre pressante du délégué Ruelle pour le dé^ 
terminer^ et lui donna également les proclama- 
tions et décrets de la Convention qdelés autres 
délégués lui avaient reconunaudé de répandre 
à rinsu des chefs vendéens. La loyauté de Bu- 
reau inspira de la coiiiiance a Charette; maist 
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qiiançl on agita les cooditions de ]a paix» ce 
chef insista fortement ponr le ratablissemenC 
des. Bourbons 9 et déclara qu'il resterait armé. 
11 grossit ses forces, ses moyens, et prétendit 
avoir trente mille hooimes : un coup-d*œi1 avait 
suffi à Bureau pour juger du nombre et de la 
qualité des troiipes de-Charette. 11 n*y ent rien 
d'arrêté dans cette pi:emière conférence; on 
convint seulement d'un^rmistice. 

De retour à Nantes »- Bureau rendit compte 
de sa mission au général Canclaux et aux com» 
missaires cooTcntionnels, tons réonisen comité; 
il leur donna Tespoir d'un prompt accommode^ 
ment. Ën conséquence, le comké de saint publie 
ût continuer les négociations* Dès ce moment » 
one correspondance s^onvrit entre Bureau et 
iL^areite* Le secrétaire d^ ce chef» nommé Au* 
vinet, qui penchait pour la paix, avait peu 
d'influencé 9 Guérin étant seul en possetnon de 
la contiance de Cbarette* 

Dans les premiers jours de janvier , Bureau ^ 
accompagné de Bertrand Geslin 9 son neveu 9 
fit un second voyage dans la Vendée, et reprit 
au cbàteau de Laroche-*Bottlogne 9 ses confé* 
reaces avec Cbarette. Médiateur entre les deux 
partis 9 Bureau faisait valoir auprès de Cbarette 
les droits des républicains^ avec autant d'impar- 
tialité qu^il soutenait auprès de œux-cî les in* 
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téréts des 'royalistes. Pour donner plas d'acti* 
lilé dux DégociatioBS, il proposa nne entreroe 

a iN antes avec les délégués conventionnels. Cha- 



lelle »*y refusa» a^osantse confier aux patriotes; 
mais il y envoya deux de ses oiBciers» et choi- 
si Aniédée Béjari et Debmc. Le premier, atta* 
cbéàTarmée du centre 9 joignait à une éduca* 
lion distinguée un caractère conciliant. Ber- 
tcaod Geslia accompagna ces deux envoyés, 
leurs instructions se bornaient à tout observer» 
à demander beaucoup, à peu promettre pour, 
ne rien arrêter» 

Alors Charette, ni aucun <^f royaliste , ne 'I 
pouvait avoir une idée juste de la situation des 
répid^eains* Comment auraient*ils connu 
leasourcest lesmoyens» les vues d'un parti avec | 
lequel toute espèce de. relation avait été jîis- 
^Wors impossible», et qui » par ses seuls dé* i 
cbirements, donnait au parti contraire l'espoir 
* éa rétablissement de la monarchie? Ce déchat* 
Jiement universel qui éclatait contre les révo- 
lutionnaires ne Fannonçaitril pas d*une manière 
incontestable? Depuis la suspension des hosti- 
filés, les Vendéens recevaient, du sein des \illes 
/voisines^ Tassurance dé la chnte prochaine dt 
^république. <<Cet ordie de choses, leur disait- 
.» 0n« n'est pas même. constitue; il réside sen- 
^ Jkment dans une assemblée unique» soutenue 
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I» À la vérité par 4^5 armées souTent victorieux 
n i», mais co&liBiidlemeot aux prises avec lea 
n forces d^une grande partie de TËurope ; d*aîl- 
ulenrs la défiection du «oMat esl également 
itceruûae.»^ PImoq promettait k Charetle le 
rétablissement infaillible des Bourbons , e( 
noios il inaiatait pour eD lave la eondition 
essentielle de la paix que lui offrait TennemL 
Jutqa^akm lea iiégodalkifiM ii^avmenl fittt an» 
cim progrès sensible ; mais elles recurent un^ 
motdle wmpMiam de la part des deux envoyés 

Quoique 



détaillées, il leur était enjoint d^indster partî- 
eulieremaat sur le paisible eseraee du euUe 
cathc^que t sur le remboursement des fr^s de 
k guerre^ me 1» possessK» absolue du teii'i^ 
jtoîie et aur la nécessité de rester armé. Ainsi 
ce n'était plus la Gonvenikm qui in^sait des 
lois^à QiaMite ; c'était au cjootnire Gfaarettd 
qui ^ rivalisant de puissance , dictait lui-même 
ses confiions. Les eoanlés qui gonvemaieiit 
rassemblée » quelquesdélégués moins confiants 
que Rnelle , attendaient iout dn temps et des 
succès mîlitaices contre la coalitkni; les né- 
gociations ouvertes avec la Prusse f celles qui 
étttent projetées avec TEspagoet an^gmetitaienl 
encore leui:^ espérances.Trop avancés 
pour nepas toittsacrifier à une paix i 



» • 
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au moins apparentCf ilscberchaîeat les moyM 
d'eu pallier la honi^ ; des deux cùtë$ il y eut la 
même duplicité* Les commissaires comptarcut 
aussi sur le peu d'accord qui régnait eulre lea 
chefs de la Vendée. Cbaretle aTait dédaigné de 
couipreudre Slofllet* daojs la uégociatioo , ei 
Stofilet, aigri par des injures récentes, sedé- 
plaraitouvertemekitcoatre la paix. Eu yain des 
^ai lemeutaires envoyés par les délégués paciE- 
.cateors, , se pi ései^tcfbi au pout de Vibiers poiur 
promettre à Stofiiet Tintégiité de la religiou et 
une paix durable. /StofUeti^ihpit Tevlrevue et 
.congédia les envoyés » comme A'étant point mxt^ 
nis de pouvoirs nécessaires au rétablissement 
jde la monarcbie. Ensuite* sur l'avis 4a cuvé dt\ 
Saiut-Laud , il publia la proclamation sui- 
Tante ( 0 • ^ Français égarés , Touà noua amioa- 
» cez des paroles de paix ; ce vœu est celui d^ | 
9» nos cœurs ; mais de quel . droil anus ofiOre»- 
» vous le pardou. ^u'il n'appartient qu'a vous , 
^nté demanda* ? » 

>> Teintfk du sang de nos roîs^ souîttés par Ir 
» massacre d'uu million de victiiu^s, par Tia- 
» cendie et la dévâstatioii de nos propriétéat 
» quels sont vos ûtres pour inspirer la séciu:il^ 
» et la confiafiee ? ! 



C;^} Voyez, ik h findii volume^ les Fièeês justfioaUves, u^XT* 
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• » Serait- ce le supplice des Robespierre et des 
uGarriér 7 Mais' la nature iàdigaee 8*élevait 
>> contre ces moDSIres, le cri de la vengeance 
H publique les dévouailà la mort i en les {tkp^ 
» pwiy Yous n^avez fait qu'obéir à la nécessité : 
f> mais si une faction a pris la place d^nne autre^ 
9» le même sort ne lui est-il pas réservé 7 

» Seraientce tos prétendues victoires? Mais 
i^ne savons-nous pas qu^en éprouvant les plus 
f> terribles défaites ^ vous prenez encore^ pour 
191 en imposer aux peuples , le ion atfrogaiit des* 

vainqueurs.de TËurope 7 
■ » Serait-ce Télargissement de nos frères em* 
H prisonnés7 Mais la )osli€9e>kie leur devaii-eilc^ 
» pas une liberté que la tyrannie ^eule avait pu 
nleav ravir? et quand tous les gardes au mi- 
^ lieu de vous, sans défense ^ ne devons -noua 
» pas craindre que oe piège ne sait teflfia poor 
M BOUS en vekipper tous 7 

• » Séraieat*ce enfin vos promesses insidieuses ? 
Hélas ! ai nous pouvions j croire » du s^ de 

» leurs tombeaux. , nos pai*eats , nos amis égor* 
gës se levaient pour noaè dire : Défies-voua 
» du venin caché sous ces debors l C'est en nous 
» promettant le salut et la vie qu^on nous im-^ 
»»niola; on voqs réserve peut-être le même 
»sort. 

' n Français! ai vos tûmi^ étaient sincèrest 
Mi . . " ax 
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H si TOftçœtm t un r^ow inespéré » a^é^ 
»Tak;mt v^s le pour uQe paisc 4urahtet 
>i nous ^ous4irioi^$ - Repdes à Vhériiier du àet- 
nui«r 4« PP« rQi« »eQpir« ^ ^^QNorçm^t 

» la religipa sqq çulte et aies m\aj^U*e$ » à la 

» entier spn ^uûqpe ÇQj(|&ûtjgLtic^ 9 sâ^os ce^ pop- 
» ditioj[|8 i9i^^q]^e|i«able$ ^ iipui^^fuépriseraa^ uii« 

» Ja vçrti^i npi^s braTeixiins vos efforts et vos 

» soldats f nous comli^tUrçiQi^ juyi^^^ ^ P^ort, 

Il ^( VOUA ujp iiégiii^rfi qiiei 
Ml mer d'mtve UQiM* ^ 

; Un ra^np^mwt géwrc^l devait appuyer 

f ^Ujtaî^r^ugi^jpM^ai: attaquer Içcwn^deGki? 
^tnmsuiiftlrQ^ longue în»0tian«ffùléii^é 

le courage des soldatsaugevins.. V^Q^ée entièi^^ 
élak eri m^tpbe ^ swtfûl. du lM>uFg 4o Mauvé » 

e%i^ 4e Vri«e&» près Thoi^ars , fand^o^t sur 
I*ap^î4r€hi«l^fllla4^ Ëuvain 
S^fffflpA Çt ^Wtrflwiw yeulent fairç f^ice et 
Tf^f rJL^p f^7<wds ; quelqi^ làçMs gagnent U 

Sjiaus^éa d^>;étftftg. d^.çiawir^ et entrai^ 
nent toat le reste. 

, i, Ç ^jP^ï ^ ^i» pi-^t4Hn»atk>ft àfi Stoill^ tendait 
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k rejeter sur Charelte la responaabilite d*aiie 
négqciatioa encore incertaiiie. Ce fat cette op*. 
pottiîoa qpoL décida ChareUe à presser la con- 
elttsîoik de la paix» 

Lee eoYoyéSf seooadés piar Baremi de 
Labatardîère » ouvrireai à Naofces des confé- 
renées avec les délégués conTe at ioimeli, Ces 
dermers exigeaieai que le goaTeroemeiii çépub* 
MicMfk f&f espli<âiefiieiil reeomra par Charette 
et' tous ses o4âeîeirs* Ils promettaient » dans de 
cas f des indemDités et le reinboursement des 
firak delà giierre; inaiê ils demandaient la ren* 
tréc des l'éf ugiés patriotes » Texpubion des émi« 
grés adattS: dïMBa Vatmée vendéenne f et raccpiH 
sUiou y au.pKO&l de la république » des biens des 
nobles absents du Poitoit. Du reste, ils consea- 
talent k ce qu'il n'y eût » pour Fadministratioa 
intérieure de la Y eudée » ni autorité départe^ 
mentale t ni- districts^ niais ime oémmissioit 
centrale chargée t sou6 leur surveillance iouné* 
diale, dé fidre respecter le pouvoir de la Con«* 
ventioa» Quant à Tannée royaliste» ils ofi&aiem 
de la réorganiser en garde territoriale, sous ses 
mémea chefs» à la solde de la vépobliqnè» 
Ces propositions applanissaieut les princi-^ 



tîs. Ou çouviut aloi^ d'une entrevue entre Cha« 
cette et les coa^xû^^ires pacificateurs. Debru^ 

at«. 
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et Amédée Béjari se hâtèrent de porter ce$ ré- 
sultats à leur chef. ' • ; 

Diaprés rimpulsioii de Bureau, les délégués 
conventionnels résolurent de fixer Teulrevné' 
au cfaàteàii de. Labatardière ; mais le voisinage 
de la Vendée leur faisant craindi^e un piège de 
la pact des royalistes 9 ils désignèrent définitiTe-^' 
ment le château de la Jaunais, qui n'était qu'à 
«ne lieue de Nantes. Lé conûlié ée salut public 
leur recanimandait expressément d'employer | 
dans cette occasîoa , promesses , séductions , 
repas et argent. En conséquence, des tentes 
iareut dressées à la JauQais,pour les conÉé^ 
veoces', et Ton* arrêta qu^tt j amak aussi tabk: 
ouverte aux. officiers des deux partis. Bureau- 
liabalardièi^e fui ^chargé ^ dW faire les hôn- | 
iieiirs. ' • \ . . .1 ' *^ ' î 
• Gharetfe iraâsembla isës ^ides , toute M câ-^ ^ 
jf^krie £L ses principauXrQfticiers avec* ceux d# j 
rarmée du centre;, pour se rendre , à leur tête , 
aux c(mférences; l|oujoQr8 Impénétrable et afa^ 
solu, ce <)hef annonça un traité avec les répu- | 
hlîcainsy sans inidiqtier aucune éëi cc^Éi^liënsV 
La paix^ proposée au nom de la république,^ 
paraît ^lQe! chose si inconcevable atix officiers 
viMQidéens^'qa'ilS'n'hésitèrMt pas dërattribûeif 
a-sa seule détresse, et à la nécessité de rendre la 

' aottcodu au toi légitime* BÀ^4&ùÊi(^emè y li 
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plupart se rendirent à la Jaunais dans :1a per- 
suasion qu^on y proclamerait un roi ; d'autres» 
pins méfiants , redoutèrent qadqâ'embàcbe de 
Ja part de Tennemi. 

On approchait du moment décisif, et les dé-» 
fiances mnltij^iaient » de part et d'autre » les 
pourparlers et les messages. Tous les délégués 
devaient se rendre de Nantes à la Jannaîs pcmr 
régler avec GhareUe » dans un repas 9 les points 
sur. lesquels on n'avait pu tomber d'accord. 
L^iBcœtitudeetlaeraintelesretinrentè Nantes» 
Menuau » leur collègue , plus confiant et sincè- 
rement animé dn désir de la paix , partit seul 
de Saumur^ traversa le pays vendéen , et se ren^ 
dit le premier à la Jaunais , où il vit Charettél 
Çe fut sur le compte qu'il rendit de cette entre- 
wuCf qu*on fixa définitivement le jour des con^ 
férences. . ' . 

^ Le i5 de février ^ les commissaires partirent 
de Nantes aree urâ nomBrense escorte 3e ca«> 
Valérie et d'in£aaterfte.< A Imr arrivée «Charette 
se mit à la tété des siens. De part et d^autre, les 
troupes restèrànt à une eertaine distance , na 
laissant qu'un poste de garde. Les convention- 
néls inîrent plaee Jes premiers sous la tenté ; 
Chaînette y parut iMcntot avec i'écharpe et le 
panache blanc qu^il portait diôts les cômbaiflû 11 
prit la parole et dit : 44 Cit€iycasiisprésentants> 
H avant » yeuillç% s^tisfiûiis À céltie . quçs- 
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I» ûon : mU^e appelé pour traiter de la paix oa 
» me soumettre à uue amuistie ? — Nous ne 
1^ désmms qa^Qiie teole chose 9 répoodii le COQ* 
» ventionuel Delaunay Angers » c^est de réa* 
M nir à la grande CEonille , des Français cpii n*au* 
n raieni îamais ân s'en séparer* 1» 

On se rangea immédiatement autour de la 
tdile des confimima. Les génënm rëpuUi^ 
crains t ni aucun offîcier , n'y fureniadmis» L'en* 
trée de la tente ayant même étérefnsée à Ba« 
Feam-^Labatardmat RueUe et Charette le réda^ 
mèrent comme médiateur, conti^ Ta vis de De- 
iamiay d'Angers. Ce délégué porte la parole 
pour la G>nventioni Boosseau et AuTifi^t pour 
Cbarettew 

Quoiqu'on fàt d'accdd» de part et d'autre > 

enr les principaux articles , la discussion n'en 1 
I fut pas moins Tive sur quelques pointa contes* 

tés» notamment sur le mode général d'exécu- 
tiofi* Les commissaires inswtaieHt sar la pnn 
snesse de la remise des armes ; Charette ne 
voulut stipuler que pour l'artillerie (il n'en avai^ 
pas) $paiSt s'opposant à la rentrée des patriotes 
réfugiés et au rétablissement des impôts « il par- 
vint à &ire receler ràaUissement dés admmis^ 
trations républicaines : néanmoins tout ne fut 
point réglé dans la première conférence 9 et l'on 
ne signa le traité que le troisième jour. 
Il oonsistait d'une pait , en cinq arrêtés sér 
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parés» souscriu par les commiasaires (1) ; de 
Tautret «a uue déclaration de Chafeite ^de se$ 
piiocipaiix officiera el 4ea blie& du centre (2). 
La Conveation nationale garantissait aux Ven^- 
décns» par les Giof arrêtés^ lé libre et paisible 
^ercice de leur culte i elle aceohkit 4 Cha»- 

pour les frais de la guerre» 
«t ua corps de deux Aille gâidea terrilc^ 
imposes d'habitants du pays , à 1% solde du tvé» 
MT ptthltc; fJBe accoy<iailéflalemenldès secours 
et indemnités aUK Vendéens, qu'elle exemptait 
€n outre des impâts 4 des letées el réquisitions ; 
•ei^e leur assurait aussi la possession de leurs 
•prhfiriÀésvel donnait main -levée du séijuestre 
à ceux qui se trouvaient inscrits sur les listes 
d^^migration. 

A ce pt»'» «fibarette et tes cfaéts do eentre se 
décidèrent à reconnaître la Convention uatio- 
nale 9 et fuîntat rengagement 4e nè pllis porter 
les armes contré la république* Après avoir dé- 
«kré que leàr rasislanee n*élaiftiâue qu^au dea<^ 
«poUsme » aux injustice et odieuses .vexar 
lUens d'un gouvernement oppressif» ils ajou- 

(i) Voyez, à la fin dn vohiBie , les Pièee$ jusiificaUf^es, 
n*. XVI. ' 

(a) Wofn^ à la fia dtt vofaune, ks PUm jtêstifietttit^ , 

-a^.xm 
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laieat : a Ënfia , ce régime de sang a disparu , et 
» les coryphées de la secte impie qui a couvert 
».la France de deuil » ont payé de leur téie tant 
» de crimes* Le représentant Ruelle , ami de 
I» rhumamté et des lois» est venu parmi nous 
M apporter des paroles de paiiL ^ d'autres repré- 
^ sentants lui ont été adjoints; nous leur avons 
» fait connaître à tous nos intrations» et le désir 
» d'une pac^cation sincère garantie par Thoa- 

nenr. Une fois réimis , nous avons encore 
» mieux senti que nous étions.Françals, que le 
^ bien général de notre patrie devait seul now 
;» animer. D*après ces senliments » nous dëcla- 
^ rons solennellement k la Gmvention natio- 
.» nale et à la France entière» fue nous nous 
f> saumeàtons à la république française , une 
» eù iudinfiible ; que nous reconnaissons ses 
» lois , et que nous prenons Fen^zgemenS for* 
n mel Je ny porter aucune àiiemte. 
. Les délégués se bâtèrent de produire cette 
-déclaràlion « coinme une preuve 4in retour des 
chefs vendéens» 11 n'en fut pas de même des 
clauses stipulées à leur avantage , cpielques-unea 
restèrent secrètes, les autres-ne furent publiées 
qu'un mois après la sigpature , et encore ayeo 
des réticences propres à en pallier la honte* 

Dè^ ii^|irincîpe> cette paciiicatiqn fut atta« 
€pée par les mécoôteats des deux partia. L'at- 
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éml repablicaiQ ii*y Toyait qu^uoe làcfae Iran- 

sactioa qui meuait à la royauté; le fougueux: 
Toyaliale lai reprochait rajoumement de U 
monarchie» et frémissait de reconnaître Tex-is* 
tence d*aiie répoMiqne. 

Pendant les conférences » quelques ofEciers 
de Charette, choqués de Tabondauce et du faste 
qu'étalaient fièrement les républicains, crurent 
entrevoir dans ces derniers Tintention d'humi- 
lier leur parti , en mettant^en parallèle son dé- 
nuement, sa bigarrure, et la rudesse de ses 
ehefs avec tout ce que peuvent oflfirîr la recher- 
che et le luxe. Le dépit, d'abord concentré, se 
•développa, lorsqu'au momeut de sigaer les 
conditions transpirèrent. Delaunay, Saviii, Le- 
moelle et quelques autres , jurent qu'ils ne re« 
•coonaitront jamais la république , etwenacent 
de reprendre les armes. Deux, partis se forment 
'à l'instant ; les uns ^ croyant impossible la des- 
truction de la Vendée, prétendent qu'on peut 
soutenir ce système successif de défaites corn- 
pensées par des victoires ; ils veulent donc la 
gnerreou uuroi, ce qu'ils expriment en criant: 
le roi'OU la mort* Moins courageux , mais plus 
éclairé , le parti contraire assure que l'existence 
miracolense de la Vendée n'est due qu'ans: dis- 
sensions des républicains, il lesprésente comme 





LL 







i%% GUERRE 0£ LA VENDÉE. (179$ 

nement plus sage » et pensent qu^il faut accepter 
la paix t n^importe à quelles cooditions; d'ail- 
leurs, étant presque tous propriétaires » ils es-* 
pèreut jouir tranquiHemenlée leiurs bieos» 4oat 
ils ont à réparer les dévastations et les pertes 
•Mai$ lespai tisans de la guerre, maîtres de tout 
.sans avoir rien à percbre, ne peuvent consentir 
à se v.oir dépouiller du pouvoir que donne la 
ibroe; ils demandent un roi* a Volona & de nou- 
» veaux Gorobats^ disent-ils, réunissons-nous à 
» Stofflet , puisque Charette nous abandonne.» 
.Ua ébranlent, ils agitent les esprits, mais la 
masse résiste. Alors, ne se possédant plus, De- 
kninay, Savm et Lemoelle abandonnent brMr 
quement le lieu des conférences, ^ courent au 
.fond de la Vendée, pour y procâaaer ceqn% I 
ajqpellent la trahison de Charette. L'ambitieux 
Delaunay , impatient de profiler de cette cause 
.d'agitation et de trouble ponr a'élever sur les 
débris de son chef, le présente comme un lâche 
transfuge I il Taccuse de firelidve le oomman^ 
dément d'une armée pour punir lui-même les 
Vendéens d^avtôr si eoorageclsment défendu 
Tautel et le trône* Sur plusîeiu^s points de, lu 
Vendée , les paysans $ éfeilMinéè par #e^ déela- 
.mations, se Croient trahis e 4( ?(ous avons déjjt 
combattu sana chef, nous saurons eacore 
marcher seulu à Teniiemli i^Li^MditiQn an- 



Digitized by Google 



mnB ) GUERRE OC LA VENOÉS. 3^9 

a^t pris an caractère akniMMiC^ m Cliarelte^ 

prévenu par difCereuts avië , n eût quitté preci- 
{Mlamnaent la Jatmaîs. Son «rrif ce à BeUeville^ 
sa fermeté et la prompte exécutioo de ses ordres» 
suffirent povr tout eloitflBnv Mais lfoii?aiit les 
esprits émus » il rassemble les offîeters des dif«> 
fêrentes divisons ; et après avoir exposé les con- 
diti<ma de k paix, il Icttr dévoile ses âesseios de 
la manière suivante : i<Sans doute vousne croyez 
n pas que je sois derena républicain defmts 
hier ? » Tous lui donnent Tassurance con- 
traire , el lui témot^[oeat une entière oonfianccb 
J'ai iait^ poursaitrilt ce <|ue j'ai cru néoes» 
#satre Àmcn parti , sans 4tre arrêté , ni par les 
n nmrmurest ni par les menaces de cenx qui 
» prétendent qu'on doit continuer la guerre. Je 
leur daniaiideraiceqnHIsfilisaient'qttandnous 
» coiiibaltions tous les jours ? Tranquilles dans 
uleure quartiers % la plupart ne drarchaienl 
f> dans le sein des plaisirs qu'un honteux repos» 
I» Au moment crû notre faiblesse et le dé{4oie^ 
^ meut de toutes les forces de Tennemi rendent 
»une plus longue résistance impossible « je 
H tronre dans la paix t ou plniôt dans une trève^ 
n les moyens assurés d'atteindre le but que nous 
M nous proposons loaSi Nous avons de nomr 
» breux amis, je ne parle pas des Anglais , dont 

H je connaîs les desseins perfides sar le trône 
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» de Fraoce 9 mais de tant de Fraoçais fidèles, 
qui , répandus dans Fintérieur et dans la ca« 
M pitale» obtiendront plus par leur influence el 
» leur zèle, que nous tous par des efforts im- 
» prudents. D*an autre coté , je saurai profiler 
^ de la réputation que j^ai acquise parmi les ré- 
nif publicains, pourme ménager des intelUg^»ce$ 
» utiles; je ferai passer dans leur camp d^ Tar- 
» gent et des vivres ; j^attirerai leurs soldais 
0 parmi nous : déjà des coi*ps entiers me sonl 
» assurés pour le moment où leur secours de- 
Tiendra nécessaire. « . 

» Au reste, qu'avoos-nous à craindre? ne res- 
f> tons-nous pas armés? Et s*il était ^raî qii*oa 
» eut voulu nous tendre un piège» ne nous.trou- 
f> verions-otous pas en mesure de combattre 
» avec plus d*avantage encore un ennemi per- 
»fide?» 

Ce discmufi»^ en ralliant tons les esprits 9 leur 

rendit cette Confiance aveugle^ qui faisait ia 
principale forcede Gharef te. L*ambition de De» 
launay fut dévoilée; il s'était offeit de marcher 
il la téte des Vendéens qui voudi^ient com- 
battre. Cbarette dépêcha, des cavaliers au chà* 
teau de la Bouchère pôar le saisir. 11 y fut mon- 
i|aé d*im instant, et parvint à se réfugier^ avec 
ses trésors et ses meilleurs chevaux , auprès de 







Si 





et 9 drat^îl avail signé réeemmeot Tar^^ 
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de mort. Quant à Savin et à Lemoelle , leur 
repentir ]es sauva , et ils rentrèrent en grâce 
auprès de Charette , <jui les rétablit dans leur 
grade* ' 

Après s^étre assuré de tous ses officiers^ Cha- 
rette fit nne adresse aux habitants des campa- 
gnes pour les prémunir contre les agitateurs > 
et leur vanter les conditions de sou traité avec 
les républicains (i). 

Pendant qu*îl échappait ainsi aux dangers 
que lui suscitait la pacification , Stof flet , qui 
voulait la guerre y se trouva menacé d'une dé^ 
fection géùëralé. ' ' 

Plusieurs délégués avaient proposé de l'ap- 
peler aux conférences, dans le dessein de faire 
participer T Anjou aux bienfaits de lapaix. Cha-' 
rctte éluda toujours, voulant vaincre l'opposi- 
tion de Stofflet par d'autres moyens, "tels qué 
riiilrigue et la séduction; il fut aidé par le 
divisibnùaire Peodhomme yéommimdiant au ho-* 
roux » qui promettait uu bouleversement en sa 
fàyeui' , sdit ëh haine de'Stoflîet / soif pour se 
soustraire à sa dépendance. * ' 

Cependant ce chef» instruit des progrès de 
la négociation , pressé d'ailleurs par quelques 



(\) Voyez ^ à la ûa du volume , les Pièces jusîific^tU'es ^ 
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ci£cier8 » dépécha à Nantes Trottouia , son ma- 
jor -général ; Reuou» divisiouiiaire des Aubiers, 
DdaviUe de Beaugé et Marlia jeuae« U les 
charge de sonder le terrain et de prendre con- 
naissance* des conditions^ Ruelie les leur corn- 
munii{ae et fait valoir racceptation de Charette. 
Le délégué Delauuay d'Angers crut riiislaat 
fiiTpcable jponc entraîner SiofUet ou l'affaiblir 
parla désertion de ses ofiBciers. Il emploj^a la 
sëductiQu.et s^assora leurs suffrages. De-retour 
à Maulevrier, ils annoncent que Charetle va 
signer 9 et qu*il est urgent d*abérer ân traité* 
Stofllet s'y décide d'abord» mais. il veut avoir 
Tavis de soacouseiL Oo le convoque, tous les 
officiers y sont appelés indistioctemenL Trot- 
touin allègue le découragemeot des campagnes» 
le besoin du repos^ la défisiut de munitions » Ta- 
bandon deapui^sances coalisées» et même celui 
des princes < la détermination prise par Cha« 
rf^tte et Sa p iaaud » de garder la grande roule de 
INautes à Clisson et 1^ Sè vre Qantaise , pour fer- 
mer à rarmée d'Anjou toute, i^ue de ce côte. 
Ainsi resserrée» les républijcaLns Tattaqueraient 
arec avantage. 4^ S'exposer aux. hasards d'une 
» bataille» ne serait-ce pas vouloir la de&timlioa 
» du parti royaliste ? Il renaîtrait au contraire 
» de ses cendres par une trêve qui donnerait 
» le temps de grossir » d'exercer U U oupe sol« 
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n dée > de se pnKwer 4k U poudre t des armes 

» et des habits^» 

• 

Ce discours fil peu d'impression sur le con* 
scil» qui » ]|iaiû{çsta«t sou iadigaatioo • s*écria. 
d^une voix uHanime : Un roi ou la mort! Trot* 
U>ain lui-même f pojur oe p^ se rendre suspect ». 

£eigait de partager ce mouvement d'enthou* 

siasme. L'assemblée n'était con^posée 9 à peu, 
d'eiLceptions près , que de C^roiiçrs 9 de tisse- 
rands 9 de fils de laboureurs 9 braves » mais igno- 
raots^ f^oUç^à rfuneaer par la confiance. Quand 
leur premier élan fut dissip.é, le chevalier de 
Rosiaing , comiffAQ^aMt la.oe^y.«jierie de SfpfOet» 
pai î^ ^ ce^ ternif il ; ^^San^i dctute, iJ e$t glorieux 

>> de momrir pour son Toi9 jmrtont quand ce 
>> n'est p^t sacrifice iautUc^. depuis près 
>> de deux ans ^ que des milliers de nos braves 
p QjUt.péi:ip9^r CJ^tie.causQ saia^te à laquelle nous 

X> nous^ sppàn\ç.s Ip^u^ voués, nos rangs se sont 

)»éc]aircis9;et rbédtier dct taut de rois est en«- 
^ core. dans le^ fers ! Le moment ne se^iait-il pas 
» venu d'aUier enfin le cpurage k la prudence? 
n.J^ n'examinerai, point les torts que peut avoir 
n Chare(tç à l'égai^ 4^. cette brave ar» 

M niée : puissent* il les se^tir^l.^ réparer 9 en 
» faisant cesser une dissention déplorable I Mais 
n quelle qu e soil la conduite de Gharette 9 nous 
aç raccuseron^ pas sans dqute d'élxe devenu 
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H républicain. Presse parles événements, faible 

» comme nous , il va signer , non pas la paix, 
I» mais mie trêve dont il profitera pour étendre 

sa puissaoce. Isolés, abandonnés , succombe- 
^ rons-nous seuls et sans aucun fruit? Aurions- 
>f nous à nous reprocher la perte entière de notre 

parti? Dans ce cas, ne serait-ce pas trahir 
>^ son Dieu et son roi , au lieu de les servir ? Je 
» demande qu'on adhère à la trêve. 

Ce discours <^han gea la disposition des esprits, 
et, de l'aveu de Stofflet , on résolut de traiter 
avec les républicains. 

En conséquence le conseil nomma Delaville 
de Beaugé , le divisionnaire Renou , les deui 
frères Martin delà Pomeraie et Gilbert , secré- 
taire-général du conseil, pour retourner à Kan- 
les èt stipuler de nouveau avec les convention* 
uels. Troltouin les suivit, quoiqu'il n'eut aucune 
mis.<ion \ mais il pensait au moyen de s^assorer 
le prix du lâche abandon qu'il méditait. 

Les envpjés de FAnjou étaient autorisés à 
acquiescer au traité, aux métiies clauses et con^ 
ditions queCharelte et Sapinaud; ils devaient 
Insister seulement sur Tentier remboursement 
des bons royaux , et réclamer un plus grand 
nombre de gardes soldées. 

Trottouin vit Charelte, qui le éétachasans 
peine des intérêts de Stofïlet, et lui fit pro- 
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tneltre de^souacrire m traité > en abandûQiiaiit 

songéaéraL 

L'iufluence de Gharette fut telle, qu'au mo- 
ment de la paci£Loatiaa9 il eotratna les chefs de* 
l!'araiëe du ceutre, ainsi que Fleuriot-Lalleu- 
nayéelle charalierfdela Bciuèi^^UeuteiMUit^giéi- 
nerglde rarmée deStofileU Noa seulement Jc(- 
lien Prodhomfrie édhéra au traké, mais , par une 
rCcaventiou paciicHilière » il réaoit sa division à 
Tarmée de Charette. Le divisionnaire Richard 
.«bandoEB9 également fStofflet pour faire partie - 
.de Tarmée du centre , sous prétexte que la ri- 
vière de Sèvre le séparait de FAnfou» Mosnâer^ 
divisionnaire à MontCaucon 9 suivit rimpulsion 
des frères Gôgué, commandant les càmps de 
Xialaaé' et de Saint-Julien, qui signèrent aux 
ià^iémes conditions que Charette , de -même 
qu'Oger , commandant le poste de Saint-Flo^ 
11 ne restait plus à StofUet que cinq divi« * 
sioipts» dont une, celle des Aubiers , commandée • 
par Kenoa 9 était sur le poiiit de lui échapper; < 
1 . Aii^si Charette touchait au complément de 
,80n.projet Cnveri et médité depnis^oàg-temps » « 
jpoiu* perdre S tof lie t etgrossir Tarmée ducentre» 
qiû lui était dévouée.^ : " • i 

. Parmv lesr offîciers angevms entraînés à la 
Jaunais par les intrigues de Prodhomme, se 
ttroovait SqheUm » connu par sa passion pour 
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la gome d pw un rare défoftment à um^pwetà. 
Voyant qu^on n^avait point appelé son général , 
il refusa de iooBàAxe à aùeiilie condilioa, et 
partit pour Màulevrier» A doû arrivée , le cou- 
aeil de Stafflet tfaTait encore anouu indioe^eif 
lïwneftoardîe$ par Prodhoaime« Schetoa dooaa 
peu de détail; mais il avertit Stofflet que » s^il 
ne 6e traxisporke de suite à la Jamai$9 Char- 
rette signei^a sans lui et entraînera une partie 
de TAtijon* Stofilet ne baktice point ; 9 BMmte 
à chevuU rassemble ses chasseurs t sa cavale- 
rie y et part accompagné «de «on oomifiissaîre- 
général ^ et de qudijues effîcier s dmit la fidélîlé 
lui est connne. 11 arrive, trouve le traité coi»- ^ 
€ilttt0t€htti^tteldbsent.Oedermer dbefTeBail 1 
de quitter brusquement le lieu des conférences 
pùàr aHèr étouffer Tagiti^oii qgL»m Conâft- 
téeDetauimj. 1 
Un dépit coACeMiré , une {tirèm* dévorante» 
^emparent de StofiSet. il recoonatt ^u*il a élé 
le jouet de Tihimitié de Charette, et découvre 
#ne partie des menées de IVodhomme^ miUe 
Mntimeuts divers Tagitent ; tout ce qu'il voil^» 
tout ce qu'il apprend loi £GÛt redôuter^pM^qM 
autant ses amis que ses ennemis. Son escorte 
partage bientôt toute sa fureur. En vain pro- 
pose-t-onii Stofilet de mettre fin k toat Cn adhé^ 
rant k la pacificatiou } à peine peut-il contenir 
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fil garde. Quant à lui , roolanl dans sa téte des 
projets de vengeance ^ il donne le signal du dé'» 
part et s^ëloigne au galop, en criant avec sed 
chasseurs : Audiabie la républiquel a» diable 
Chareùtel 11 ne s^occupe ensuite que des moyens 
d'assonvir sa rage, et détache , en passant, un 
yos de cavalerie pour surprendre et arrêter 
Sapinaud et Lafleurîay e au quartier-général de 
Beaorepaire. Les cavaliers de Slofftet arrivent 
la nuit et investissent la maison de Sapioaud» 
Ce chef, ne voyant de salut que dans la fuite » 
se x^iugie, à pied, sans armes, avec son ami 
Lafleiniaye , auprès de Ghar^tte , qui marche 
de snîte avec une partie de son armée pour le 
protéger. Les soldats de StofAet u^ayant pu sai« 
-air leur pr<âe , livrent au pillage le quartier- 
général de Sapinaud : argent, chevaux^ armes ^ 
effets précienx , tout est enlevé. 

&i même temps SiofUet faisait saisir Julien 
Prodbomme au milieu de sa division , et com« 
mandait sa traduction à Maulevrier. Il ordan* 
nait également Tarrestation de Martin Tainé et 
de Jean Lejeune , son aide-de-camp , lesqneb 
n*échappent à la mort qu^en trompant la vigi- 
lance de leurs gardes* Bérard et Roslaing sont 
aussi gardés à vue* Slofilet marche ensuite sur 
Kichard , divisionnaire au Cerisais ; il répand 

aÎDii la ttcMiir dans l'esprit de tous ceux qtâ 
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ont manifesté riatention de se réunir à Cha- 
rette. Richard prit la fuite ^ mais Julien Pro- 
dhomme ne put échapper à la mort. Il fat 
.CoudamDé par un conseil militaire pour avoir 
abandonné son parti et semé la dissention entre 
Jes. trois armées vendéennes. Les chasseurs de 
Slofllet le massaçrèreut à coups de sabres : son 
•jugement fut im^îme etirépàndu dans TAn* 
;)ou(i). Stoftlet confia Texanien des papiers de 
ProdhoiHmé à' hàrvé » secrétaire du conseil ; 
luais ce dernier » animé d'un esprit de modéra- 
.tioa et de prudence , se garda de lui tout dëvoi- 
lér. pour é un trop grand déchirement. 

Arrivé à Ja)^is, Storilet convoqua tous se^ 
^ficiers en eonsêil-général 9 espérantleor faire 
.partager la vive iadigaalion dont il était péné- 
tré. U voulait ans» les lier par un acte 'd*unioii 
capable de les a Cacher à la discipline et à l'obéir 
iSance. Un arrêté pris au nom du roi , qualifia 
Ja conduite Chareite et des ohefs du centre ^ 
.de lâche abandon, de réunion auiL ennemis de 
Tétat. Le conseil- voulant mettre un temie'àcnc 
;prpgiès de4a séduction» et offrir aux. peuples 
a^estés fidèles à Diea^t au roi , un centre d'u- 
: nion^ fit un k tous les officijers royalistea, 

I. (i)'Vf)yèE, i!h 'SÊi'àa volimiê, lès Pièces justificath^^ ^ 
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Jour garanlit, pour prix de leur incoi'jwi'a- 
ti<m à rarmëe d^Anjoa, la coaservatîon des 
droits 9 raogs » qualités et prérogatives dout ils 
jouissaient précédemment. Des dispositions pé- 
I3iale3 menaç^eot tQut iiidividu qui tenterait de 
rompre runion 9 soit en communiquant avec 
]es républiqains , soit en affaiblissant, par des 
iutrigues et d^s .discours ^.l'attacL émeut des 
Vendéeris à la religion , à Dîeu et à leurs chefs* 
Enfin , les soldats et habitants du pays conquis 
furent sommés de se tenir prêts 4 marcher au 
premier appel de leurs officiers respectifs. Cin- 
quante-quati^e cht^is^ se disant généraux of- 
ficiers des armées réunies , signèrent cette es-^ 
pèce de manifeste par lequel Stofllet déclarait 
en quelque sorte la guerre à Charelte, à Tarmée 
flu centre ^taux républicains (i). U crut , par 
cette conduite vigoureuse, raffermir son parti 
chancelant et se mettre en état de faire face de 
tous les cotés. 

Son brusque départ du lieu des conférences » 
le refus d'accéder séparément à la paix, avaient ' 
assez éclàiré les déléguée conveationnels sur 
ses intentions et ses. desseins hostiles; ils juge* 
x'ent alors qu'il fallait se hâter de Tisoler, de 
Taffaiblir et d'environner la pacification de tout 



( I ] Voya. à la fin du yoluae, Ui Pièc9s justijicaiives^ 
a*. XX. 
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réclat dont elle était susceptible. Charette se 
détermine sans peine à faire une entrée piibli-» 
que à Plantes condition néanmoins qu'il ne 
se dépouillera ni des signes ni des couleurs de 
son parti Les délégués s^ôccupent ensuite des 
moyens de gagner les ofticlers et envoyés de 
StofUet : quelqueMins hésitaient encore ; mais 
lorsqu'on eut fait briller à leurs yeux Ter cor- 
rupteur, tous fermèrent Por^le an cri de Thon* 
neur et du devoir. Chacun d'eux reçut t pour 
prix de sa défection , cent mille francs en assi- 
gnats. Sur cette somme» Trottouin» qui avait 
grossi le tarif de sa vénalité à raison de sou 
grade 9 exigea et obtint un à-compife de cin* 
quante mille francs en numéraire. A ce prixn 
. il écrivit à StofBet et à son eénneil dans lè stjte 
d\»n transfuge qui vante le parti qui vient de 
FacLeter (i). Il adhéra ensuite , ainsi que les 
envoyés de F Anjou » à la déclaration par la- 
quelle Charette reconnaissait la république, et 
tons s^engagàrent à se réunir à ce chef lôrsquHl 
ferait son entrée militaire à Nantes. 

Le 26 février, neuf jours après la sigUaturé 
deTacte d'union» une salve d^artillerie annonça 
Tarrivée de Charette; alors on vit paraître à 
Nantes ces mêmes guerriers tendéeiis qu'on y 



* (j) Voyez ^ à k fin du volmne, les Fièces j[ustificatms. ^ 
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arailt pendaat si loag-ienops, voués à lamorU 
Chcirelte»niagnifiquêmetit moBté, velu de bleu » 
ceiat d*uBe écharpe roy alial^ et le chapeau 6ur« 
moalë d'un éaorme panache blanc, parut à la 
téteducortège,9aîvidequatredetes lieuleuaulai 
Yint ensuite un grqupe d'pffioiers répubUcaioâà 
eheval , puis rëtal^majer de GhareUe , que soi- 
▼ait rétatruiajor de Tanuée républicaine fkl^ 
tète duquel se faisait remarquer le général ea 
ehef Caudaux. Det cavalieni des deux armées ^ 
des cha&seurs royalistes » Télite des greoadiera 
de la garde natiouale , précédés d*uoe nmsiquc^ 
luilitaire » tel était le gfOè du cortège. La cava- 
lerie nantaise fermait la marche; elle escortait 
deux voitures décorées du bonnet de la lib wté ^ 
et dans lesquelles ét^ieat pl^és les conventions 
mIs pacificateurs* 

L'on voyait airi^i se coafpAdi*e avec Véch^fp^ 
al le plumet hlaucs » la ((KKiarde et Técharpe UA^ 
colores. Une mudùUad^ p^miemiè se pressait sur 
les pas de Charette. Les cris de viç^e le roi eussent 
prévahif si Buseauda LAhatardiàre n'y eât subs* 
titué avec adresse ceux de viç^e la paix » que lea 
délégués conventioimds» enivrés de ime, rqpié^ 
laieut siuis cesse* Charette parut triste et al^ 
iendri , recevant de nombreux sahits, qu'il ren« 
daitàdroiteetàgaucheeu criant; Viveïnmian^t 
Les autres chefs vendéens » mornes , le regard 
fxe la contenance fière , semblaient dire i «Gi^ 
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» même peuple bous appela loug-temps k Vé^ 
» chafaud , et nôtre supplice aurait excité Ist 
f> même af Iluence » les mêmes transports ! » 

Le cortège traversa lentement la ville avea 
ime sorte de pompe triomphale; il fit à petit pa^ 
le tour des placer publiques, et s'arrêta ensuite 
è rhôtel des représentants pacificateurs, où lesi 
frères égarés (ex^essiou de circonstance pour 
désigner les Vendéens ) trouvèrent des rafrat-^ 
dbissements et un accueil'afCecttteux. Le peu* 
pie , toujours avide de nouveauté , les suivait 
• én chantant et en perçant Fair de cris de joie. 
- Quel spectacle nouveau pour les I^autaisï 
Ceux qui* les avaient défiés tant de fois, les 
armes à la main, pénétraient avec les mêmes 
signes , dans ces niâmes murs dont ils avaient 
été repoussés avec tant de courage! Ces patries 
tes, jadis si ardents et toujours ombrageux, pour 
qui tout alors devenait un mystère, se demain 
daient si les royalistes > en prenant i^ossession 
de la viile, y ])roclameraient la monarchie ? 
L^esprit de parti se ralluma , et la fermentatioa 
lut telle que, par une délibération, Tadminis-c 
tratioa municipale invita les coaventioonels pa-^ 
cificateurs à faire cesser le scandnie que don- 
nait une poignée de royalistes soi-disant soa-< 
mis» et conservant néanmoins tous les signes de 
lHnsnrrection,ikns une cité renommée par son 
dévoumeut à la cau^e républicaine* 1 orc^& 
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cl^iatanrënir y les délégués interdirenl aux Ten- 

déenSf Jaus Feuceiale de JNaates» les signes 
exlérienrs du royalisme ; et comme alops tout 

ml ' 

parut se calmer, ils crurent avoir opéré la réu* 

nion des deux, partis : ils donuèreut des repas et 
des £étes brillantes. 

l Environné de sa célébrité , Charette excitait 
la curiosité la plus vive ; la foule rentourait 
continuellement ; son ami Guérin veillait sur 
lui et ne le quittait jamais. Dans des cificous- 
tances aussi délicates, il eût éle dffîcik à Gha« 
icttc de satisfaire également les deux paitis. 
. Tandis que ies royal&tès lui raprèobaient sa 
SouoMSsion apparente , les répjiiblicaius trou- 
raient qu'il ne donnait point^d^assee fortes preu^ 
yea. de la sincérité de sa conversion. Le délé- 
gué Jluelle ne forma plus aucun doute dès qu'il 
eut déoidé Charette à se montrer .à la sociétéNU 
populaire de Nantes. Comment ne.pas voir avec 
étonnemeat un chef opiuîAire dë^ royalistes 
préchér» au sein d'une société de démocrates,. 
TuBion , la concorde ^ et la nécesirité-de renouer 
1^ liens d'échfiing^ et 4e. services ^mutuels entre 
la ville et les campagnes? Ce fut surtout alors, 
que lesdélégiiés pady&oateur&croreiift.pouvôir 
proclamer quilriy avait plus de Vendm» «Les 
!i»-départemeMs de TOuest , dirent^ils , rentrent 
dans le seiu de, la république ; son unité vieub 
\\ d'être solenneUexxiisnt recoj^ue par le^ chefs 
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Il désarmées veDcléeimes* Le sang cesse de coi:»- 
» 1er, les campagaesYcnt se repeupler ; ce que 
» aWait pu la force dea armeat rhiimanité et 
» la justice Vont obtenu des Français. O vous^ 
ntpà l>a]ânces à rentrer dana le aeni de la ré--^ 
» publique 9 Toy ez Charette 9 tous les chefs de 
H son année, bénir la Convention nationale 1 
n Toyez les principaux ckefe de StofUet se £elî« 
» cit^r de vivre parmi nous ! » 
. Tontes ces prodamatioos 9 tontes cesdemar** 
ches publiques » ne pouvaient porter la convic- 
tion dttis les eœors , ni rallier les esprits. Le 







E. 


■ 



ser Texistence d'articles semts en fitTcnr du 

rétablissement des Bourbons. 

Il n'y eut aucune stipulation de ce genre 
mais des promesses indiscrètes , des insinoa* 

tions insidieuses» laissèrent entrevoir la possi* 



bîlité de restituer le trône au fila de Loois XYL 

Ces bruits s'accréditèrent tellement , qu'à leur 
anîyée dans kfcapitale» les délégués pacifioa^ 
leurs , et particnlièremeat Ruelle , se virent 

signalés comme les plénipotentiaires de Cha« 
vette* 

La Convention nationale ^vait favorisé en 
^idqae sorte ces rameurs , en s'interdisent la 
publication des dépêches de la Vendée » sous 
prétexte de ne point contrarier les meMorea 
adoptées par sw commiMaires. Un mois a'était 
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teoalé depuis la pacification ^ et la Convention 

n'avait encore publié queranuonce delarentrée 
de Charelle dans le sein de la république, sans 
donner , à cet égard » aucun délaiL Ce silence 
avait acoréditë les bruits d*une transaction hon- 
teuse* 

Eufîu , le 24 ventôse ( i3 mars) , les délégués 
pamreiit dans la talle de la Convention avec 
des discours préparés. 4< La justice et rbumanitét 
^ dit Delannay d* Angers , omt eonquis- la Yen* 
» dée à, la république; des enfants égarés vien* 
fy nent de rentrer dans le sein de la grande fa- 
f> mille. ^ Ce délégué en attribua rbmneur à la 
conduite de la Convention depuis la chute de 
Robespierre 9 en convenant néanmoins que cet 
évènemeat était, pour ainsi dire, ignoré dans 
k Vendée. Aprèsavoirexaltéla déclaration v6n« 
déeune, la défection des officiers de Stofflett 
et la signature de quelques chefs de Chouans , 
il en vint aux principes qui avaient guidé les 
commissaires pacificaleurs dans le cours des 
négociatimis. «Nous aurons examiné , dit-il, ce 
» qu'il était de la sagesse et de la prudence 

d'accorder pour la conciliation des esprits et 
» le maintien de la pacification, a Mais il glissa 
Incrément sur les articles stipulés , et garda 
surtout le silence sur le paiement des frais de la 
guerre. * ' » * 
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I 

' Tout en donnant Tespérance d^nne pacifica-l 
tion complète daus les contrées occupées par 
les Chouans, il annonça qu'il fallait réduirai 
'l&offlet par la force des armes. i< Ce chef» ajou-i 
n ta-t-il , est entouré d'une espèce de garde pré- 1 
» torienne t composée d'un ramas d'hommes 
» sans mœurs, sans propriétés et étrangers au 
» pays ; cette garde qui ne le quitte jamais , le 
» domine lui-même, et tyrannise sous son nom 
H rhabitant des campagnes. Déjà Tarmée s'é- 
» branle pour entrer sur le territoire de ce chef 
opiniâtre. » 

a Ce que vous venez d'entendre,reprit Ruelle, 

» prouve que vos délégués n'ont point trahi la 









m 



» confiance de la Convention. ('Oui, oui , s'é- 
>l crient aussitôt quelques membres qui applau- 
» dissent )• Cependant , continué Auelle , la 

malveiUance s^agite contre eux ; elle répand 

qu'ils ont favorisé les royalistes par des arti* 
» des secrets Tout à l'heure même , 

dans cette enceinte , nous avons en la douleur 
» d'entendre dire que nous venions tromper la 
» Convention sur le véritable état de la Vendée, 
» qu'il n^ avait qu'une trêve de conclue , que 
fy la guerre allait renattre. » 

Ruelle avoua que les che& vendéens lui ias< 
piraient une entière confiauce 9 et que des seu- 
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timeatft d*estioie réciproque avaient conlribué 
au 1 appi ochrément des deux partis. Il lit Téloge 
delà médiation de BibrcéadeLabatardière^pour 
lequel il obtint uu décret lioziorable. 

Bureau, qui était à la barre , fit-hommage à 
la CoQveatioudesdrapQau^ deChàrette^aanoin 
même de ce ch^f. (i). A la vue des drapeaux 
royalistes 9 la Cow^tion fit éolàtèr une joie 
bioiyante, confii:ma, dans son enthousiasme et 
à runanimitéy toQs te6 idrotérpns-p^ ses com- 
missaires, et leur prouva sa satisfaction en les 
renvoyant dans les départements de TOuest 
pour consommer l'œuvre de la paix» 

La soumisslo» de Stofflet devait marquer le 
ter me de leuiy^tMoraux ; ils s*en ocisupèrent sans 
relâche, de concert avec le aëiiéral en chef de 
rarmée d^ FOuest. J>'abord ils Im enlèvent Cha- 
lonnes etleppstéde&iiat-Fiorentymal défendus. 
ËîQSuitepluftîeiIrs colonnés seréunissent à Bres- 
suire pour .mtf&^ dans rAajoa par ChatiUoo. 
Le camp de Cl^dlé marcha sous la conduite 
du|;énéra^Legros^ et ramée entière , sbus les 
ordres du général en chef , plarcourut les com- 
munes de Gérisais » ChatiUoa » ChdJet et Mau- 
levrier» sans rencontrer Tennenii. JXéanmoins 

(i) Voyez, à la &à da Tdume , léf Pmc«« justificatifei, 
n". XXII et XXIU. 

{ 



I 

34a ' GCERRE DE LA VENDÉE. C^;»^ 
le ptMage du Layon fui diipulé k la colouiè 
commandée pai^ le général Caffia : Ta JjudaatH 
général Ikaedmi et le chef d'eioadron Râteau « 
du onzième de cha&seurs 9 y perdirent la yie.i 
ApAê atda* passé le Layon , les répablieaio^ 
pcnotrrmrf à rhemilla 

Stofïlet n^avaît pu souleva la masse des pay- 
sans. L'iiabitauit de f Ai^ou n*ayaiii plus à re- 
.damier les excès de Tennemi , se montrait peu 
disposé à la pésîslaiioc; il fouissait depuis long« 
.temps du repos qu^il craignait de perdre 9 et ne 
aMMbait pkiâ ^pte dans la erainte des punitions. 
Cette fois ^-Stoltlet porta la freine de mort contra 
oenKL ([ui refuseraient de combattre. Secondé 
puissamment par ses cbassanrset par une pei* | 
guée d'hommes aussi opiniâtres qu'indomtables^ 
ilpanrintàrannir doqà sixtniHe iasargés^atw 
lesquelsil se porta d'abord sur Saint-Florent. Ce 
^sle Tcmit de bu être tÊdmi ; les corcymes 
dereonemi s'avançaient par la li^^ de l'Otiest. 
jSerré dep^ès^ Stofflet évita uneaclion générale 
itt décisijre cenlK des fioFces aupérienres. U dî« 
^isa ses troupes » leur assigna un point de réu« 
nion et ardonna la retraile« Quant à lui , prcs- 
qu'enveloppé ayec sa oayiderie d*âite, il tente 
.les Toies de Ja ruse et s'avance , à la^le de cent 
cinquante cavaliers» auxavaat-postes du châ- 
teau de la Trenoblaye, près Moriagne» gardé 
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par la brigade du général Legros. Qui vive ? 
crient les seiniiidles. ~» Royaliates» répoadl 
Stofiflet. — Aussitôt les républicaius saisissent 
leurs «net. itLaïaser paster^ aoltlata, t*ëcrie 
n Su>£fiety je vaU em£érer aYec les commissaires 
» de la Convention. » Les rangs s^ouvrent^ ou 
loi porto les armes ; Slo£Aet passe accompagné 
de quelques cavaliers ; mais ^ au lieu de se ren- 
dre mn: con^érewses , il f ak sans ipiVm poissa 
retroavœ sa trace» et parvient ainsi» par som 
sang-froid et par une heureuse intrépidité, à 
déconcerter les plans de lennemi» à paralyser 
ses opérations* 



Cependant, pour yoiler sa rasé tStofflet écrit 
M général en clief Canclaiux , quH vient d^en- 
voyer denx députés à Rennes, o^ il est invité 
lui«-niémeà la pacifioatioades royalistes de Bre<* 
jUigne. Il demande en conséquence que les ré- 
publicanns dfswmnt rAd||on jusqu^ta résultat 
des conférences (i). 

Abandonné, trahi en qaekpM sorte par les 
chefs de la Basse^Vendée, le conseil de StofQlet 
avait effSectiTement chercliké à Uer sa causé \ 
pelle des nyjcalistes d'outre-Loîre, et deux de 
ses députés, Michelin et Poirier, s^étaient trans- 



(i) Yoycxy à k fia èi vsinms, bs Hk» jm^fiG^tkmt 
u\XXIY. 
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portés à la Mabilais^ en qiialitté^de commissaîrd 
pacificateurs» - • * 

Le général Canclaux n'accordé rien à Stof- 
ûetf qœla £iMmké.de se rendreauprèsdes délé^ 
gnés conventionnels pour traiter directement 
.de la paix; U y.euti alors tti^' eMréVae prèisfde 
Mortaguc, mais sans résultat. En conséquence 
le général des f épublicains preâi^ là marche cte 
ioutes ses colonnes , espérant réduire Stofflet 
fiar la foi'cede^ armes. Ce chef tenait de s*eH- 
Ibncer dans la fbrét de^eîki ;iip|i'il^alKkadoniia 
prescfuWssUôt, Cinq colonnes ennemies enve^ 
ioppèrent et fouillèrent la forétv 'mais inutile^ 

- Cest ainii qu en fuyatît l ÎStofïlet trouve én*. 
côrele mùyBU iib surpfréndrë laî^î^ilatice des 
républicains et de tromper leur courage. Ses 
détachemei3iCS't'ayi^s*s*ét^ë g^iéèiéiiF dans les in^ 
tervalles des. colonises , parcouraient le pays 
difficile qui est au nord desDèax-Sèvres, paas»^ 
sant des avant - postés jusqu'aux environs de 
Pàrthehîay'î il éf àit à-értihd/e tfue^ parsapar^ 
£Eàite connaissance des localilés » le chef opiniâ- 
tre de r Anjou ne parvînt à traîner la guerre eii 
iongueur* En' cèniséquëùce* les' délégués con^ 
veutionnels convoquèrent un conseil de guene 
& Thonars» où furent appelés les transfuges 
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Keaou et Trottouia. Oa y agita les moyens 
0oametfré pimiiptèmeiit ScailOet. BeauvoUier» 
ancien intemlant-géaéral deTarmée catholique» 
«taif; présent au conseil. Pressé d'émettre son 
avis» il dit qu^on ne détacherait entièrement les 
habitants de F*An jou' de la cause de Stofïle t ^ 
qu'en forçant les troupes expédilidniiainii à la ^ 
plus exacte discipline; qu'il fallait surtout res- 
pecter les opinions ' et les propriétés ; ensuite il ' 
se retira. Mais Renou et Trottouia , les mains 
encore pleines de Tor qu'îls'aTtfient reçu à la 
Jaunais, s'offrirent pomr guider la marche des 
colonnes républicaines. A la première reu*« 
contre^ Renou reçut un coup de feu de la part 
des Vendéens. Pressé de toutes parts » Stofdet 
réunit ses forœs pointa* marcher de nouveau' sur 
Saint-Floi^ent ; des deux côtés on était plus dis- 
posé à négocier qti'& coimbattre : les proposi- 
tions se renouèrent. Les délégthés couTentioD^ 
nels , qui connaissaient tout l'ascendant du curé 
de Sainl-Laûd , s'adressèrent directement à luL 
Ce commissaire-général , suivi de Tarmée ven- 
déenne 9 vint répondre aux prépositidis deb 
conventionnels. Une entrevue conciliatoire eut 
lieu le 2 mai auprès du fleuve, dans uh champ 
de Saint-Florent. Le traité proposé est accepté . 
^sm: les mémeç.hasies que celui de la Jaunais fut 

stipulé , ea cinq arrêtés de pacification » qui 

t 
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«taimt littaralcMeat les mêmes (i). StoAltt 
^ceçiat àmxwaïiUons pour l^s iuùs de la, fgmm^f 
et obtiiît detix mille ^ndbs territariaiaK mI« 
déê fêT le tcéaor puhtîc. Tout fut sigM psoiê 

J^fiures après dans un repas à Varades , où 1^ 

otfé de Saiat'hmà joua tout à kfoôs lerok 
ile uégociateur et celui de gëiiaral en cbeL 
J^pm te iigiiatiire da t^ttté, il j^esÊt èeê ooq<- 

treotkns yerbales ^ <]ui acooixièrent au ciuié 4e 
Stàt^-hmtâ la Kberté Yenâéens déiWM 

idaos le^primis de la république^ ^ lajaculèé 
ide Feutrer à t<ms ceuK qui servaient dans des 
40ii>8 f^épuUicaîus» Ce £al; ea vertu de «etie 
jd^rpîçre icUuse , que le chevalier d'Auti- 
fckamp mwt dam TAujeii e?reo Bemès, mm 
4imL Blessé ^ coufoudu parmi les morts« ilavak 
édbiappé ân carnage du Mam connne |îar mîK 
xade , et s^éj^t rëfu^ , 3Qus le juoia d^ Beau- 
jpobt 9 dans un rëgimeut de inusaard^ r^poUi- 
^caius» ea qualité 4'iu6traGteur« le versa 
jouei^ , ji la fia de cette ^guerre , un role plus icor 
j^taut^ &aas TUiavqtter aucune 

^action d'éclat. 

A TeEemplede Gharetle» SMilet el m {mn* 

<:jpaw^ officiers soi^crivireot uo$ déclai»itioa 

' ' . M ' ,, , , ,, ,1., 

» 

/ 
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îwUique, dM» laquelle ii« explîquèreat de k 

<< AiMiBiM 4^1 désir de lap*»».iwiM n an avoat 
*>retordp ,Ja :cow}l»|i^ jusq^i'à ce jour, que 
>» pour c<?p^wlter:le TWtt du peuple érat ksï» 
» tërét»iMNite étiieo* confiés, et celui de» chef* 
w de l'anal* oA^Wli^ùe et rafale de BktnagùM 

Aujourd'hui que ce vœu est pi-oDoocé, now 
♦» adbàvB» wiK teMre< par les repré^ 
» setttauts pour la padiicatiou; et en mmi «Mfu 
*> BMttatll MX lOtt dè h république, nous pro* 
»> mettons de ne. jaauie podier lo$ anlMs eoMM 
















%> plua <}ii ua peuple de icèrenet c 

Ainsi- que Gkareite, Stofflet ^ 

mettre soaaiiiJWie, <* fiiiatox kriiiiMte df ^ 
^nrmidissjement une adresse pour engager à 
roiiUidop««yà|àp«x^*tf^^ . 
a VrmGàh f kar dit-il ^ lès jcMirs de demi «I 

H d'^opircaaibttOT smléiknil^llefkniibâbu des 

• »•<■.» », 

(1) Ynjetfkl» fia dn. tolmw , léi 'PiSc^ juitificaiwes , 

il», lixvi. • ■ •" ■ ' . " . •/ 

(2) Voyez, à h fin du Wltofc, '!» /£(mVfcrf*«l<. 
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m discordes civiles est éteint parmi nous ; la sé* 
n corité règne au seifi deâ cailipA|(;Qes ; Pindos* 
» trieux cultivateur n^aura plus à craindre de 
^» ae voir arraèher > avec la vie » le fruit de ses 
ff.sueurs et le{aix de ses travaux. La mère efio' 
» rëe uè tremblera plus pour les jours de set 
ji^ tendres enfiuits; leé vieîUardsfugitUBs ne cher- 
$f cheront plus un sombre asile au sein des fo- 
Hréts. La Vendée renaîtra de ms cendres* et 
H cet heureux changement , nous le devons à 

»^ la paix JonitieB donc de an dDùcears 

» avec .cette sécucité qu inspire la confiance ; 
» professez sans crainte et sans trouble Ja reli^ 
H ipon.de vos pèresw La nalion voil^iniienitiiaera 
H de vos pertes 9 consacrera deux millions au 
I» rembonrtoment des bons en cirodatîon , wom 
» laissera vosarmes 9 avec une garde territoriale 
» de deux mille Vendéens soldés par elle, etré- 
Impartis sur v«olre territoire » sans pon^mr être 
» replacés ailleui^* Vous stftez à Tabrî de toutes 

rechercheâ fKW ie fiasié ; èt tcenx qm 
^ raient être astreints à la réquisition, reste- 
nitmat dans leurs paroisses respectives pour ré^ 
» tablir Tagriculture et vivilier le. commerce* 
» Tels sont le^ eng^emcuts sacrés pris à votre 

égard ; la loyauté firançaise en garantit Texé* 
p> cution*.... Désormais lapaix et Vunion secont 

n notre cri de ralUenimt » et nous marcherons 
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» tous d*ua pas égal vers le but de nos communs • 
n efforts , le salut de la patrie et le bonheur de 
» tous. 

Telle fut la double pacification de la Jauuais 
et de Saint-Florent ^ trêve aussi honteusement 
achetée ^e bassement souscrite. Les deux par- 
tis ne cherchaient qn^à se tromper ; quoique 
l'un eut beaucoup accordé^ Tajuytre n'avait point 
assez obtenu pour que la paixput être durable. 



PIÈGES JUSTIFICATIVES, 



« 

• • • ... . . , 

f xtrak du registre Ses delibéroiams du'conseS mStuA^ 

des années catholiques et royales» 

Lb p».i>i» ioor. de ,793 , P^-ier ^ 

\jQ\jâs> XVII , le couseil militaire des armées catholitjues et rojales 
étant assemble , à r«fiet de poamb ans. besoîBS pessantsct 
multiplî^s desdites années , et de Kquider les dettes urgentes 
contraGtées avec les particuliers , âtpit pour les subsistances ^ soit 
à titre d'indemnités poor les dommages oecasionnés par le pas- 
sage et le séjour des armées; son vœu le phis cher et le plas 
sacré étant d'ailier ji ai^nt qu^ est en sonpouToir, lefinkau 
des peuples^ 

Considérant que des bons ou efièts royaux , reprAentatift 
d'une vakur réelle, hypothéqués sur les reveous de rétat , signés 
et admis an nom du roi par les offickrs les plus dévoués àsa 
majesté , ne pourraient qu obtenir la confiance publique , et se- 
raient acquittés , de préilàrence à tout autre obligation , par na 
prince qui nVi pu manquer d^ai^rendre k Fécole du maOïenr que 
|e plus digne prix de l'attachement du |ieuple est la reconnais- 
aance des rois; 

Voulant donner à tons , et à chacun des liabitants du^ys 
çopc(V|ii et à conc^iir pour sa majesté^ une |»reuve ^uthcntiq^s 
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4eb loyauté des întentîoiis et de justice die» procèdes des mem^ 
bres qui le composent , 

it affriltë.et «ié>t «win—ent ce cpi wMt^t. 

Art» I*^.llseiac£éCy au non du roi, uue somme de tteuf ceut 

•Mil à qiMlK et ieaî p««r ctnt, bypotbôc|^éi sut k trésor 
fofsl y. et FemfaoursaUes k h pais* 
ILLuèÊ^hcm mékÊB.nfpÊÊg. smildt Takimdiliéreiites; 

savoir, depuis cinq jusqu'à trois cents livres inclusivement, et 
l'iutéirét courra pour les porteurs , à dater de la présente ordon- 
nance , jusqu'au remiNmrseraent j au moyen de quoi ksdîts honf 
ou effets royaux ne porteront aucune date précise , mais seule* 
ment Japfësente sera imprimée, Ine^ publiée, affichée, consignée 
sur le vegtsM dfe9< 'ASberations du conseil milïtaîre dés armée* 
cathoUgues et royales, et même déETrée gratb aux porteurs des« 
dits bcns ou efibts rayam , s'ib 1» requière^ 

III. Lesdits bons ou effets royaux seront signés par MM. Do- 
nissan , le prince de Talmont , de BeawoUier fions les trois 
membres du conseil miBtaîre, et par HT. Bender^ curédë Soâit* 
Laud, vicaire-général d'Angers, et de suite admis , au nom du 
roi , pour avoir cours et valoir ce que de raison. 

rV. Se reposant enti^ment sur le zHIe et là eonflanee A» 
Français demeures fidèles à sa majesté' , et comptant sur le re«^ 
pentir de ceitt qui n*'ont été qu'i^arés dans leon opinfomelf 
dans Teorcondmfe,Iè consdSmifindre ose espérer que l&senr'' 
lempressemeut des habitant^ du pays conquis et à conquérir' 
p^ur sa majesté, àreceroîriesdits bons ou effets royain:,soiteii' 
p iiement, soit à titre dliidiemnité , qu%n ne pourra regarder 
que comme ennemi de la royauté, de la rdigion et du bien 
public , le petit nombre de ceux qui refuseràfent db lès ad- 
ïûettre. 

Fait en conseil militaire assèifedde au quaitier-générat de 
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htfû^ le prenkr movcmbie i^gS, fan prcitter Sa rèpedc 

Louis XVII. 

Signés Doinmsiir, 1XE LitocÈB-jAQiJtLiiir , kpfnise 

DE Talmon T , D'AutîCHAMP , DE Lescure , chevaliex 
SB FiximiOTy dievalier Desessarts , o£ BeAuvoLUEii 

DB VlU0KOVX , DE Soi.tfBAG y DB ROf EAHD , DE Vit'* 

TEU1L , DE Bernard de Marigny , Stofflet y chf- 
Tâber de PEEBBAir, dbBostaiiio, sb SGéeBAUX/llE 
Hargues, cto. 

N». II. 

f .... 

iiammatianJaUe au conmandant de Gram^ille,par les gé- 
néraux de famée eatioUgue et rqyale. 

* 

MoNSIEITEy *. . ^ : 

• f • ♦ • 

JalooE d'ëprgner y autant qu^ est en Doog, le sang français^ 
nous TOUS sommons , au nom de sa majesté très chrétienne 
^uis XVII ^ roi de France et de Navaire, votre nnifisB el 
gitime sourei'ain , de rendre la TÎlIe et le port de GranviDe qve 
iCOUS.déiende%y et de les livrer aux généraux, de &a majesté pour 
eji toe fKris possession per eux enaQn,iioin..A eepm^Mom 
nous obligeons , sur notre honneur , à vous traiter, vous , mon- 
sifiiur f' yos officiers et vos soldats qui coiuppsent votre garnison^ 
«m tous les égards coQYenables, et sons liM sÎBiples conditîoiis 
que la franchise et la loyauté des oiïîciers de sa majesté leur ont 
ÎQj^'id permis d'wployer. A cet ^^d^ noua VOUS fiasons 
ser des prodamatîons propres à vous oonvainere de Tesprît de 
douceur et de loyauté qui caractérisent les Xiers^ mais sensibles^ 
mais gënëreoE soldats de la Vendée. 

l^eus TOUS donnons avis, au contraire, gue si. dans une 
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heme pcéàsei sous B^mns pas xmrégùotàicmÊlÀtàb'fêln 
part, noiis aîDMis beodliuder I» tilfe et peiil4M krtfloife en 

cendres; et qu'alors vous deviendrie» personnellement resp^n* 
Bables, avec les.offickndeTQtre.gvmMii, des iBBcnsesim* 
vages que doit causer aux malheureux habitants de Gran\illi 
un g/ssàte d'attfq^ ^pê votre, opiniâtreté scak aura rendue né* 
oessaire. 

Nous sommes, monsieur y • . • 
Vos ohmianfi serniHDfs. 

. Signés DE Laroghs-Jaquelein , Stofflet , le chevalier 
Ihtmàm^ PmcHy ok Habgdzs', le ehevalkr os 

BEAtr\'OLH£R , le chevalier DE Ville-Neuve , d'Au- 

Le i4 novembre 1793 , à midi et demi. 

* . . ' • - • 

Sommation faite mtx officiers municipaux de Grawitte, 
par les gâiérmut détonai baéMdiljuêMi rofabi . 

• • * * 

... . • * # • 

liés géndhuÉc èl ceoHBaiidaBls de Potb^ 

pre'fërant , conune ils Tout prouvé dans tous temps , la conquête 
detcœiM» à celk des TÎUea et dee forts les pbs tedoatd^ 
n'eya&C , en raiseii dsa nelift pan et wètéê <pii les aninieiiC , 
d autre Lut que d'assurer^ par la clémence , les fondements d'un 
tris» 4ue.kfh|pait«f entre ms gânÎBBeni de voir ai indigne* 
nent renversé \ prêts à toujours distinguer le simple é^ânnfiBiit 
du ciime ; accoutumes à retrouver dai^ le .^pent&r du moment 
ppardon et l'oubU dupassé, et neoegwnt 
trop ioi'i la loyauté de leur piincipc et de leur conduite à cet 
^{ardy TOUS proposent d'épargner le sang français , si cher 4 
leurs oœmrs , ils toiis proposent dfoanir les portes de Tptre vilb 
sans coup férir* ... • ; 
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hrier , pour y tn iti ^p i èl», If iiri[»«»St»hratorilë royale^ ToiAv, 
Iftpibietitt Iwiiliw, fae tas tjnas voqs ont si senreet pro» 

daiigtîT et de tout dommage vos YÎe^ etT96 propriétés , auxqiwBrt 

et le plus sacré. Cest alors que boos ëtemdrtiis dans 4» mn 
brassements mutuels tout souveiir du passe ; c'est âk>«s 
des accbmations lAipuafii iiniuiiim k iooiiidie mumira 
qiâpomraîl s'éleyer ds ftnd diienoiv Shioq, aaetawM, im 
£^ veogjeujr ^u:aie bra^n Libres de ^ous avoir four amis ou 
eoiipis 9 d>oiiia$fs ; «ittant ]KHir ie lli^ 4a f bNnankë , nous 
' dàirons en vons Tun dé ces titres , aussi pen.fue msm redoa- < 
tous Tautre. Si vous préférer le dernier paJCti^ songez que las in- 
domptables babitants de la Vendée, Tàinquenrs eC destnictean 
de9garaîfmns4e Yakucies^cs eldelHaycoce , sont à yos portes, 
et qu'^Uvoi^.^oawr ei fwr.k feaî«t ptx kii». QaeUe que 
soitvotie décision, sacbes que tous nos prisonnkrs, ât^esds 
^ ceux qui vous parviennent , répondent sur leurs têtes âù retour 

du km» nwt à Hitïï f etfâkai i isniié fi w a H y si dM» me bcure 
p«éaîse netts n & w w a aefit 8é ntm tamam idpowe^ leeaHMi 
^oii$ aBAoueera. ya ces mêmes prisannier» ne sont pitis ; car, 

]l«lnie eaiiMjl^y saMeaaâdrie qne kfi^ 

jnjiosiàoms niiàâK.eaijâraL k h sispeté de ocus fasumis KauaoDrtl 

_ ^ • . . . . ♦ • 

Naus avons rhoiïncur d être, messicoTS,' ' 
^ Yostrèsbumblës et obéasants* serviteurs y 

Sèptés Die I/aroche-Jaqueleiît , Stofflbt, le clievaïff 
DessssAATS, PiftON^ DE Hargues , le cfaevolîer oç^ 
BeMnrôctu», k càelidfer m 1^ixr«>Ihinrs eC 
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W». III. 

• Di; PAR L£ ROI* 

Les officiers ^hétmx < t coBmaadauts de Tarmce CAtholi^ 
#t royale , oontiwidleine«| «oiipëiy d^ienr» mamwto ik 
m; dwirMUbaMiwRC NSgkm et de U 

foyaute'f con^idéraot ^u'ilé, se p^«mt riea sHb ne sont seoondeai 
m, m noiâvws kaUuml» m ye jH^lent pas daYantag^ 
sdi général.! 

r A«|. ï% !<» l^^hiMBtf des parcwscp, depuis Tâgç do 

ç«MMWr td» i«Uigéi ^ «HHVf €0f9^ d»f «mé» aMâ tm k# 

Ueu» ou elk marcl\iei a , et dès ks pi.'eo^eira oiaâm ^uileqr en m> 

être (^ fHMU i é es ^i coiiuiuiée& ea kveur de peraoniie, 

II* Il sera nommé deux commissaires itaimt iMM dndibvi 
yaiMfis/fesapKkstBèBtprb parmi iu jplinxéUs pour le lieu 
cojBittiUL, et ceiKK quiy par ieQr& cnuMpaiyoes , seionl piua ey 

HE lîesd^.eéiaiiliafliMNt aÉrottt tenis de faire le recenser 

meut de tous ks hoiniuc^ tu ^t di»|)«ff|e«JhKiaiJaw , <k kom 
(arwsep ^ lus ^foi^s^ p^iijiics i|i:4çe% fui'iis.fMece* 
▼ront àes généraux de Tannée , de régkr la police ioténieqjQe4e 
kurs paroisses , et de procurer à i année ks subsistances que la 
i^*oisseset^ei!iidtatde2MBlnif. > c • * 

IV. Dès que lesdits commissaires auront assemble les hommes 
fl^ kurs paroisses en état de porter ks armes, ksdits hommea. 
sçro|it leni^ de gommer dirax. capitaines et deux fieutenants^ 
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qa'fls dimaîmit pannî eaXfmqpés ils obân»it dans lout 

qu'ils leur commanderont pour le service du roi, 

y. Lorsque lesdits commissaires au0>nt|dt les recensements, 
et que les capitaines et' lieûtènanto aunnit ébé nonmës , les pn»- 
cës-verbaux du tout seront adressas par lesdits commissaires 
êxùi gàimia de rarmee^revctus des signatures. 

VI.L\mdes capitaines et li e ut e na nts sêi^tenfoors â Far» 
mëe avec la moitié des hommes de leurs paroisses , les autres 
feslmitâttpaysj è'noitMqoedansiles'eaS'«rgents ksgâië* 
raoï ne detnandent tons hommes ; alors tous les efficien et 
soldats partiront ^ et les officiers seront à la télexe 1% division à 
laquelle ils seront attaches. 

Vlï.Ceux des habitants qui refuseraient de s'assembler , de 
procéder auxdites nominations , de prendre les armes et de 
foîndiwFaraiëa'lofsqurilsen seront recpis par lesdits offieim, 
eeront punis des mêmes peines portées par l'article premier.* 

VIII. Chaque canton -oonqiosé de trois ^ quatre 4 cinq pa<- 
MMsesy aunupuiiieeeniviers, qui eerouf ceBtittudlemeBt occw* 
pës à porteries nouvelles^ tant aux officiers des paroisses qu'atfs 
^anéraux de l'année» 

IX: Les oemandanfs et officiers g^Anas te lëscmnt àà 
porter les secours que pourraient leur demander les comman« 
danu et ooDHiMiam lèurpurnsses pou^ 
Feumen qu'ils feront desdites denuoedes*, et lorsque le conseil 
aweinhlé aura statué sar leur l^itimite. 

* AnM en eonseB'géiénl^ à Seintt-Aaliui de Banbignë, le 

Il mars 1794» * ' ^* 

Signés Labouere, Berrard, 5i;offlcT | le comte dx 
Banc, Pummpmoi} Botrcna^ scer^mftf'g&fdràL 
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. N». IV. 

&£OL£M£IfT« 

Hboseomiiuiiidaiits désarmées catholiques et royales, frappës 
de l'affectation ({u'out plusieurs de nos soldats , de se préseiUet' 
.à nos rassemblements armés de piques et de bâtons , quoique 
nous sachions que presque tous ont des fusils chez eux, présu- 
mant qa'ûs ne le font que pour n'être pas obligés de marcher k 
la téte des cblomies ^ ce qui entraine sauvent des déroutes dans 
les combats, voulant obvier à cet inconvéïdent , ordonnons : 

Art. P^ Que Ml\lL les conunissaires feront des recherches et 
tîsîtes exactes dieztonslês soMats de leur paroisse, et prendront 
un état de toutes les armes de chaque espèce qu'ils y trouveront. 

II* Ib doonmiit copie de cet état aux commandants de 
chaque compagnie, afin qu'ils puissent vérifier la fraude de ceux 
qui yiendraient avec des piquet ayant des ftisik chez eux ; ils 
nous enyernmt pareille copie y afin que nous fiissions la même 
vérification lors du rassemblement. * • 

m. Tout soldat de nos armées qui sera convaincu d'y avoir 
apporté une pique , bâton feirré) oîu autre arme de cette espèce, 
ayant des fusils chez lui , sera condamné à passer six tours par 
les verges àlatâledtl'aniiée. \ 

IV. Après la vbite des commissaires chez les particuliers, au- 
torisons nos soldats qui pourraient soupçonner des iîisils cachés 
diez quelques habitants de la paroisse , à en fimre la recherche; et 
dans le cas où ils en trouveraient de caches , qui n'auraient pas 
éé décLarésaûsecimniISsaireSjîls les prendront pour s'en armer, 
en les ^p«iidf« â'1eur']f>fofit à ceux qui n'en atnront pas. ' * ' 

Fait au conseil mili^ire à Izernai, le 4 ^794; 
deuxième du règne de Louis X VU. ' * 
Signés Stofflet , le comte de Brvg , le chev. de Fljkuriot» 
Pour copie conforme y 

. . Gouion fils, sêCrAairf. 
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Nous OQiiiiluiDdaiits iés ârmëes câtboiîqaes et rojraks , faisoilt 

défenses *à tous mctaycçs ou autre habitant du pays par nous 
contins, de Teadl» da grain anl Arsuigers 4!i^ poumiétit sè 
^m^ier p«mr en «dicter^ même qa&ûà Ib séraieni munis 
certificats de leurs paroisses , à peine d'itre arrêté et conduit à la 
tête de rarmée'ponr y tee fbâltf. 
fah ancittii^ttiûtâire,klttniâi,ie4lilai 1794. 

Signés SjovFUStf le comle 'se Bkuq, le dieralier df 

Pdurcopiecooibrme àlV>ni6iAaI, * 
* GeuiAïf fils y itfcnoUurr* |^ 

■ 

^Mfes!sieiips les eooninÉsabes fttoot tome dSgenoe poitf 
cution du présent régentent» 

. ' V. 

^pfMV «fti cMéT ihiîfiiiiii de laurmét ^Jàfm, m ta 

gardes de son ammdisserkemL 

Mais , le 1^ mai 

t^emeilftnlilaiie de Tannée caihe^ . 

Voulant orgmûser definitÎTement les gardes placées auxfroD-' 
tièces dupa^ conquis dans FAendue de son arrondissement^ 
débruire les abos qui seraient introdnits, et rendre ce genre de 
service utile à la cause communei en#Kant irrévocablement kl 
devoirs et obligations respectîm de «em: qui le ceinpIisseQt ^ 

A arrlle et arrtie unammement ce qui suit : 

Art. V\ Tout homme en eut de porter les armes ^ habitant dc5 
paroisses joisintt dn fijs oecnpë par l'ennemi^ sera tcnn^ 
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Afftlk^mimtMàg^^mm n«g tfttaqoaliit^dtfiMiarki 

garde à son tour , s'il n'en â obtenu dispense ses chefs , à 
raison de ses iufînnitës ou de sa profession. 

IL Les soldats dis fUMentes faidtt s^ i sy âii aw nâ dé ce 
genre de service avec exaailude et Cdcflite , se tiendront à leur 
po&te, ne rabandoiijacn^^tfOiis êvfiuii prà»^ ^ «èéiionft à leirs 
chefty et demeureront assujeCtb aitt mAmes règles ^ def«in il 
peines que le reste des soldais» 

IIL Tout soldas ^9 éUâttftggdeelfaciiMii ainnagwftii 
ion poste sans me aësessîltf 011 pennissiteB^fiNloeiique , et qui 
occasionnera , par sa de'sertion , une surprise de la part de 
fennemi, sem «(indiiîl detiitt k coifeil 
fsort. • 

lY. Tout soldat remplis de montsr la garde à son touTi ^ui 
tdnsera de le Cure^ on qui éua^ «a kiAim ateadonneia se^ 
foste sans la permission expresse et formelle de son capimibey 
quoique d'ailleurs cette désertion n*oceasiimae aucune surprise 
onattaque de la put de Ymmm» $em nfaiimoÎM dénoncé e( 
puni de la même peine que s'il eût refusé de se rendre ans xas« 
icinHemenU* ' • 1 

y « Seront etioofe pulûs de la même peioi^ y tmis soldats q^ 
étant de garde, abaudonneroiit leur poste pour passer sur lé 
territoire de Tennemi , k dessein de piUer ^ ou se mettront ^ pour 
Mse ^firnsse, Jiars d^eiatde remplir leur sendoe** 

TI« Les capitaine ou commandants de chacune des gai des , 
demeureront feraoundiemenl responsaUeis des aiws ^'ds lais * 
sersient introduire , ainsi dee friMes et négligences qulls 
^seraient cammettre à leur vue et connaissance , saus les dé-^ 

. VIL lies capitaines ou commandmts des gardes ne frront 
jamais d'incursion dans le pays aWMliû ^ sans eu avoir prévenu 

- I 

« 

* 

i 

uiyui^ud by Google 



36o . PIÈCES 

h onÉfeit miKUife, ion le cas oùhpoinrsinie deKeiuiflniiiH 
quelques «llaq«0f ov eacatsioiis èt sa part Texigeraieut iudis- 
pensâblement. 

• VUi. Us ralleioat à ce ^ leurs soldats ne oommellnt 

aucun excès <ra pillage^ et ne se permettent aucune voie de 
fittty soit les uns à Tegard des autzes , soâ contre les pirli- 



IX^ Ds yeiUeront c^alement à ce qu'aucun de leurs soldats 
ateUMe à k Jarmae ou à la vie des particuliers susis el em- 
menés par eux^ sans opposer de résistance et sans avoir les armes 

X. Us IkvDilt traduire les partîenEers saisis en la manilfed* 

dessus , devant le eonseil militaii'e , auquel seul appartient le 
dsùit de les ji^y qui prteonceia sur eux en oonnaissanoe de 
cause , ainsi qu'il ap[ja]rtienlh*a» 

' XI. Ils rendront au conseil militaire un comjpte exact et 
MaiBé des piîses Mlés sur Feiuicndy fX vtt flTattribaeront, 

en aucun cas ^ le droit d'en disposer de leur propre mou- 
Tement» 

Xn. Lorsque les soUafs composant les gardes*seront ftreà 
de se replier y ils le feront en bon ordre , dans le lieu désigne 
jNirle éommandasty et prendront leur poste dès qirïls ense» 
ront requis. ' • • 

XIU. Us se réuniront au rassemblement g^oéni , dès q[ue 
4ef dreonstanoes ou les ordres des diefe les y obligeront , ét ne 
se permettront y dans aucun cas, d'enû^ndre lesdits ordres , de 
les diangy ou inter préfe et dfunea^re manière, 
' XrV. Sera le présent i*eglement ht et pvAiRë è fi tête de toutes 
les gardes par les capitaine ou commandant^ qui demeureront 
chargés deTcîHer à son exiinidoiiy sur leur''respoiiaalMlîlé per- 
soimçUfi et les peines de droit ; " 
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- Ikmné au quaitief-gea^ral de J*iifi U 9^wi l^^g^ 
Signé à t original , Svown^ 

Détiyn^ au nom du conseil , et certiûë «mfertM 
turé de Samt-Iiaad, vicwi^ 

'A^dKîléÉlii^ Lavoir, lé 3o mai 1794. * 



a 
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Proclamation sur tes secours à ûCèorJUt mut ^Hmii m 

« ' 'êéMMs , ott ^ttf ont passé' là Lùire ; «ir blessés hors 
* <f «M de gagner leut^ f aimi mus femmêi 0Î et^imà 
tirowmUsimsressmircÊpmam^ 

sont à Varmée* ' .j.,. , ,/ 

Le génëial en cbef et oftaef > ^^miMtêmk te^A^ 
lÎQM. Pt -lHjde j4m k partie d'Aujou et Haut-Pt^toii par 

faont venë knr «Ang dans les oombits Innombrables qu'ils 
•rt linrés aux républicains; voulant vfi^iBtrJfàsisteuCe ^ux 
huâmes et enÊmts qu'ils ont laissés âêmBoËfÊnùb^ wmqdk 
te que kM^UsMuMS Mtleiit Ito de gai-ner lettf vie » 
et aux femmes et euftnls^ui se trouvent jsans^jceaso^ltoct^^ti^ 
d » nt nar hm n \}f k kw M,mÊÊàBfmat ^tènUt^ fmihMifjfin wIém 
^U^»s propordonner leurs secours au besoin de chacun , " ' 

«tdeMonsiear , régent de Franee, letimt arrêté ce qui suit : ! 
Aax» PMieS' inspecteuis d^ ^hryw diiitisn tt feronlri 
Ri a4 



IBelM â4iis ^«26 jours it la publication cles présentes , jwf 
Icj fommî^a^'^dea parobscs de fear iaspéction, an état exact 
4e toutes les veuves des Sfildtt» etdi 
aombce Reniants ait-dessoi» de douse anadont ckacune d'elles 
^£f>a chargée. % ^ •».} . •) * »n 

II. Cet eut contiendra^ dans deux autres colonnes , les «• 
i&nts a«J«8aoittde:4a^ auront pcridansks 
bataillea ^ fiui u'auropt jius de mères , ainsi qoe ceux que lem» 
Uessum mettent hors d'état de gagner leur vie. 

III. Ne seront abMftfiftièlircottipris flaiis cel état que cens ou 
cdlesdout les besoins seront notoires , faisant défense auxdits 
commissaires cPy employer f autres, k peine de responsabilité. 
1^ IV. Toute femnifi.doutJclpiMi ^HMéHtotf duif.ii06 liiiHUes, 

naj»i^ se^>bM«CO»> ou qui^ ajaptpasse la Loire.^ oa 
i^ pas r^eiiui lecam untrateimtjoocp^ i^ dûs^» 
lequel ser^ auginenté de dix soas par clvaquç «ifint aurdes^pus 

^ douze anift dwi^^ 

vVlcs enfants *desdit8 sÔMats aii«dwoii»^m£ii|e%,.qili 
lerOQlen outre privés de leur mère , recevi-ont un pareil traite- 

-î.vVIiCShaqàe soldat ipift'êes YAamfeiMÊêkt ilb: IêùH dMal 
4b.'^[giNr^sa'Vi»^ woemttB ttaiieMent^^^ d'une li?ie 

^fct^OttS. *• * » 1 •»* » • •» * *•*' « 

7i iVIL tesdits aeoours seront payfe tous les moi* âlÉ^W 

. VIII. Pour lepâiéiBabiilidi«*W HVêmm ^ Wtpéwffar-^ënéJ 
jbtarm ^ versera tous les mois à l'avance , entre les mains da 
toMar^Mkolîer ^»ol^ ^M» aéoessaires. 

IX. Les commissaire^ .des paroisses teuntimt 
a«iitétiAà<Jiwfan deitti twsottçrft p a it ^ con- 
former dans 4fùrs paioMls^ "^r 



Il 



11. 
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JUSTIFICATIVES. 363 
sÀ, samltettiiif de reprësetiM 

licaUery uu certificat des commissaires de leurs paroisses^ con»- 
'latantlédr adsleiiee et k iioiiilito* 

* xi. Les ^femmes eC enftiilsqui se froiiî^tsaiisressmirce, 
^orsqpie leur père ou mari est à i'armee , recerront l'étape iour 
par jour pendblit ce temps.' 

' XII. îTentéiidons absoloment cmnpfendfe dans rarticle pr^ 
cèdent y les femmes et enfants de ceux qui n'ont pour vivte 
qoeleor trârafl'îoiiniââier; et'dont lUisettee^ pendant fe ftUm 
'kmblement , les met hors d état de suh ister. • 

XII. Faisons défense auxdits commissaires d'ëtendre à anaoi 
dnfre , à pèniê ffeh être tesponsables; ' 

A Madevrier^ le 25 août 1794^ deuxième du règne de 
tdnfaXVn. ' 

Signé à l'orignal ^ Stofflet, deRostaing, Bcrrard, 
le. cheraËer m. .Fleurk^t, ipA Bouere, TuorovWy 
Prodhobime, GuicHARDy J.Cbalon, Hover, Nicolas I 
Aenou et QiVBiEKi ^secréuàre-giénéraL, 

Pour copie conforme, • 

» 

H*. VIL 

PradofiuUiûn du conseU militaire ^ mr les réfugies^ 
• • • 

Nous , général en chef et officiers-generaux de Tarmée catKo* 
Bqfiié et tojét cPAnjou et Haut*Poitou, instruits que joumelle^ 
neBt , smt per «èle et atlaidiementdela éaase sacrée deFaoldét 
du trône, soit pour tous autres motifs , des particuliers passent* 
des pays occupés par les i^nUkams dans ceux par nous con» 
^uis sur les ennemis de Tétat^ TQulant çpnçflicr ks wesmes de 



.iAMte g^ûttr^^ avopJ^ Â^^ér^.des particuliers , ménager Ufi 
.aipe ans ropiûM.pl^Mçi^ b ▼eittt 

malheureuse^ mais en même temps d^ouer les intrigues , Tes- 
|BMui«ge^le« <IW|^ d/es .rqpuUi^fup^ i aifon^ fyncité et arré- 

Aat. P^ Les commissaires des paroisses frontières de Fea- 
j yj y i y j y itlf ^ des 
. présentes , augëéédleiicibef^la Ibfede t«Hilplaiimoiuies4^ 
. qu|ekgueéta% sex.epii^;i^^ ^u ' dle^ y Aj} ^ ^py^ depuis Fespace 
dedeuxBioisiSe.iii^ iyAigiîtee«.<|iil.ii^^ korlem- 
,i9jrç aprb ravoir abandonné. ' • ^ 

IL Les commissaires desdi^ pi)xoj«fes iifOl^e^nt^ suÎYanl 
^f^tte^lsle:, en leur â^ne -et ^ODipêmc^yÇm de^dî t^ né fa giés on 
réfugiées dont les sentiments et la conduite leur sont conou5 ^ 
l^sfods dcmeureioi^ sons leur suinreiUaiioe cl respoajBaUiié 
' ^ersoiinelk dans la . pupoîsse. 

^ IIL Tous ceux ou celles desdits réfugiés ou réfugiées dont les 
^boBSseiitiBieiils et la conduite ne seront pas suffisamment cou- 
BUS, et qaè les êommissairss ôo conAnândants anront iét^aé m 
pouvoir prendre sous leur surveillance et responsalMlite, seront 
tenus d s *i »tif, dit'pi^-osmBis dalis ks nng^piatre beoics de 
la signification qui leur en sera feite d'après l'ordre du général en 
chef, par les commissaires, 

IV* Toos esox deadits irdfiigpës tùttiéfiigiétt 
fication ci-dessus aura été &ite , et qui auront refusé de s'y con- 
former y seront conduite hors des frontières dit' j^ys oonquis, par. 
MIB^fmée. .. • ' 

; I ' V. En conformité de l'article VI du titre IIP. du r^ement 
il#taire ^ tous gascons rfilmWf^ ^ icW^nt Jeiras, en 
9Min»t dans le pays par nqiiseMiipiisi dç:sei£à]r« juisGi|Ee aie» 

dans le corps des chasseur^ . . ^ , . • . . ^ 
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msses ficontièret scttnt loms, 4m U 9|ûte^d!a¥ertir, soit fios- 
peGteur-génëral des gardes , soit le chef de dmsion , de Venfrée 
ou du retour des particuliers dans leurs paroisses , pour «ju'ib 
eii inslraiieiit eu^DoéiQes k géné^ 

VIL A dater de la publication des présentes , nul habitant dti. 
pap par nous oonquis ne poum , fqrs le cas d*atla<pie y passes 
sur le territoire eniwmi , sans la permission du géuëcal en dief^ 
ou des ofEcieçs^jpiérauxKy ou.'du conuuissaire-géuëral , ou des 
chefcdediviwonctiDqfeelemdipsgttto 
pulé déserteur y et puni oommetet'. 

VIII. Les commandants des postes et commissaires des pa-t 
xoisses frontièriSy veiDeront k'feséasàoa dcf «rticles d-dessvs ^ 
&ur leur responsabilité personnelle et les peines de droit. 

Donné à Mauleniery le lôs^tenbce i^j^^^ran dciaibiM^ 
4a règne de Louis XVII» . . • . 

TiKyrèvmetthint/sfiTfviac^ ' 

VérifiéfAittOUSiiAspecteurs diyiiîionnaiitsn , - 

Pour copie conforme ^ 
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CsiCOTTEAU. 
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Règlement général sur le goui^emement du pays conquis et 

todnwnistration de lajustice. 

Le conseil militaire des années catholiques et royales Touhnt 
|Mr«Bil'lés4ésMdi»8qiiepfodii^ proeonèr aos' &a^ 

bitants du pays conquis les avantages inappréciables d'une bonne 
«Arinislraaioft , «e niseoir lesbases du- gonvevnedwM pmrisoire 

qu'il veut établir sur les principes ûiuBuahles de l'é^jHité , de 
vouarchie et de Tordre public y ordonne: • * 
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!MTBE PEËMISB. 

Pu g omnnm M enghiétâL 

Ait. I^'.Le pays conquis sera provisoirement gouverné par 
b conseil militaire générai des armées catholiques et royales» 
Tout acte cTauloriié^ tout exetekse de pomroir ànanera essen- 
tiellement de lui. 

!!• U entretieiidni, tant au-dedans qu'aiMlehors , tdDes ida* 
tions qu'il jugera nécessaires pour le Inen général , et ne sert 
comptable de ses opérations qu*au roi, au r^nt du royaume et 
ilenrft conseils* ' 

m. Il rendra tels arrêtés , règlements ou ordonnances 
logera ooDTenaUes, «t tous otBâen miktaiies et civib seront 
tenus de Veilkr à knr exéeudon. 

IV. Les conseils particuliers des diflTérentes armées exerceront 
ks mêmes droite tt poimirs chaiMndànskm «oufiaieBaienti ^ 
m se conformant toutefois aux principes adoptes daus les règle- 
ments généraux, avec lesquels leurs anàés on ordonnances ne 
feront jamais en contradidion. 

Y. Us berceront y chacun dans leurs arrondissements , les 
fonctions admînistratifes, et vondrant la justice par l'organe des 
oflBciers cirib délégués par eux à cet effet , dont les titi'es , kt 
devoirs et fonctions seront déterminés ainsi qu'il suit: 

TITRE IL 
Des officiers ciMb chargés âe F,administrm6on. 

. Mx* l^*ïk jam dms f arfondissement de duqne aim<i 

un commissaire-général et un inspecteur par division. 

II. Le çommîssamfénéinl et les k^çeçleun dîviaiemuirei 
smmt nemm^ pir b conseil oûlitaire de Tannéb i qui ils ap^ 
jpartiendront« 
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III. Us ne pcNirronl eure 4estîtués que par le même ijpiasf^ ^ 
ipour caute dlnfid^tëdU îpcapadté ptouvëés. ' 

ÏV. Ils u'auront point voix déiibcrative dans les séâxkf^^ et 
Ée borneront k lui adrèsser leurs représentations. 

y. Us ne pourront s^assembler , ainsi que lés eommissairei 
des paroisses, sans son o^i^ent^qn} , fd former un corps déU« 
obérant sans sa partîc^tioii. 

VI. Vaiis^ttni&saire& ott inspecteurs qui CHmtreVîeBilront k 
Tarticle ci-dessus, seront arrêtés sur-le-champ et traduits deyani 
Je conseil militaire. 

VII. Il sera expédie' à cliaque commissaire-général et inspec- 
teur divisionnaire , une patente en bonne £irme de leur nomina^ 
tbn de'par le roi, et au nom da oonseit inâitaîré*, entre les main» 
duqu^. ils prêteront le serment de fidélité, et celui de remplir 
arec ezactitûde ks fondions quileur senmt.dél^uéçs.. 

TITBE ÏIL ' 



Aat* I^» Les C(M|iiniis$aire9-g^néraux seront, chargé de^ fam- 
ùnprimeroir transcrire les arrêtés ou ordonnances du concei 
militaire. . , 

IL lis tes certifieront confbrmes «aux originaio: et les adro^ 

j. . . . . ..^ . • f » '.. 

seront aux inspecteurs divisionnaires. 

III. Ils les interprêteront I en tant^^e besoin se];a9,çt^ur« 
feillmnt resépitîon^ 

IV. Ils entretiendront avec le conseil militaire une correspon- 
dance sortie, irt Tinformmnt des abus, et cotttcaventfi^quii 
TÎendlront à leur eoniiaissance.. 

V. . Us surveilleront la conduite des ins^teurs (|ivisionnaire|^ 
sont subordonnés ^ jjour tput £• gui oonfierv^lT^^i-c 
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: . . , r . . • • 

VI. Os coteront et parapheront les règi^tce^ settant à eou-» 

)iter 1^ nûamofif mariages et séjfvkm^ / ' 

V1X.Ib ie»lioBt b iustîoe enmatîèveniiiemeiit dvfle. msi 



Art. I"'» Les inspecteurs divisionnaires surveilleront la con*v 
jtliil|p.df$ fommissahres paiyntg*^.^ di ffi Ben t c j i.yaroiss<» qui 
leur seront snbordbiiDé^s. 

.IL Ils leur adresseront les arrêtes du conseil militaiiie, trans- 
«nts et ceilifiës par le coininissaire-gënéri^. 

ÏÎI. Ils feront tous les mois , et même plus souvènt si besoin 
est, ime visite dans les pacoisses^poiir s'assurer siksdits arrêtes 

IV. Us (licsseront procès-verbal des contraventions , et in- 
iMrmerontk conseil, «iktageel cc>mmiiseBPe'yDér«L • 

, y.ps entretîenciront une oorrespondanee suiTÎe , pour toot 
ce qui concerne Tadministi ation y tant avec le conseil de guerre 
ip ayec tes commissàires-généraux et parti ciiKeisI 

yi. Ils Teiflevont , ainsi (pie les eommissaîres partîcnfiers, h 
la conservation des titres , cliarties., dépôts , magasins et autres 
étabUssenieiiti .d^ut||itë pûUiqae. 

* vil. Ils cmpéclieront , pisir tous les înoyens qui sont en leur 
pouvoir y et dénoçcçi^nf.au cons^ de guerfe , . les volç, déprë- 
.oattons., concussions et rapines qui pourvont se coinmettre. 

* Vlil. Ils faciliteront aux commissaires charges de pourvoir k 
la subsistance des armées , l'exécution des ordres des chefs , et 
lesjnpfens aapprovisionnenient. 

IX. Ib feront rendre tous les mois , aux commissaires de 
Invi divisMBSy un comple euct et détaîDé des fonds oa effets 



« 



Digitized by Google 



JUSTÏFïCAtiVES. 3l6b>' 

confie» à fedr mvéS&aiicel ou remis k leur dispositioii, et en 
enverront ùn oomle an oonséîl' mSîtaire. - 

X. Ils rendront enx-raêmes , au conseil militaire^ un compte,^ 
siemblaiile de.leur acjmimstratioB et gestîoif ^ Unis les mois.' 

*Xf • Us jugeront par appel des sentences , jugements rendus 
pour £iit$ de police, par les commissaire^ des différentes pa*. 
misses. ' 

'tn. Hs coteront et parapheront les registres servant à Tad^ 
ministratiDn ,.et ]fis Tërifiei^ont dans k cours de leurs visites, 
^, Alll. Ds sur?êiDerent f adoumstration cfes biens dits nalMH 

* 

naux , et de ceux abandonnes par les possesseurs Intimes ^ 
suiyant les dispositions du règlement éman^ dn conseil militaire 
ices^et. 

' ' ' TITRE V- . 
' '/ r JPg tadmniftratwn de la justice* 

Art. 1*^* Le conseil militaire aura seul droit de vie et de mort,, 
et celui de proikonter des peines afSictives« 

ÏI. I! pourra seul, jusqu'à rétablissement d'une prëvote, pp^ 
venir les crimes et délits, en rechercher les auteurs, Êiuleurs ou 
eômpKces , lès fiiîre arrêta* et pnnir'sulyant Feugence des eas« 

Tli, Jusqfu'à l'organisation de l'ordre judiciaire, lesconunfe-' 
saires-gënëraux prononceront sur toutes les contestations qui 
s'âeveront entre les particuliers , pour cause dliëntages , suc^ 
cessions , partages de biens, paiements de dettes, rentes ou fer- 
mages , demandes en réparation de dommages^ et autres affaires 
purement civiles. 

lY. Us citeront les parties et témoins a comparaître devant 
eux, par simj^e ordre qmlemr sera nodfiépfur les commissaires 
deFendroit* • » 

Y. Us seront tenus , pour rendre leurs ji^ements^ d'appelée 
les commissaires dm donicîk des parties* ' 



3to pièces . . 

VL Ils leiiefMit dé plus «ssisler fou greffier et dé qiuijtie 

personnes éclairées et prudentes , agréées des j>arties. 

y IL Si dans b cours de rinstnuatiqn, ils. jagenl qu'il y ait 
Ken à peines alBictiyes contre Tune ou contre l'autre des parties , 
ils jugeront sur le ^ud^ et renverront pour le surplus devant le 
conseil militaire. 

VIII. Tous leurs jugements seront rendus de far le roi et am 
nom du conseil militaire , sans Tattache et approbatioA duq[^ 
3s ne pourront devenir eiëcutoires* 

IX. Lesdits jugements rendus par les commissaires généraux 
et approuvés par le conseil militaire, seront mis à exécution^ à 
la diligence des commissaires et inspecteurs divîsionnaim. 

X. La police administrative et conte ntieuse continuera d!étre- 
exercee par les commissaires des paroi^s , sauf l'appel devant 
ks inspecteurs divisionnaires* 

XI. Dans le cas où les deux commissaires digéreraient de 

< 

scntimeDts sur les Ait», ib s'adjoindront une troisième personne 
pour prononcer , laquelle sera agréée des parties. 

XII. Les commissaires et inspecteurs divisionnaires veiUe* 
font, chacun en leurs endroits , au maintien de la paix et di^ 
bon ordre, dans les villes, bourgs et hameaux, à la sûreté et 
commodité des rues^ places et voies pubEques^ â la salubirité 
des comestibles , ainsi guTi la fiddité dapji |e dânt des marehan* 
dises et denrées. 

XIIL Ils seront tenus de se conformev, dans leurs sentences 
et jugements , tant aux ordonnances de nçs rob qu'aux mèt£$ 
et règlements du conseil militaire. 

XIV. Ib rendront b justice gratuitement , et les enundes 
qoTib prononceront seront appliqqécs k soutenv les fiais de b 
guerre ou ceux deladministration. 

XY. Ib jeront personndDement responsables des buns 
injustices qu'ils coramettraienl par incaj^acité^ malveillance ^nft^ 
gligence ou prévention» 
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XVI. Le conseil militaue se reserve le droit de casser et an- 
qidier tous ajctes qulb-pourraenl ftiire» ou îu|{eiiient5 qu'ils au- 
raient rendus au pre)uidioe de rintérfl et dnbien gënéial oacdni 

des particuliers. 

XVIL Ucateqoimetoidaim^àtQasIeslMJn^ 

conquis , de respecter leurs personnes et leur autorité ^ et les au-^ 
Uaisonskreffaénrl^iatce 

XVIIL Tous tndmdns eoBvpiBcns de leur «Ymr m^nqyé à 
respect et d'Qj[)ëissance dans l'exercice de leurs fondons , seront 
larje^liuiipti^duiti défaut le conseil mil^iaiffay et puwdV 

mende et de prison. • 

XIX. Sera k présent rè|^eiiienl lu» £u]^^ 
idilMoin sera, j^m èiiPt fauku^ 
positions. 

Sonné à Trôoantiiiei ie tR fuin i^t F^ dcoxi^ dn 

règne de Louis XVIL • 
Signé Sx^wnxHj BEaaAan, o£EosTA|0G2i«ABoviiUB. 
Pour eopie co^iiiomey 

f CouLon ^ sfiin:^jUUre en second» 

Règlement général sur V administration des biens dits natio- 
natix, et sur ceux abandonnés par les possesseurs légh 

Le conseil militaire des années catholiques et royaIe$| von- 
knt pourvoir à Fadministration des liiens dits nationaux et k 
celle des propriétés abandoQnées par les possesseurs légitimes ^ 
conseiyer à chacun ses revenus et jouissances , et fiure supporter 

néanmoins les frais de la guerre à ceux qui se sont volontaire- 
ment déclarés les ennemis de l'état , ordonne : 

' TITRE PREMIER. 

De radmimstnttion des tiens dim muicmaux. 

kn. I^. Les littdains etfavsesseml^iihiies do bénéfices y 
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actuellement résidant dans le pays conquis , sont maintenus dans 
b louissance desdits bënéûces , nonobstant toutes ventes et alié- 
na^oiis fànei èii veréi Aës décrets des assendilfo el Omreiiâoa 

soi-disant nationales. 

• . . . • • 

IL Néanmoins, les bén^ciers ne pounont expulser les fa^ 
liuers actuels, et tiendront, jusqu'à noatd 'ordre ^ les banx* 
donnes par les acquéreurs. ' ' 

m. Si lesdits baiH sont échite , fls pmgrotttles renouveler k 
telles clauses et conditions qu'ils }uç;eront conrcnables. 

' IV* Les acquéreurs des Liens dits nationaux, qui en jouissent 
pareui-mèmes, sont maintenus dans ladite puissance însqa'i^ 
nouvel ordre , non comme propriétaH*es , mais comme fermiers 
ùû r^sseurs^ comptabLâ , enTers te conseil militaîre et le tréso»' 
rier de Tannée , ^s rerenus qnUs en auront perçus. * 

y. Les baux consentis par ksdits acquéreurs sont également 
maintenus ittsmi'^ leur échéance» 

'Ifl. LesMrmages des biens fit^natlotilnix, dont lés iMaîres 
ou possesseurs légitimes ne résident pas dans le pays conquis , 
serontpayés entre les mains du trësorièrdé l'armée dans far^ 
rondissemcnt de laquelle lesdits biens sont situes^ - * • 

VIL Le&compies d^ ibrnuyers o^ açfl4Sipeyr^;d^ biens dits 
natioBaïax seront rendiis i Fînspeclemp divisionnaire^ en pré* 
sence deswcomn^issaires des paroisses oùlesdits biens sont situés, 

VIIL Dans kbuitàine(|uisuiyFala rédactiondesdits complesi* 
ils smnt adressés par inspecteur divisionnaire an conseil mi- 
Çtaire , qui ordonnera le versement des sommjçs entre les mains 
du trésorier de Tannée, 

IX. Les aoquâreors et fermiers des biens ffis nationawL n'y 
commettront aucuns d^âts ni d^adations , et demeureront 
responsables des domma^ on mahersatiôns qpn anîvtrainl 
par ni^ligence , injustice ou mauvaise volonté. 

Us ut j^ucmit £drraiicunes xéparalioiis «ur lesdits him. 



/ 
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«Ht» e» Mndîp. f^émaJIp. fnwn i iH i f^ .ja», parpinM oà jU 

â^eslimalûm du coût des rëparalioii^i^âlM par kt gens de rarl, ' 
et Kadms^roat au, qpuseil militaire y .pourra^^eul ^utomer 

XII. Le oo6t desdites réparations sera pris sur le montant ou 
lerenu deidtt» biem,^ il ^ seraiei^^^^in^j^iix knmr» ou 
•ûfliéridliiSiimimf^oKiMtt W ^Êktf^imfi^^Vfif^ f ^Çertifi^; 
Tiscitables par les commissaires. r ; ' . • 

jHADâtdita teatMMMuwc diiat liti titulairci on notifié 
MMrs légitim9to(> to:Mquéneurs ou &nqieir« joot ^^^5 seioqi 
pro\isoireineAt par cofflpiijtf^if^. pi^is^^f 

o4 ksdito domaÎBCt MOI âlnrfi , 10^ 
lewrs dhrisioiiiiaires. ' v 

.**XtV« Ils ,%Wit i^ii^e les récokes^ tant , four<r 

jugeront les plus avantageuses , ou rendront lesdits grains et 
Iburrages sur pied , aux nlus plErants et derniers encberi&seurs» 

et fourrages^s^tpayees fewrs,jpj;o^di*j^^^ aupro* 
tau de kurs timn et da toiqpi qi/dlM 
' ^ X^; Leîi IuMm «kriMM-iierfiewiéiii^* ref^ 
sommations qui Jeur «eroattadrcfiijpes par ^iJ^uoniaaaiffeiî) 

^ XYIÏ. Les grains et ^ita- véoaHéf wont d^HXfiés , à la dilî* 
fenoe des GommisMicea, daas iea «droks. «fi^iU .ji^onmt 
aèaa , tel "va^aëaMiriiar'eiK âkê iqtiimkm êmà léijiifiL 
* XVin. Les revenusdes eui'esdont ks titulaires sontabsents, 
aU fort affprt j fr içk Mttnmtett àfattMipbdaa twimihI 
| iiai ia ipi kÉwAaaagnla pa&roièaeii 
' XiXi ttam aiWuttj.sur k ipTeau^açtqps.benéfifiea^i 
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I 

tous autres prétrés qc^ lës^ cixyxihstatiêe^ anroilt mis bors dVttf 
de remplir les fonctioiis du saint ministère , ou dont les reyeniift 
tcrôtttiaylif^tiflfc,îai traitenjeat hwaSéé», payable unattrey ; 

d'après leurs réclamations, i 

XX. Les commissaktes sont airtotisés à pcoioger pturtMài i 
ansleslMu&éâiiueiiftvkr dtosIsMidttl^^ | 

* • • ' * I 

iants , parents ou héritiers. * 'P** ' î • 

XXL Les ferntiefs tfèi jenbseitt ik iliiâtîë des hfûSê ftrait| | 
âux commosiites de'lélljrSr piMsses^^^dif^^ 
qu'ils nourrissent^ ceux qui auront récolte les déposeront cft 
junis sâiSy etlès rq^iéwiilmat db-^ 

XXII. Ils ne pourront Yeiidre ni aliéner moitié desdits grain^ 
ibinSy lbttirà^et'faestiiuXy sous pein^ de cent Imes^ancnlr 
«i de m&di^délMftlnlte. : ' 

XXIII. Le conseil militaire se réserve de faire aux jouissance! ^ 

pour le bien général ' • : ; | 

■- . - , . . _ 

XITRE II.. 

• âMPwIn Beb Wmf^Bewte dtsaiMWsdtfl'dlBit absents 

du pays conqqîia^ smpitt provisoirement .SQf|uestrés parfoonoi 
d'indenmilé , pour servir aux fcais de(.h|wwffo»àU fulwirtiniy 
dès années et à celle des fèmliMS^itt'èniants des soldat^ , des 
miilards , ^.p£|uvres infirme^ el blessés» 

II* Ils ionnt adniàislvés parJettoiiwiinii'iB j aow.laatt^ 
mllancc des inspecteurs divisionnaires , en la manière ci-des- 
sus expli^cbà r^^ard des bieus tt àimmtêi^^lBgéêê m6mm> 

IlL Les propriétaires dont lcs!ftwMert>nfpiiMif Ijins auiat 
sahandonné Je pagfs fiouqui» pour so joindre jm euneiQjis. ds 
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SéUAf rentreront de plein droit dans la jouissance de kurs prtH 

* - IV. Les fermages des biens des ennemis de le'tat seront pajes, 
Afeor échéance, entre ks mains du trésorier de Tarmi^. ' 

V. Les ck^naérs ët domefllî({ttes des républicains absents 
•ont admis à réclamer leurs créances onjgages sur les premiers 
Ihâts qui priMetidront de leurs KoénSy après avoir toutefiiii 
justifié qu'il leur est justement dû. 

VI. lien sera de même de k subsistance de leurs enfimts et 
lie celle des personnes qu'ils avaient accoutumé de nourrir. ** 

Vil* Leurs béritiers pounontétre admis àiouir de leurs biens 
par 'voiles sÀteèssion, en feumissanl des pteuyes ï^ales ejt 
certaines de leur mort, 

TITRE IIL 

P^X^^fm^iÊAm bien$ d^jfc^4Uist0$éHmgrés, morU 

ou priscÊudersm 

- Art. I*^. Les commissaires des paroisses demeureront provi- 
•oirement chargés de Fadministration des biens des royalistes 
m^M w ébàgM^y enhi bané ci-dessns mentionné pour kf 
bieus appelés nationaux. " * ' 

tt« Ik tu censerv cr Mi t les finnts et menns , pcurélreremii 
en temps et Ueu entav Jes mains des possesseurs Intimes. 

III. Us déduiront^ sur le J^dujt et revenu desdits biens et 
propriétés, k paiement dés gages et'cvëanoes légitimement dus. 

I Y. Us pourront autoriser les parents ou amis des royalistes 
absents, à gérer kiirs biens et~reKenus,.à k charge par eux 
im. demeorer comptables envers qui de droit , et de fiNUilir 
une bonne et solvable caution si besoin est. 

V« Les bântiers desdits royalistes absents seront, enproa- 
vaut leur mort, admi» k jouir sur-le-champ de leurs biens et 
«eveniis. 
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^VL h» oommiMaim jul8peclei^]ll• dn^9m 
Comptables , envers le consâl miKtaire et les propriétaires , de 
leur gestion etadminiftlratiott , «iusi fue^de^^ fCiVji^m^ 91 ^ au- 
ront perçus. 

YIÏ. Ils ne souffriront pas qu aucuns individus , se disant 
héritiers, s'immiscent, saps 

sanoe desdits liens , s^ils ne-pmnnent, pai* actes audic&tiques oî 

par témoins irréprochables ^ de la mort du défunt. - . 

VIII. IlsT«iUI(eronti çe ipie penpnne mjSk^Ttmff les 
fruits provenant desdits biens, et empMnont tons les mojttf 
qui seront en leur pouvoiv pgur lep; ^Ji^^l^lljffff^-: 

IX-Tooscoaimissaires onu^eçteuh conya^ 
justement détourné à leur profit partie des jouissances on re- 
venus , seront arrêtés siir4e-diamp et punis cmme complices 
.davuL ' 

X. Sera le présent rè^ement lu , publié^ affidie et débuté eâ 
tons ses articles et dispoÉilionSb - . ' ' 

Donné à Trénantine,^ le a8 juiii 17^^ , Fan ^mûjbHtèi 
rc|;ne de Louis XYIL ' . .■ ' 

Pour copie conforme , • : r ; 
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costume des oQiciers de V armée et des employés aigres 

d'iceUe. 

Art. V\ Le général en chef portera l'habit b cdnbui 
blanche avec le ii0Nid de tafletftS if^Kigt. 
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JUSTIFICATIVES. 

)l. M offidim ffc6w n. portcimt «or HbUt k OBÛiim 

Vbnche avec le ncenid de taffetas èlanq. . . 

JLe'lie|ilBiiaBt%féiiéral:fQii^ k cduiore 

Uanche aree le «Bod de tafltos TÎolet . ' 

' IV. Le tnajor pçrtera sur l'habit 1% ceiutare bUache avec le 

y. Il sera nommé un inspecteup-gifiMfni dés diffi^ents posm 
de la Loire etdn pays pantois ^ ^id portera am rbahk là oeiiiture 
Unu^e, amie wvdileitaffislas verk 

VI. Les commandants en chef des divisions porteront sous 

fhâbii ou Yefiie hcàmm ikmihov ^t^^ttAée 4'iuiniba& bknc» 
VU. Les oommandants en second on lieutenants divisiov 

oaires , porteront au luas/gauche la ceinture blanche avec le 

^^^^^^^ ^^^^^^^^ m m 0 C * m ë 

Vin. Les majors de divisions portefont jnsIdiiiK bras k 
ceinture blaache ^ attachée d'un ruban noir. : 
. IX. Ijeaï4Uaa-^kMq^:d»-gëiiéB^ portenbi ;ià lnia{|MHiw 
koeîntue blanche , attachée fnn nibanixioge* . - - j 

X» L'aidermajor portera au bras gauche :kecfaitureUanche ^ 
#iadm d'iwtnilw wàtphêmttFÊÊàt —(rafarporteiaian bris 
4roit k ceinture bknche , attachée d'un rdhan noir. 
- JLL Lues ac^udan^ des divisions porteront au> bras gauche 
•4eaK iriMtts Uai^os afyeean jhi^ k» nijadamimiàîeiw les portf^ 
ront aux deux bras. . -i . : * » 

XIL Les capitaines des^^acoisses poiteront au chapeau deux ' 
nbansbkncsy el on ruban noir au mtlieîL 

XIII. Les lieutenants des paroisses porteront au chapeau un 
mtonbknc* " ' \ " * . ..t/ \ » 

; LeaeamMliiM^""i» des portée àh fa 

frontières du pays conquis , porteront au bras la ceinture blan^ 

che^attacheed'tmrdbaiiiMeîr» 

... XV. L'in^EMMr^ÔMl dn tîtm 9it maàbm fmm» 
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XVI. Les secrëlaires ^lorterat âtf hm gaadbe la oeinture 
Tiolette , attachée d'in nihan btonc ; le fecceUûcHgéBéffal eu por* 
leia une à chaque bras. 

XVII. Les trésoriers porteront au bras gauche la ceiiiUut 
TÎalette, attachée d'un ruban violet; le trésoiiep-fgéKëal tnjm 
lenaneàdMN|ueblrat. * 

XVIIL Les chinu'gie&s des divisions porteront au bras gau* 
die k ceinture noire^ attadiée d'un lubia ntir; kdiirurgien* 
major la portera aui deux bras. 

. XIX. Lei auBiôoiert porteront k leurs chapeaux mt ruban 
lôoiet. 

. XX. Les commissaires aux vivres auront, cousu autour du 
bras gàuche , un ruban bknc; k ownmîssaîre-gaMarf en pottart 
un à chaque bras. 

XXL Les vague-mestresauront, cousu aiïKiour du bras gaudM^ 
mtdMUi*nflkt| k t u g nc « estre-généiil en portera tuait eht- 
que bras. 

, * XXU. Lesbouehefy€|bMka|eiiB«aiwly €Oim>^^ 
•bvis gaw^, un nib^n rouge; Ss seront am nn^ecliondi 

commissaire^éneraL 

• XXUL Im MNmaBf deai paroissës porteront sur k bras 

gauche trois fleurs de lis écarktte ; ils seront payés à raisoa 4e 
dix sous par jour. 

ZITBE IL 

Du conseil nUlUairem 

AuT. I*'. Le conseil miKtaure sera compose^ d'un gênerai , des 
. offîciers^énaraUi da lieittenautrgtaéaal y du major , qui en seia 
k K^pportenTi» 

IL Lorsqu'il manquera un des offîciers-géneranx, ou que les 

«MB^mduoinsal fla»»ptt» y et qi]|»kf s«r^ 



X 
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g^s, ilma appdë m dw 'immmmmtH\ ott m aatfe ofidcr 

suivant sou grade. 

m* lAmmpt'à s'agÎMt S ^ ff é Mtm â tuiààM y.meuknn les 
cbds de dmsion , en leur absence leur lieutenant , monsim k 
coBunandant de la cavalerie, son ab&ence son lieutenant ^ 
lei^mappeU^aMQMeilelyanMiitirwsconiidU^ seulement. 

TITRE III. 
De la dwisiaa de ïarmé^. 

Anx. P'. Toutes les paroisses du pays conquis d'Anjou et du 
Han^MioUy jusqu'à laiiw dMÎtedelaSène , seitmt partagées 

en huit divisions, 

II* Les divisions porteront le nom f une des yiUes qui se 
trouvera dans retendue de son terrltmre. 

IIL Chaque division aura son ëtat-^ajor paiticulier , qui sera 
composé dPun conniindsAit en dief , dfun lieutenant-comman- 
dant , d'un sous-lieutenant , d'un major , d uu adjudant , d'un 
porte-drapeau, de deux cfairuipens , d'un aumônier, d'un se-^ 
-cr^tâne, fun trémier , et dePoffidér on des olBciers de cava- 
lerie qui seront attachés aux escouades des dragons et cavaliers 
dont il sera parlé au titre XI du présent rè^ement. 

IV. II sera formé par division une compagnie de chasseurs , 
composée de quarante-deux hommes, un sergent-major, deux 
s erg e n ts , quatre caporaux, un soui-Rentenant , un lieutenant", 
un capitaine ; total , cinquante-deux hommes. 

Y, II sera Ibrménne première compagnie de chi^sseurs, ccnn- 
posée de quatre^ving^Mie hommes : un sergent-major , qualM 
sergents, huit caporaux, un sous-lieutenant, un lieutenant, un 
capitaine; total, cent douae hommes. ' 

yi. Tous les étrangers sans domicile seront tenus de se fidro 
inscrire dans cette première comp^^nie* 

yiL'Tons bs èjwnmissaires d^ pwisictt icnmt tenu* ^en* 

a5« 
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ynfjmt «g comiaapdaate àe$ diviM<H»s dektaramMidittai^ 
h Ksie desdits étrangers sans domkQe. 

YUI. Tous les chasseurs porteront sur leur veste deux épau- 
Itttes veriM» 

IX. Les chasseurs seront payes à raison de dix sous par jour 
JL Lors du rassemblemi^t , soit ^'il soit entier , mût qu'ilae 
lesoitpasy ees compagnies de chasseurs des huit divisioiisse- 
ront tenues de se joindi'e , lorsqu'elles seront arrivées au lieu du 
rassenUenent gënénl, à ia première compagnie; dks pie»: 
drait place sumnt k noméie de leur division. 

TITRE IV- 
Du service des chasseurs» 

AaT> P\ Les cha sseurs , tant de la première oomp^goiefiia 
des huit diviâîoBS , ferontJeur serfioe s^urânent 

IL Us marcheit)nt en téte en aliamtài'e&nenu , et eu queue 
i ia retraite; ils feront les détachements,. et ne feront pas de. 

corvées lorsque les divisions seront assemblées. 

IIL Ces neuf compagnies réunies auront leur dr^^peau et leurs 
tambours. 

IV. La première compagnie de chasseurs restera toujours en 
ifitivité auprès du général, et monlerala garde à son drapera. 

V* Les compagnies de chasseurs de cliaquc di> isiou seront 
loiqoursen activit é dan& leurs divisions , et monteront la g»rde 
dm le commandant en chef, dm lequel sera d<^poséle àssif 
^fùdu de ia division, et en son al)^n£ç chez roncier (^ui Le re* 

TITRE V. 
Du serviçe en gfâtéroL 

' ' Akt. I**". Messieurs les officiers-généraux , tieutenant-gcnéral 
«et major , feront de jour et' de-amt le service qitiis jugeront con- 
venable au bien de Tarm^'e. 
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H. MessiBim ks offiden ditiskmnakes , kars KeutenaiilSy 

adjudauts-majors et adjudants monteront la garde ^ feront les 
Tintes des prisons et bàpîtaiiz, insrdierotot aut mat et êr* 
lière-gardes , et feront tout autre service qui leur sent ordonné. 

m. Chaque dirisionDaire aura sou drapeau, qui portera le 
. anmëro er k nom de sa division. 

I V^. Il sera attaché à chaque division trois tambours et un 
fifire, dont deux et un fifre, dans tous ks cas, se tendront ii 
Famîëè avec k rassesiblement , soit qu'il soit entier y soit qvtû 
ne le soit pas le trdsième restera pour £iire k service de lautre 
mMé restante; il pourra en outre yateîr nn tambour k chaquo 
poste, soit au bord de la Loire, soit aux frontières du pajS 
conquis.' 

• V. H y aura sfac sapetirs et quatre garde-drapcarat dTattacb^ 
au drapeau de chaque division; les sapeurs et les gaide-diapeaux 
mmcntk ttêOM'ptteqoe kscèassem, à partir dn jour oft 
le rassemblenfent sera convoqué , jusqu'à eekii fsh le drapeau 
rentrera à k garnison. Les garde-drapeaux porteront une cpau« 
lette noire; les sapeurs marcheront tot^urs en tête de leur dt> 
vision , et se réuniront eu masse lors du rassemblement ; ils 
porteront sur le bras gauche deux haches rouges. 

VI. Au moyen de ce^të orgamsa&a , les divisions màrehe- 
lont et camperont séparément. 

YII. Le senke sera ordonné par k major de Farmée , Vrt»^ 
qu'une ou plusieurs divisions seront réunies et commandées 
par Taide-iQ^or , soos-aide-nu^or , ou, en kur absence , par uni 
adjudant. 

. YIII. Les aides-majors , sous-aides -majors et adjudants 
d'infanterie on decaTakrie, en seront cru àkur parole, lors* 
qu ils affirmeront avoir commandé messieurs ks officiers paur 
^ service. \ 

ELMessiearBles ookoeb^IkutenanMgkmdifa^ 
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dants des divisions. 

X. Messieurs les maiors d'infanterie et de cavalerie feront les 
rondflf de jour e| de nuit, etks râteet des primis et liâpîtiBZ. 

XI. Aucun olïicier employé à Y Armée ne pourra s'absenter 
sans la permission du gcaërai ou de Toilicier qui commandera 
à sa place; etlesadjodants, capitaines, liemenantft et soldats, 
sans celle du commandant de sa division. 

XIL Lorsque les<livisioiis s'en retourneront apiès le liœa'' 
ciement on la dispersion d^ rarmëe , le comandant en cbcf de 
la division sera tenu de ramener son drapeau^ de le faire escor- 
ter par des garde-drtpeaoz, le plus d'hmnmes qu'il lui sera p^ 
sible y par ses tambours et fifres ; et , s^ ne peut y être eii per« 
^nnc , de se £iire représenter par son lieutenant ou un oilicâcr. 

XilL Toutes contestations quipoumient s'dever entre ne»- 
sieurs les officiers , serontenvoy^ devant le oonsôl nulitaire , 
qui prononcera à cet effet; elles seront ad r essées ^ sons sonca- 
diety anmaîorderaiin^ypourenfiûreleriq^port. 

TITRE VI. 

Du cMmrgienrmajor et des chirurgiem. 

ÈKt» I*'. Il sera nomme' un chirurgien-major, dont les £000» 
tions seront de surveiller celles des cUmrgîens de l'année, de 
visiter les hôpitaux , et d'en rendre compte au général. 

. II..Ii sera attache' k chaque division deux chirurgiens, dont 
rwmarclMra àckiqne rassemMement, el Tautre restera pour 
soigner les blessés et malades de ladite division. 

IlL Us Diareheront Ghâcanii leur tour, etaii premier nssem* 
Uernent ils tireront m sort k qui nardhen le premier* 

lY* l-tc chirurgien de semaine de chaque division sera tenu de 
rendre compte par éciit, tous les huit jours, fax mqor deFamée , 
dn nombre de blessés , qu'il j aura k Thopital dè sa drrision» 
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m 

TITRE VII. 
' Des aumômers» 



A»T. 1*'. Il sera nomme un aumônier par chaque divisioB, 
qui sera tenu de se rendre il diaqiie rasMdikmeiil et vakm 

TITRE VIII. 
Du tambour-major, des fifres et tambours. 

Art. P'. Le tambour-major, les l^res et les tambours des 
divisions seront en uniforme. 

II- LelHnlioiiiHna)oretles tambours ne pourront fiiîre battre^ 
ni battre dans aucun cas, ^'ibn'mmfOM^lWdred'nn^des 



Illé Les divisionnaires h Farmée ne pourront se servis .^piit 
d'un seul tambow, pour foire animer îtsemee MUonlMiini 
dMMexektiTe leur division. 

IV. AiTivés à Tannée , tous les fifres et tambours des hait dir 

Usions sciM soui 1m <Miffam4« iHi^^ 
tanentlorsqulls lui désobéiront. 

V. Le tambour-nu^, les iifo«s'et tambms seran âMtnbés 
k se loger dans la maison b plus voisine deedh ok selof^em 

Tetat-major; et le tambour-major sera tenu de laisser, jour et 
«i«f ^ 1.» ♦^w^k^^.^^pi^^l^^, rhialn ^mihà un iJiiiruftim qjà 
commandm à sa place. 

VI. Le tambour-major sera tenu , tous les soirs , de foire 

battve k retraite par les tambcnnn rtfui^, et de mnidker à bar. 
téte ; il en sera deipàne lorsqu'on battra la messe. 

VII. U sera nomme' un tambour-niaitre< qui sera de ' 
rëoole, et remplacerale tambonr-major en son absence. . 

VIII. La générale, le rassemblement seront toujours bdttus 



Digitized by Google 



384 ' ' PIÈCES ' 

IX. Le tambour-majpx pourra ^simatits sans kpermi)»-» 
mtm du gënénl oo odm qvi coHomandert en m pbce. hes fifres g, 

le tambour-msâtre et tambours , sans celle du tamhour-maior. 

TITRE IX. • 

... ■ . ■ i • 

Art. P^.Les peines pour messieurs les ofliciers seront: t^. let^ 

uxéui A*«laprisoii; gr^ladestitmkp^ j^.làtkiteÊiiée. 

Les peines des sons-gffîciers et soldats seront; i*'«ksinieiid€Sj^ 

ai®«k pi(}uetf y. les verges ; 4'** ^ ^ cassée* 

' TITRE X. 

. . . De tddmùttitration^ . . 

• • 

reçu , mettra eu réc[uisition tous les cordonniers <{ui sei>ont dans 
MendH» de sontoraloini, ébvoÊtùk» qa% y «k ait aa moins 
six par diyisîoii. Si unè dîmio» ne powfak c— t flëte r ce nom-» 
bre y elle en prendra dans la division voisine qui en aurait plusî 
éé n; et si k difisioli vioiiiiie n'avait qne DAii^^ 
mandant de la division se retirera par-devers le général , qui lu» 
en ^umira* 

> S0iilrezoepltfsdecaierë^(lBsllio%l^oicdoBi^^ 

kront au quartier-général. -, ' . 

' ILLeschasseiirsdesdimîimseeffontlespiénîeneiiaasié^ 
k\tm sonlew, maâifmaBAAàihïmé^^ seten»dutrilMién 
aux soldats en présence du commandant de ladite division» 

" ilL .Chaque diviaiffl aioaidenK eoininiiseites. mm. tîtos p 
Iteqnels tcndbont CBmpb k nnspéolenp'^énâ'al de» mues et 
munitions y des besoins que chaque division pourrait avoir. 

IV*€liafBe dmiottitonii^f^dramÉ émikb^vekm et d^ 
bottkngers. • ^ • 

' Y. A chaque rassemblement ^ il ae rendra ui^ commtssairo 
de chaque division à l'année meUcÊmmÊamnig^ktànài 
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vision. 

YI. Ghaqpe GOBBiÎBittit smduofédn 
noumiim de s» éifisÎMi , tanf à cmik «pd n'avraieiit pas de 

quoi dans leur division^ à s'en procurer dans les autre» ce qiie 
le commissaire et Ilnspectenr-gënéral seronit temii desurrcfllen 

VIT. Chaque division aura son vague-mestre , sous la conduite 
du Yagoe-mestre-génëral ; et cbaque commandant de divisioa 
sefa ehwt^é de' iMrtooikbiKel traiter seibksséseli^^ 

VIII. U sera nompié un trésorier par dirision. 

IX* Le produit dee prises sur Teniieiii et de rechange des 
bestiaux, sera versë eiitie les mains du trésorier^ et servira 
aux frais de k guerre. 

X»- Les amendes^^Be devront payer eeox qm n'auront pas 
marche' â leur tour à Tarmec, seront fixées par le commandant 
de la dimoB , sinTOit L'aisaDoe dudâÎDquam; elles pourront 
èbcm poitéts jusqifà i5o Mms^ et ne.ponnont teemoiDS de 
I o livres. Seront réputes n'avoir pas marché à leur tour, ceui: 
fiB ne se seront pas trouvés aeudi 

XI. La Wtiké des aac a fes appartiendra à ceux qui Fauroof 
feit payer , sauf aux soldats k en iaire tel usage qu'ils jiigeront 
eonyenable. 

XIL Tous officiers ou soldats qui seront convaincus d'avoir 
composé avec ceux qui devaient payer l'amende, apvàs qu'elle 
anmM fixée par le eonunandant de la division, seront punis 
sévèrement ; ils seront tenus d'en faille note par écrit, de ceux 
qid.rMvonI jpagrée^ et de la remettre.f|u cftmmamçUnt de la d^ 
vision. . . , -I 

.TITRE XL 

De la cavalerie» 

• • • # , > « 

. Aat. I*^. Les.o£Sciers de cavalerie porteront les épiiidetles^ 
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roi âTint 1 789. 

IL Chaque diviaioii aura douze dragons qui formeront une < 
ffOQind«;ysaaQiitMldéB àniaoadBidbLflc^ 

IIL IlÊradrâ , pour élre dragon, avoir la qualité de braye, 
d être bien monte. 

• IV* ToQS'ke dragons p«rtmÉt mr klwns pmhe m de- : 

TTon brisé de galon bianc. 

. V.UfenlmirBfeaB cbcfalan dr^oiiqmn'ai«iKipi5;et 

cdui qui en aura un le fera estimer , et le prix lui eu sera rem- 
bourse par le tvésor rojaL 

yi* A toot nsteinbkHMBt ^ sok qrfi Më ««lier , soit Bf 
le soit pas , les douze dragons de chaque division seront tenus 
deseiflidra mlimdaiiiMinfakMDt^ «mfi^^ 

VIL Ariivéavliea dttrasiemUemenlyks dragons de chaque 
dhrision y p i t u d i o t rang somot k MonâM» de k»r dmnnii 

et ne fornicront qu un seul corps de cavalerie. 

VIIL Ge corps de Garalerieiwnei]» kiilesceondes dodowt 
bommes , avec chacune un brigadier , quatre jKfisîoiis de vingt- 
quatre bonunes, avec chacune un uiarechalrde4ogb ; et deux 
compagnies de quaranle-lrait hommes, «vec chaame on oip^ . 
taine , un Heutenant, Un sous-lieutenant , un porte-guîdon et uu 
brigadier. 

IX. diaque escouade aura pour officiers et soas-officîers ; sa- 
voir : la division de Montkucon , un lieutenant , un niarédial- 
des-logis , un brigadier. — ^ Cék de Gmdls, im eapitune, wm 
brigadier. — Celle du Loroux, un sous-lieutenant, un marë- 
cbal-des-logis , mi brigadier.' r— Gdle d* ArgentonrChâteau , un 
porte-guidon, un brigadier. — Celle de GhoHet, un portefoi- 
douy un marcchal-des-logisy un brigadier. — Celle de Chatillon, 
vu capitaine^ on brigadier. Celle de Beanpreau^ m sons- . 
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iittrt^iiaiity m niftMfclud-defl-logv, nii brigMytr. Celle de 

CShemOlëy un fieiiteiiaiit , mt brigadier. 
* X. Qia^e division aura en outre douze cavaliers qui porte- 
rait nue fleur de Us sur le bns droit , qui ne seront point au 
compte du roi , qui seront également tenus de se rendre à Tar- 
Bkée, lorsqiie le rassemUement sera général. 

XI. Lorsque le lassembleBient ne sera qoedek moititf delà 
paroisse , il ne viendra que la moitié des cavaliers. *' 

XII. Chaque commandant de divisioii sera tenu fesToyer 
auprès du gênerai , tous les quatre jours , un dragon et un ca- 
valier au quartier-général : ces dragons et cavaliers ne pourront 
s'en relonmer quik n'nent ëté remplacés par kors eamaitdes 
draç;ons et cavaliers , à peine de punition, 

XII. Tout autre personne ne pourra se présenter à cheval à 
Tarmëe, sous peine d'être démonté sur-le-champ. 

XIV. Sont exceptés de l'article précédent , les aumôniers , 
lés cbirurgtens , les cenmiîssaires aux poudres et salpêtres ^ les 
secrétaires, les trésoriers, les commissaires aux vivres , les 
bouchers , les boulangers , les maréchaux, les commissaires des 
paroisses, les vague-mestres, les courriers, les domestiques des 
ofnciers, et ceux qui auront la pemnssion par écrit des généraux. 

XY • Pourront cependant messieurs les commandants des 
divisions des bords de la Loire et des frontières du pays con- 
quis , avoir un plus grand nombre de cavaliers ( et non de dra« 
gons ) pour fiure le service des diffiSrentes gardes ; ates les ca* 
valiers excédant auront d'eux une permission par écrit ; mais , 
dans aucun cas, ne pourront se rendre pbs de douse cavaliers 
k l'armée. 

XVI. Toutes les corvées seront £utes par les cavaliers. 

XVII. Les cavaliers seront organisés et prendront jdace k 

raimce , et auront leurs ofîiciers comme il &»i dit aux articles 6 , 

7,6, 99dtttitreIXdupràentr^emciitconceniahtlesdraj;ons. 
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XVIIL TomdsagiNi ^cavalier ne pourra avoir ches kb phtf 
diïdem chevaux. 

XIX» Tous LabitauU du pays conquis dans la partie de la 
me dmte de la Sèvre, outre lea dragons et cavaliers inscni» 
qui garderont cliCE enr un ou plusieiirs chevaux propre» h 
monter un cavalier, seront punis pai- la cou&scation du chera^ 
etune amende senUahk à b valeur cTiodui, s'il n'en £ût la dé* 
claraûon au chef de sa division dans quinze jours de la publica- 
tion du présent fè^ement. 

XX. Les commandants de division, lems hentenants , In 
inapecteurs-gàiëEauz, kscommissaii es des paroisses, tiendront 
h main à rextfeution dn préoédeiit artide. 

0 

TITRE XII. 
AnicUs généraux^ 

AuT* I*'. Touasdlduis qé seront convaincus favoir vcadir 

des aimes aux patriotes, ou échangé pour des denrées ou anM 
marchandises, seront punis de moit 

n. Toute personne qui aura connaîssHice Sm pardcsD- 
mcrco, et qui le déclarera , recevra la somme de mille livres da 
fëûompense. 

III. Il est expressément défendu à tous officiers et soUsIS de 
frire des rassemblements pour aller en pays ennemi, même de 
se porter chez les r^ubScaittS', sans la permission du coomian* 
daut des divisions. 

I Y. Sont exc^tfls du précédent artide les o ommand a nt s^dcs 
postes. 

, V. Il est défendu à toutes personnes, de quelques qualités et 
conditions qu'elles soient^ de porter les mêmes marques distinc' 
tivcs qui , par le présent règlement , désignent les grades ica 
officiers de Tannée et-endlovés auprès d'ieeUe. 
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Vï . Les prises faites par les divisions réunies seroat parla- 
Igees entr'elies par ^ale poition. 

VIL Lorsque les commissaires-gendraux , inspecteurs divi- 
sionnaires et commissaires des paroisses auront besoin de la 
force année , ib s'adresseront aux chefe des divisions , qui se- 
ront tenus de la kor dpnner souskur fcsponsaUfitilL 

VIIL Si les divisionnaires trouvent de la résistance dans 
ï exécution de leurs ordres , ils feront conduire les d^quants an 
txmscil militaire, pour y être jugés smvant Fexî|!>ence des cas. . 

ÎX. Il sera deTivi é une copie du présent règlement à chaque 
'vfficîer snpàieur y a dtaque officier divisionnaire et snbdivi^iH 
Tiaire , tant d^iftnfene que de eavaleriè| et an tambour-major, 
q&n de s'y conformer chacun en droit. 

X» Messieurs les commandants des^lîvisions feront donnér 
lecture du présent règlement à la téte de leurdivwion, leoooH 
mandant de la cavalerie à tous les cavaliers , le tambour*major 
- k tbiis ses-fiftes et taînbonrSy afin que personne n'en pdssepvé- 
tendre cause d'ignorance. 

Htfandons et ordonnons à nos çhefs des divisions , leurs licu^ 
' tenants, nos înspeeleîirs divisionnaimy les eonmissaires des 
|>aroisses, de tenir la main à l'exécution de la présente ordon- 
nance; que la présente ils fassent transcrire sur le registre, pour 
• y avoir meonrs'<n4to de besoin. 

Donné et£ait en conseil militaire, à Trcmantine, le 28 juin 

» 

Xis. minute ^est signée : Stofflet , Bereabd , de Ros* 

TAiNG , le chevalier de Fleuriot, hA Bousslk , Trot- 
TouiN , et GiBERT , secrétaire^géuérol. 

Pour copie conforme j ' ' ' 

. * * . GiBKikT, secréiaire-genéraL 
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Instruction du conseil mlitaire, pour servir àfi suite au rè- 
^ement dudii conseil ,du76 Juin 1 794* 

Aat. P^ Le qiurtl#r-gâiëral se tiendra âatéKmoA k Manie- 

Yrier. Au quartier-général sera toujouis le conseil militaire. 

IL Tous ks chefs de division , leurs lieuteuanU et Gomnuui- 
dants des postes y aoîtk long de la I^oife; soit s«r les fo m iht s 
du pays conquis , correspondront directement avec Je gén«fraiy 
président né du conseil militaiiv. 

' IIL Tous les officiers de Tannée adresseront diredoneiit 

Jeurs réclamations au conseil militaire , qui tiendra ses sâtnoes 
audit lieu de Maulevrier ; ib seront tenusd'inscrire sur leurs dé- 
péclies rbeure à laquelle partira le courrier qui en sera porteur; 
ils inscriront la même chose sur celles qui leur seront adressées 
•^u^parlîer-fjénédlylesqttdUesibgarderontaQi^^ I 
leur responsabilité. . ! 

- I Y. Tous les officiers de raimée qui doivent composer ràat- 
major de chaque division , seront k h nominatioo du eonscil 
militaire ; à cet effet , les chefs de division lui présenteront les 
sujets qui pourront oonoounr pour la place Taeanie y povr, par 

k conseil niilîtaire 9 noniaier k sujet qui hi eonvfendn y et Im 

faire expédier son brevet. 

V. Tousles chefs de division, leurs Kettlana«t9« commandants 
des postes et autres offickrs commandant en leur absence , ne 
pourront se permettre de prononcer sur le sort des prisonniers, 
tek qu'As soknt. 

VI. En conséquence, aussitôt que dans Tétendue d'une divi- 
sion il aura été arrêté quelqu'un, soit réfugié suspect, soit con- 
vaincu dTun délit, il sera conduit sods bonne et sauve^f^tide de- 
vant le conseil miKtsui'e. 

VU. Pourront néanmoins les officiers punir ks soldats, sui- 
^ Tant rezjgence dek cas> de ^parante-biÂ heures de prison; 
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iTiiiis lesdits officiers seront tenus d'en rendre compte au conseil 
militaire; en coDsàpienoey chaque chef de division est autorisé 
à ëtahlîr nue prison dans l'âeiidiiede toa arrondissement. 

Y m. Daus quelque cas que ce soit, aucun ofiicier ne pourra 
ie permettie de fiàqpper le soUat. 

IX. Messîenrs les Aeh de di?ûion, leurs fieutenants , les 
commandanU de^i postes et tous autres ofEciers , ne pourront 
^'immiscer en rien dans radminiitratioa civile. 

X. Tous les chefs de division , leurs lieutenants , ne pourront 
faire de rassem^ïleniÊnt qu'en verCttdes billets sign^ du général 
en chef y lesqueb biyets lesdits oheft signcvont an moment où 
ils voudront faire lesdits rassemblements. 

^ XI.Toulesksfobmlescke&dediTisiQn.leurslientenanti', 
les commandants de postes ou tous autres officiers marcheront 
à l'ennemi^ soit que leur marche ait été avantageuse ou non , ils 
seront tenus d'en rendre compte au conseil militaire. 

XII. Seront sévèrement punis les officiers qui, ayant com-' 
mandé les détachpusnts, manquerontà la disgosMpn de l'ar- 

. tidie préoâlent 

XIII. Messieurs les che& de division , leurs lieutenants ^ 
cominandants des postes > ne pourront disposer en rien des 
produits des diHerents établissements qui sout dans letendue 
de leurs divisions , du nombre d'ouTriers qui y sont employés , 
poiur être réglé par le consefl militaire. * 

XI Y. A cet effet, les chefs des divisions seront tenus d'ins- 
truire le eonseil mihtaire des différents établissements qu'ils ont 
. dans Tétendiie de leur division , du iiombre f ouvriers qui y sont 



XV. Tbntes ks eantestaÉinns ; sofit rektives k Fadi 

ikm y soit relatives au service , en interprétation , soit du règle- 
numty soit debprasenteinstructejSerontadressées par écrit 
«n mafOi^deFatmée , poinr être présentées an eonseil milîftdrey 
qui se réserve ^pressément de pi^aoncer^ * > 
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XVI» Chaque paire de soalicn sera payée 4 daqiie chef 

d'attelier , à raison de 5 livres i5 sous par paire de souliers* 

XVII. Seront responsables les huit chefs des atleliers dei 
liiiîldivîsioiiSydereirmge qui sera foarni^iiarlempofdoBinen. 

Mandons el ordonnons à tous nos chefs de divLâon , leurs 
lietttenantB , nos ittspiMUwiw divisiomiaîreg , »o§ coimhiseaires | 
des paroisses , de tenir la faïaîn k Yexiêcoûeiik de la présente , la* i 
quelle sera transcrite sur leur registre , pour y avoir recours en 
«udebesdB. 

Donne et feîl à Jallais en conseil militaire , cejourd'lmi prc- 
nier août 1 794» l'an deuxième du règne de Louis X VIL 

La minute est signée: Stoffxeip, Berrard, deRostaing, 
* le chevalier de Fleuriot, la Bouere, Trottouui, ! 
et GiBERT , sécréUfy'e-genéral. 

Pour copie conforme , * " 

' QéoMt^ sécrétàirè-gdnéràL 
Certifié conforme, à Nerî ^ ie 1 1 aoûl 1 794. ' 

BERifURy curé de Saint-Laud, conunissaire-ge'néraL ' 

' * 1 

OrgmdsaHon des bords dt Ta Loire , dti Layon et des pstù$ ! 

de terre, I 

• • 

TITRE PREJIIfB. . 

'JOel^admmistratùm.. 

Art, I". Le conseil militaiie rappcUe à messieurs les chefs 
de division et fiwn«andantt dé postés, qneptefactide l'^.dn 
' lilDr Bide son règlement du ftSufttn dernier, le fiays conquis 
entre la rive droite de la 5èvre et la rive gauche de la Loire et 
fesâmtièrei y^aélé s^Nurées hini'diwim» • ' 
' H. En consmioeiiDe^ Fadiuni$tnti<m mSitaire-et cîvfle est 
une pour tout le p^s conduis. ^..^^ ;.;ut-..-. 
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tlï. Toutes les distinctions relaÛYes au service militabre se^ 
font portées dàas lepvteat rè^bmeqt 

IV. Lorsque messieurs les coin mandants de division ou corn- 
mandîDts 4e, postes anrokil quelcpes besoins ou quel<iu(es con* 
tesiatkms rdathres su teilkaire , ils ^adresseront au consefl mi* 
iitaire , de la manière , et comme il est expU(|uè ài'article XIII dil 
titre IX dn règleaml cii-clessvs dtd 
• y. hofaqaè <iesBeàrs les commandants de dmsioA où eomr 
mandants de postes auiront quelques c<mtestations relatives au 
tôvil, ik s'adresseront, de la même manière qu'il est dit dans 
faltide précédent, au comlnissaire-génâral^ qui fera passer co-^ 
pis de sa décisiou au conseil militaire. ^ 

TITRE IL 

j 

iJe ta d&^isum dès posMh 

ÀàT. P^. U y aiu-a cinq commandements pour les bords dii 
Lajroàl et pays frontières y tna^ et ks bords de là Loire et dé. 
la Sèvreetpajsftoiitières y tenant 

II. Ces commandements seront divisés en Eeutenances et en 
'ious^lienlénanoés^ silivaBtla natore des postes; et eesfiedie* 
nants et sous-lieutenants subordonnes aux commandants. 

III. Les bords du Layon et les postes de terre y tenant, se^ 
foAt soiû k <Somihandimifftt et rinipedlion Sm inq^edeor* 

général. 

IV. u sera nommé un lieutenantrcommandantà Gonord, ,un 
Kenaenaitf^mmandant k Ghameau^ un lieMmant-cnmmandant 

à Saint-Lambert , un lieutenant-commandant à Saint-Aubin ^ 
un lieutenant-commandant à Ghaude&md. 

Va LéB postes de Ghalonne ^ de Qtâte|tupaune , de Ston^eàii $ 

de la Pommeraje, seront sous le commandement et Tinspection 

itm inspecteur-général dei j^ocds de la Lwe; ea ooDséqoeuoti 
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il aen mnmi nn lieiiteMiifr«iii»iinni<liBit à Chrionney un Ke» 
'tenafit-eeoimandant À'Moïkljwi. ' 

yi. Les postes du Menil, de Saint-Laurent, de Saint-Fio- 
' mit y duManUaiSySetont sous la aiirvciUaiioe d'vnGanuDandaat 
' et sous rinspection de Fmspecteur-gënëral desbords de la Loire; 
ca conséquence, il sera nommé lusous-Ueutenant^ommandifit 
anMesH, m sons^Hcutcnaat-^ommOTMliint à Sa^^^^La^^wlit, im 
commandant à Saint-Florent, un sous-iieutenant-commandaut 
auMariâais. 

YII. Les postes de Boiiull«$, de LM, deBrain, deCSian- 
touan^ de la Yaranne , seront sous la suiToiUance d'nn com- 
nuidant et sous Finspectioi^ de f inspectem^giâDëral ; en oonsë^ 
qnence , il sera iiommë un sous-fieuténant-commandant k Bou« 
zillé, un sous-lieuteuant-commaudant à Lire, un sous4ieute- 
luuatHSommandaiit à Draîn , on commandant à Ghantouan, ua 
lieutcnantHîommandant à la Yaranne. 

yilL Les postes de kCbapeUe Bassemer, de la partie basse 
iu Loroux, de Saint- Julie»^ des bonb dn canal'<ks Murais, 
seront sous la surveillance d'un commandant et sous rimpectioQ 
de fitispéoiaw^gëiiâpal; en consë^pMnce, U 
mandant â la GhaplMe Bassenier^ un MamHiaptHiPinBMaidairt k 
Saint-Jidien, ' 

iX. lies j^téd dé Basse^Miaioey Sati»^^^ 
Goulaine, Yertou, la Gliapelle-Hullin , partie du Haut-Loroux , 
seront sous la sunreiliance d'un commandant et sous Finspec- 
tion-del^spécteûF-gënâral ; en eonsëquence , il sera nonm^ un 
lieutenant-commandant à Saint-Sébastien, pour les postes le 
loi^ de la Loire /im fieutenan^commandant pour les postes de 
terre, attinhéaocttmpdelanëeluioommttidant àlrCShape^ 
ïlulliu. ^ ••• J ' 

TITRJJ IIL 

JDu service des postes, 

Aat* V\ Le lieuteoaniHXNmniandant à Gonord établira telles 
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gardes, fera telles patrouilles qu'il jugera convenables , avec son 
inÊuilerie et sa caTakrie, en ea prévenant finspecteur-ge'iiénil 
des bords du LsLjOHy lequel eu instruira le conseil militaiccj. 

Sittt désignée, poiir fiûre ee servioey toua k« hoi^^ 
' robses de Gonord; èdS«aâf de Tîmi ^ et ti«s les- réfugiés qui 
sont en ces paraisses* 

IL Le lieutenant'Goramandant à CfaauÉean ékaUira un poste 
aux planches de Saint^Lanibert, de dix hommes et un cavalier* 

La nuit ^ ^e» dit bomsies montefoil k geide vis à vi» ki 
poêles. 

Le jour il y en aura six ^ d ks quatre autres la znontcnont k 
k Croix de k GhanvelUère» 

Ce commandant fera , pojur les postes de terre , telles pa- 
. li«miUea,fitahUra'teUesgsit:des qu'il )uçMc^^ 
les mofiveniettt» de P ep fce mi ,.et en enipsévenant nnepedeniv 
gênerai des bords du Liajott^ l^ufid en ijustruira le conseil mi- 
liftlâre. » 

Sont designés, poof-fiim ce ser^eyAovsleslionimes de la 

• pareiase d^ Cbaiofiau^ et tious.Jes .i:éiagifi& qui sont, en cette 

• paveliise. - 

III. Le lieutenaïu-commandaiil à Saiiit-Lambert e'tablira 
trois .postesi Avoir l uii poste au pont de jBari)é,,aveo liuit 
bénîmes de garde; un poste an pftmt de Jbsigncm , avee Irait 
homnieis de- garde ; un .poste ai^poot de £hauveau avec cinq 
hommes de garde. » 

* Sont désignes , pour faire ce service , les hommes de la pa-* 
' . roisse de SainIrLanibert ^ et les réfugiés en icelle • ^ 

IV. Le lie«te9anlHMmiMttdaiil ii Sfonti^Aubio. ékaUini trois 
postes ; savoir ; un poste au pont de Saint- Aubin en Ligalle ^ 
avec eiii4 hemnee degaedef vqNMte ait gué de GaMn^ avec 
sept hommes de garde; un poste aux portes de Chanimes , avec 
sept bcMnnier 4s garde* - 

a6«« 
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Sont désigiieSypoiir &ire ce service y les hommes de lapaids^f 
49 Sabl-AaliiB y et ks rëfbgîÀ de Rochefort 

V, Le lieutenant commandant à Chandefond établira trou 
postes ; smir ; 11» poste an pont de Gbandefond, aree sept 
. hommes de garde 5 un poste M moalm dé Vallet, avec se^ t 

hoounes de garde; un poste au gué de Piincëy avec seplhommes 
dénude. 

Sont désignés, pour faire les services dè ces postes, les htunints 
. âek panifie de Chandefond, etles léAigîés en 

Il sera fourni par le chef de la division de f3ipwii1U au oom- 
aaandant de ce poste , sept hommes de garde tons les jours, tant 
que la garde du gué de^Frincé ne sera pas supprimée parles 
grandes eaux ; lesquels sept hommes de garde seront pris dans 
k paroisse U plus proche de Chandefond ; nu^or de k difi^ 
aienée Chenîflë sen diargé d^entejer tons ks mots, oir an 
. moins tous les quinze jours, audit commandant le poste de 
Qiandefondyk liste de ceux qui, diaqneîo«r,denonC monter 
k garde , avec la date du jour où ils seront de service. 

VLLehentenantcommandant à Chaionne âablira sixpostes; 
8aiTQtr:nn poste anxFonmeaiiz àchanz, «m qmnse hommes 
de garde ; un poste à k Kouilleiie , avec dix hommes de garde; 
«iposie'auzDeaz."Qroîx, aTecdî&liomnMs degarde; an poste 
aux Troisplifodins , avec dixihommes de garde ; un poste k Saint- 
«Yincent avec dix hommes de garde; un poste à k ÛMiipaa-» 
dière , avec dix hommes de garde. 

. £0 hiver, lorsque ks eaux sont grandes , ks deux postes ds 
k Bouilkrk et de» Ikux<€raiK' seront desoendtts dans k yilk de 
Gkalonne, et alors i| j aura fms postes; s^foir: unàk pri- 
son, avec six hommes de garde ; un a k Seferie , avec si£ 
hoiwnflsdeçuedejrnnanlicad de Vihîers. aiveo unis imiuidss 
de garde. . • • 

Sont déiignéS| fomrkue kf mnmi»^ posiw , zm^ 
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«elui des Fourneaux à chaux , les hommes des paroisses do 
Chalomie et de Saint-Laurent de k Flaiae. 
- Le commandant de Ja dîyision de CheraîDé daignera une 
compagnie de la paroisse de k Siunelière , qui £era le service dil 
poste de^Foomeanidiaiix, et eDTerra k Usledeeetttcoino 
pagnie au lieutenant commandant ledit poste de Ghaloune. Cette 
9ampaffàd nlra m msemfakmentf qii'eft pioportîoE des pa- 
ralyses de Ghalonoe et de Saint-Lambert. 

VU. Le lieutenant commandant à ]M(on!^e«a établira six 
postes; aa^w-: im poste k k }Uai»ê0o^^ vrec dk*sepl 
hommes de garde ; un poste à Montiile, ayec dix-sept hommes 
de garde; imposte aux Lions, avec dîsrseptbommesde garde; 
«H posteà M^'can, avec cBx4iiiitbommes de^arde; unpesie 
à Caxenne , avec dix-huit honunes de garde ; un poste à k 
Graod-Maiapa ^ «m dÎK^iaU boniaes de 

Sont dësign($s, pour fiiîrek service de ces postes^ lesbo^mes 
des paroisses de Mont^ean, kPonm^eraj^ et le Ghâteaufoanne. 

VIIL Le soos-Iieiiteiiant cpmmandyat aa Menil établira trois 
postes; savoir: un poste à Beaugé^ avec quinze hommes d<i 
garde ; «m posteàŒil-de-Bœiif, avec quinze bommes de garder 
lin poste à Fik Bréchet , avec quinze bommes de garde* 

Sont désignés, pour faire le seiTice de ces postes tous .les 
hommes de k paroisse du Menil. 

IX. Le sous-lieutenant commandant le poste à Saint-Laurent 
établira deux postes; savoir: un poste à Chesneveau, avec vingt 
bommes de garde ; on poste au Cbemin<4nn>A^eS| avec v^gt 
hommes de garde. ' , 

Sont désignés , pour kire ie service de ces postes , tous kl 
hommes de kdite paroisse de Saint-Laurent 

X. Le commandant du poste de Saint-Florent établira trois 
.postes; savoir: un poste au Port, avec vingl bommes de garde;, 
un poste au Château , avec cinq hommes de garde ^ un poste au 
I^Ianlkis , avec seize hommes de garde. 
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' \s commandant du poste prendra tous les jours hiutlioiiiiies 
mirh paroisse de la Ckapelle Sai&t*FkireBt 

Sont désignes , pour faire le service de ces postes , tous les 
bMiunes de la paroisse de Saiat-floreut, 

• XI.Lesoiis-fieiitêBaiilcomiiMiidamkpostedoll^ 

Idita deux postes; savoir : un poste à Belabord, avec vingt 
honUMI de garde; m posté k Ponla^ avec vingt hommes de 
garde. 

Sont désignes, pour foire le service de ces postes , tous les 
]k)iiiiiws>des proiaaes de NMre*Ilame du Marfllais'et de h Qa* 

pelle Saint-Florent. 

: XIL Le 8oiiB4ieuiemmt commandant à BoimW 
poMK } savoir : un poste aux Babins , avec dnc bonmies oe 
garde; uuposteàla£a)>ottière| avec vingt hommes de garde; 
un poste k lUe^Éeoyen , avee dnliommes devante m hiwetn 
Ces jwstes se retireront au Fossé-Neuf. 

• Sont désignés, pour fimle service de ces postes, tims lei 
iKHnnies de la paroisse de Bouzillé. 

' XIIL Le soQs4ieatenant commandant à Lire -établira troii 
postes ; savmr : un poste à la Maîson43mée, avec dix nommei 
de garde ; un poste aux Fourneaux , avec vingt-un bomm^s de 
garde; un posfe sAfortits Chardonnets, avec dix hommes 
de garde. • • 

- £n hiver, ces postes se retireront au Gronillard, avec vingt- 
un hommes de garde , et an Bar dn Booig, tjiez Territure, avec 
vingt hommes de gai de. • . ^ . 

Sont désignés, pour faire le service du posle,'tous lesltommes 
de la paroisse de LW. 

XIV. Le sous^lieutenant commandant à Drain établira dm 
postes; savoir: un poste aut Brevets, ivec vingt hommesA 
"garde chaque jour ; un poste à k Rompurc , avec onze hommè 

de garde en Ûver^ Ces postes seront placés ; savoir : un post« 
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au Fresne , avec hmt homnies de ^arde ; un poste au boui^ de 
Drain , avec quinze hommes de garde ; un poste au Grdiier^ 
avec Jiuit hommes de garde. • . 

^ont dëagii^s, pour fiûre le service de ces postes, le&hommes 
delà paroisse de Drain. 

X.Y. Le commandant à Cbantouan établira trois postes ^ sa* 
voir : un poste à la Pataclie , avec quinze hommes de garde, un 
X>ostc à r Arche ou la Kon^pure, avec quinze hommes de garde j 
nn poste.-à la GoUinière ou le fiouK, arec^quinze Immnies de 
garde. 

SoDt désignes, pour faire le service de ces postes, les Hommes 
de la paroisse de Ghantouan, 

■ ' ICVI. Le lieutenant commandant à la Varanne c'taLlira trois 
po&tes f savoir : un poste au village de la licrelle , avec dlj^ 
Kpmmes 4e garde; un poste au yiOage de le Hérault, avec dix 
tommes de garde j nn poste à la Varanne ou le Bourg, avec 
vingt hoouncs de garde. 

^ Sont désignés^ pmur £iire le service de ces postes coucurrcm- 
i^ent, les liommcs de la paroisse de Varanne et Saint-Sauveur. 
. XVII* Le commandant du poste de la Çh^ip^e 3^issemer ëta- 
}>lira cinq postes } savoir : un poste au recourant ou eraboucliure 
de Lâdivâtte, avec trente hommes de garde ; un poste à la tele 
de rile, avec vbgt-neuf hommes de g^rde; un poste au Moulin 
de l'île, avec vingt-neuf hommes de garde; un poste kVrle 
Barre y avec vingt-neuf hommes de garde ; uu poste à la Pierre* 
Percée, avec! vingt^neuf hommes de garde. , 

Sont designe's, pour faire le service' de ces postes, les honmies 
de la Chapelle Basscmer. 

XYIIl. Le lieutenant eonunandant à Saint-Julien -établiia 
ônq postes ; savoir : un poste à la Chebuet , avec trente hommes 
dc^asdc^.un poste à la Praudicrc, avec trente hommes de 
çarde j un poste à l'ardie de Queue de Vallée, avec vingt-on^ 
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lommcs de garde ; un poste k Torche d^Ainbrée Ott passage àt 

)a fionandière y avec vingt bommes de garde. 

SoBt désign<^ pour £ûre le service de oes postes , tes homna 

des paroisses de Saint-Julien , de Basse- Goulaine pour la partiç 

qui est dans livaUéedB la haute et basse verri^ du Leroux. 

XIX. Le commandant de la Caiape11e-RoDi& et ses KMe-i 
sauts, feront monter telles gardes, soit au bord de la Loire, 
loît an boid de la Scm , soit sur teire , qMs ju^eroot à pro-. 
pos, établiront teb camps , feront tdks patrouîttes q^Sis ji^e-. 
ront coimnables ai» servîce^ 

Sont désignes, pour îûre ce service, les bommes êespaiwscs. 
de Saint-Julien , de Haute-.Goulaine, de la vcrrie de Bas-Bi iard> 
de Basse-Goulaine ^ pour h partie qui est dans les'terresf de 
- Vertou, de la Monnièrc, de MousObn, pour les parties qui 
sont de ce coté-ci de la Sevré } de Vaiiot, de baie Préseau, 
de h Oiapefie-Hunb^ 

XX. Lç coipmandant de la division du Leroux fera monter- 
^aflff! ff*«fc cinq bommes de garde au pont de Loin.. Les vingt 
bommes nécessaires pour le service de cv poste , seront pris 
dans le village voisin , et dispensés d'aller la monter aiHeurs , à 
cet eflet, leur nom sera envoyé par te major de k division du 
Loroux au commandant du poste où ^ par la position du viltage^ 
ils auraient dû la monter. 

Ce poste sera surveillé par les officiers de la dMsrôn du^ 
Loroux. 

XXI. Tous les antres postes sur terre, bordant les autres^ 
divisions et notant point désignés dans fe présent rè^ement, 
continueront d'être sous la surveillance des cktfs de division ^ 
qui y laisseront leurs lieutenants ou sous*lneutenanls , avee 

adjudant. 

XXII. Le conseil militaire, par le présent règlement, aon 
nulle les articles XI , XII , XY et SSl 4u ^ II dn r^g]em(eQft 
4.11 28 jub der]|;d(eç.. 
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XXlIIt Soit se fonoe des fpnés dans les mièfes.y'Soit 

qu'elles croissent , soit que les couvois montent ou descendent ^ 
soit enfin que reoneioi çhange de position ^ le conseil loilitai^e 
bisse k la prudenôe des CQnunaiidants, tieutenaiits et sous-Iiea*> 
tenants commandant les posées , de les changer de position ^ 
d'augmenter ou diminuer les gardes , à ]a charge par eux, sa^^ 
voir des Geutenants et Boqs-lieulenants , d'en instruire le conw 
mauda^it^ ççlui-ci rinspecteur-^énëral 9^ leç^uei $era également 
tenu d'en inibnner le conseil militaire. 

XXP?". Tout officier en fonctions militaires soraten» d'avoir 
sa marque distinctive, iautç de quoi il sera de ne le pas re« 
ewmitre. 

XXV. Toutes les gardes se monteront exactement nuit e^ 
jour, et seront relevées toutes les vingt-quatre heures. 

XXYI. Les hommes qui descendront la garde ne pounont 
abandonner leur poste qu'ils n'^ent ét^ relevés par la garde 

iflontantc. 

XXVII. Les cajpitaines ^ lieutenants ou sergents commaiH 

loanclant les différents, postes , seront obligés de faire et de faire 
bir^ la plus souvent possible ^ avec quatre homiçes et unca-* 
pural y d^s patromUes à droite et k gauche cle leur poste* 

XXYIII. Les comn^andants des postes , leui:s lieutenants et 
sous-lieutenuits seront ohlig^ de viâCer les postes, tous lea 
jours , et invité k fiiire souvent des rondes de nuit 

XXîX. Le cpnseil militaire invite individuellement chacun, 
de MM. les offiçieirs-généçausy lieutenant-géotjéralet înajo^-gén^ 
ral, de visiter, au moins une-fois par mois, les postes du pay& 
çoaqnis par Tarmée d'Anjou et tiaujl-Poitou, e( à.fai]èe leur rap-* 
port au conseil miUtaire. 

TITKE ly. 

JDe la Cfwalertg employée auprès de chaque pos^ 

j^x* Les cavaliers, attachés à chaque division , siq.vant. 
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rarticle X du thre XI du règlement dU conseil mîKtaire èt 

a8 juin dernier , seront pprtes sur les ftontikras et employés an 
service des postes. 

' IL Ib feront un service actif sur les oât^, et seront payés k 
niison do douze sous par jour. Le conseil militaire re'forme en 
cela l'article X du titre XI ci-dessus cite ; leurs chevaux seront 
«stimës et remboursés^ et apiis seront tenus de s'en entretenir; 
ih ne pourront en avoir plus d'un a la fois. Les articles XVIII 
et XIX du titre XI du règlement du a8 juin dernier , sont en 
cela réformés. 

III. Ils porteront le nom de cavalier ^ et aui'ont au bras 
^oit un ckevron biisé en galon jaune. 

nr. Les cavaliers ne pourront venir anx rassemUements sans 
les ordres du général en cbef , et une permission du commandant 
du poste y & peine d'être démontés sur4cf-champy et ensiûte pu- 
nis par le comiihindant. 

Y. Le conseil militaire y en ajoutant à rartide X du titre XI 
du rèf^ement du juin dernier , fixe le nombre des cavaliers 
de la division de Chemille à vingt-deux au lieu de douze , avec 
un capitaine , im Ueutenant et Un sous-Leutenant, un maréchal- 
cTes-iogis et un brigadier : total , vingt-sept cavaliers. Ces vingt- 
sept cavaliers seront casernés ; savoir , le capitaine et douze ca- 
valiers à Gonordy pour le service du poste , sous les ordres da 
lieutenant commandant le poste; le lieiiteuant et six cavafiers k 
Chauzeau , pour le service du poste , sous les ordres du lieute- 
nant commandant le poste ; le sous-lieutenant et deux cavaliers 
I Saint-Lambert , pour le service du poste , sous les ordres du 
lieutenant commandant le poste ; le maréchal-des-logis et deux 
cavaliers à Saint-Aubm, pour le servicc du posle, sous les ordres 
du lieutenant commandant le poste. 

YI. Le consifil militaire , ajoutant à Tarlicle X du titre XI du 
.règlesmt militaire c^dasaus cité, fixe le nombre des caviUers 
de la diyi^iou de Bcauprcau à seize au lieu de douze, avec uu 
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Keutenant , un 60ii8-lieateiiAnt,-iiii mar^luMes-logU^t un bri- 
gadier. Ces vingt cavâlier^ seront casciaés j saYoir: le inarcclial- * 
d^logiu» et qqatre ca^afiers k Ghalonne, pour k.seirice du 
poste , sous les ordres du lieutenant commandant lo poste ; le 
Ucutcnant et six cavaUerii à Mpntjean, p9\u: le service du f oste^ 
spus les ordres âsa lieutenant oommandant le |K)stc ; un briga-, 
dicr et deux cavaliers au Menil, poui* le service du poste, sous, 
les ordres du 90us<4iiMtenant commandant Iç fjaste ^ le sous-, 
lieutenant et quatre cavaliers k SainKElorent, pour k servici^ 
dB*^ste , sous les ordres du commandant du poste. ; 

'^Yll.'Le conseil militaise, ajoutantàrartiGle Xdii titre XI di^ 
règlement d-dessus cite' , fixe le nombre des cavaliers de la ditt 
vision du Loroux k trente , avec un capitaine ^ un lieutenant, 
deuxsous^eotenantSy uÀ marëchal-des-logis et unbrîgadier: 
total , trente-six cavaliers. Ces. trcntc-six cavaliers seront caser- 
nes ; savoir : un brigadier et deux cavaliers à Bouzillé^ pour le 
Knpîee du pofete^^ tons teoidres du commanâaor du poste*; le 
Keiitênant à Ghantouan , avec quatre cavaliers pour le service 
4m poste, sous les Qrdyes du cppuBfmdaBt du^postcf ie sous^ieur 
tenant et quatre cavaliers k la dupdle-Bassemer, pourrie servie^ 
du poste , sous les ordres du commandant du poste ; le capi- 
iMiiey ua sous-4ieutay»it^>eiie qay^ieri^à&ânt-Julien , pouf 
le service du poste, sous les ordres du lieutenant ooramandani' 
ie poste ^ un marëchiil-d^-logis et quatre cavaliers à Saint;$e'^as-> 
lfen^souftlesoydresidwlia»i^aafttfiwmandai^t le poste* 

yni. Le consMlBiifitaire; en ajoutant à l'article X dn 
«icntdu conseil miUuire ci-dessus cite, %c.(e.nomjbre des ca^ 
.vsdic|r&de la division^ M(int£auiconi| Tifig^çaor^rf, wi.lieur 
tenant, un sous^lieutenant , un mar^dial-^s-logi^ et un briga- 
idier : total , vingt-quatre cavaliers , qui seront^iQUS les ordres du 
eomniandantdu postedekCha|i#e^HidU9« . . 

IX. Le nombre dçs cavaliers des divisions de ttrisais, d^Air* 
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gentonJeOilteia , C&oBiet ei Chatilloii, icste fix^ coosnÈ& Il 
Test par le r^lement du juia dernier, avec chacune un lieu:- 
tenant, un aoos-lieiiteiiant, un marëchal-des4o^ et un inrigSH \ 
dier, sons les ordres de leurs cbefis de division respecfifi. 

X. Lorsque le rassemblement sera général ou partiel , des ca- 
valiers iMieroiit dasL compagnies ; sayoir : les cavafiers des 
divisions du Loroux, de ChoUet, d^Argenton et de Cbadlloii 
pour une , et les cavaliers des divisions de Chemillé, de Mont^ 
ftnoon, deCerisais et de Beaupreau pourFantie. | 

XI. Il sera nomme pour le corps de cavalerie un mestre-de^ 

" ' I 

camp et un ooiondi en second, qui prendront les ordre» ducom* 
Biandant-^énéral des dragons et cavalim. 

TITRE V* 

' * I 

D€i gardes et rassemUemmus^ 

m 

Art. I". Toutes les paroisses désignées dans le prient rè* 
glement seront , amsi que les antres du pays conquis , divis^ss i 
en deux compagnies , qui auront chacune un capitaine et un I 
lientmant. 

II. Chaque compagnie sera ensuite divisée en deux pelotons;' 
le premier sous les ordres du capitaine, le second sous les oidre^ 
dulieotenant 

III. Toutes les paroisses désignées dans le présent règlement 
monteront la garde de quatre jours en quatre jours; savoir : le 
capitaine de la première compagnie , avec lepeblonàses ordre^ 
le premier jour ^ le Heutenant de la première compagnie, avec h 
peloton à ses ordres, le deuxième' {our; h capitidne de la 
deuxième compagnie , avec le peloton à ses ordres ^ le troisièiBe 
' jour ; le lieutenant de la deuxième compagnie, avec le pdotoo ii 

aes oi'dres , le quatiième jour. 
IV« liCs oomqianda&ts de» postée pwrrail sommer le nom* 
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ture ds selngents et oiporaux nécessdres pour le serviee dei 

postes , de manière que cliaque petit poste soit toujours couk* 
mande par aA50iis-H>ffîcier qui en réponde. 

V. Le conseil mifitaire prévient les officiels et soHits , que 
dorénavant , lorsqu'il manquera des lieutenants ou capitaines , 
ib seront tirés des sergents ou capoxauxy et les soiis4ieiitenants 
ft lieutenants oommandant des postes ; paziniks capitainei el 
lieutenants. 

Au moyen du service actif, de quatre jours en qttatre|oarSy 

les parobses désignées dans le présent règlement sont dispeu' 
sées d'aller à tous les rassemblements. 

VI. Si rint^étg^iérBl exige quekpielbb qi/dles /y rendent^ 
elles viendront , soit par peloton, soit par conipagnie , soit par 
compagnie et peloton , soit par deux compagnies, suivant F exi^ 
gencedescas» 

VII. £n consé(tu€nce , le général en cKef écrira au chef de 
diviaidn, qu^avec lerasscmUement de sa division ou delà moitié 
de sa division, il veut encore avoir le quart, la moitié, les trois 
quarts ou la totalité des paroisses de la cote. 

VIII. Le chef de la division fiera copier au long cette lettre du 
général , et fadressera an commandant des postes , aTec une 
lettre conçue en ces tenues : 

MONSIEUA, 

Vous trouverez ci-inclus copie Je la lettre du général , qui de- 
mande (le quart, moitié , trois quarts ou la totalité ) des paroisses 
de noa division soumises à votre commandement Vous voudreg 
bien vous y conformer. Il faut qu'ils soient rendus ( ici mettrs 
le lieu), lieu de mon rassemblement, (ici mettre le jour si 
llieur^. ) 

J'ai ^honneur dWe| 

Volr« serviteur^ dief de la division de, eU. 
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bilite, de faire avertir ses lieutenants et sous-lieutcnauts com- 
mandants y afin qu'ils puissent iaire paitir , pour le jour et 
nkeufe indiqué dans là lettre du'ehef de ditisioiiy k nombre 

d'hommes demande par le général en clief. 

X. Lorsque les cavaliers , en tout ou en partie, cfemnt 'se 

* rendre à rarmce, il en sera fait une dcmaude paiticulière pari» 

g^iô'al en cbef , et cette demande sera communiquée aux. corn* , 

mandants àes postes, de )a même manière qnll est dît dalts ks I 

deux articles précédents. 

« 

,^ TITRE VL 

JDe la hiérarchie de pouvoirs* 

9 

Aet. Tous les postes ainsi divisés , les parusses qui dpi- ' 

' vent faire le service auprès desdits postes désignés , le nombre 
m d'bommes qui doit monter la garde à cbaque poste fixé, cesi 
liommes ne prendront les ordres qné du commandant du poste 

seulement. 

'ILGecanmdndanty «vecles boBHMsattackësâsonposte, 
' ■ seid ou àvec phisieurs autres eèmmandBnts , ponm on iMlo^ 
ront faire telles expéditions militaires qu'il jugera ou jugcruul 
convenables. 

HT. Le compte de ces opérations sera rendu par le commaiH 
dant du, poste à son inspecteur ^ qui sera tenu d'en rendre 
compte au conseil militaire. , 

TV, Si le coinraandaut du poste , même rinspecteur-ge'ncr;il , 
veut entreprendre une plus grande opération avec un nombre 
d'hommes plus considérable que celui soumis à son commande 
ment , il ne le pourra sans le consentement du chef de divisioa, 
et alors le compte de l'opération Wra rendu au dief de division^ 
fartera tenu d'eu rendic compte au conseil militaire. 



Digiiized by Google 



JUSTIFICATIVES, . 407 

TITKE VU. ' . j 

De la police. 

Art. P^ La police sur les hommes affectes au commande- 
ment cbaque .poste, pour le service militaire, app^ieot au 
commandant du poste. 

Dans les autres cas, la police civile appartient aux commis- 
sures des paroisses ou coiUmissaires^inspècteun 

II. Lorsqu'un officier, sous-offîder ou soldat d'un poste de"* 
n*â être puni de la salle de discipline , il sera envoyé à la salle 
de discipline du commandement, èlk oommandant instruit sera 
tenu d'en informer Finspecteur-général. 

. III. Le défaut' de paiement d'amende entraînera la saiië de 
discipline jusqu'au paiement 

IV. Dans tout autre cas , tout condamuc ne pourra rester 
ttlus.de huit jours àla^le de discipline ; s'il miérite plus longue 
peine , le commandant du poste sera tenu de Fenvoyinr dans la 
prison du chef de division, avec les motifs d'arrestation par 
écrit. 

y. Ce condammf ne pourra ^alepuoit rester plus de huit 
jours dans la prison du chef de division. Ce dernier sera tenu , 
le délai expiré, de FenToyer , avec les motife de l'arrestadon , an 
général en che£ 

YL Tout déserteur de l'ennemi sera conduit sur-le-champ 
au général en chef. 

VII. Il en sera de même des réfugiés qui rentreront dans le 
pays conqub, s^ils ne sont réclamés par les œmmissaiies de 
kar paimsse , ou s'ils n'ont quatre n^pondants bien famés. 

VIII. Le commandant du poste en chef sera tenu, sous sa 
responsabilité, de £âre passer au généré en chef, par écrit , 
cette réclamation , le nom et la demeure des répondants, ainsi 
que ccliû du réfugié. 
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IX. Au conseil jjiilitaire seul appartient le droit de condamner 
«m habitant à peine affiictiye* 

X. Nul détenu y liabitant delà *Veidëe, ne ponm être pani 
de peine corporelle, qu'il n'y ait trob membres du conseil mi- 
litaire qui aient signe son jugement 

Xï. Lorsqu'il i> agira d*uii officier , le consdl gênerai sera âs- 
iembl^ et alors les inspecteurs-généraux de la Loire et du Layon 
«t les cbefa de difidon^ seront appdës et auront yoix déli- 
berativc» 

TITRE VIIL 

, Art. I*^'* Les onmibandants des postes dans Fëtendue des^ 
Ijnels il se trouve des atteliers de salpêtrerie , pourront prendre^ 

sur les liommes de garde , le nombre qui sera nécessaire pour lo 
ierrioe de rattelier* 

IL S^il se trouve assez d'hommes de bonne votontë pour ader 
travailler à l'attclicr , outre leur paiement^ ils seront dispensés 
de monter k garde à leUr toUr , mais ils paietont tingt-qttaire 
sous pour leur tour de garde» 

m. Feront cependant en sorte, messieurs les irtamtnandants, 
de ne prendre , pour ce travail , que \éà liommes qui ne sèront 
poiut armes, et même de les prendre dans lés paroisses voisines 
des attdiers y quoique non comprises danslejiràent 

TV. Le conseil mifitairé, par farâdé XIV du titré I*^. durè^ 
glement du 28 juin dernier, ayaut ordonué que les commàn^ 
dants des pôstés aux bords de la Loire et du Layén ponéraient 
au bras gaucbe la ceiatdre bknebe , attacbëe cPun rttbaii Vért' 
poinme. Ordonne pareillement que les lieutenants-commandants 
lapoHerotit atlméme bras, attacbéed'un ruban Tett^pi^; k» 
sl>tis4ieulenants-commandants desdits postes la portteMt au 
bras droit| atUçbée d'au ruban Tcrt-fréi 
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V* Le consott militaire^ pairsou riment Ai d3«oûtder« 

nier, article XI , n'ayant fixe que le traitement des commandaDt» 
das postes à ^piinze ce^ts livres , fixe clément celui des lieu- 
tenants à mille Hyres par an , et cdui des sttusrjieuteiuuits com^ 
mandants à la somme de neuf cents livres par an. 

VI. Mandons et ordonnons «pie k pè^sent règlement soit lu | 
puUie partout où bcisoin sera, et copie envoyée , tant aux chefs 
4e division 1^ aux inspecteuis-^ëuëraux , (^u'a^ commandants 
des poste» ; que copie en soit égakmeQt eavoyëo à chaque eom^ 
inissaire-^iu&pecleur , ^ seront tenus de ks euyojeir aux çomr 
missaîw de leqr arrcMidîssement , afin de sj oonfooner dhaaMi 
en droit soi* ^ • • 

Donné et fait en conseil iiiilitaii'e, à Madevrier, le 5 d^Peqa? 
bre l^g^y Tan deuxièvi» du règne de Louis XVII. 

général. ■ ■,' ' • i i 

N°. XI. • ■ « 



• ••. 



M. dà consiSt mmtaât, portant dation 

millions de billets commercables^ 



r 



w - 

^l^ous, génâ^l en chef etoiBciers-^générauK deranaé»eiÉlio 
Jiqpie eij:oyale dans k partie d'^^jqu et du Uaut-Poitouy 

Vouhatëdlunfer les bons et rfconjt aî^ ^o y .^Meoi^ pisr 
qu'à ce jour, faciliter les paiements, liquider les dettes arriérées^ 
tivîfieff Jeimuuerçe intérMug, solder ^Miirentseûrps ee|i^ur« 
voir àhsubslflamce des veuves, oi pUdinsethlessëSy 

Avons, sous le bon plaisir de Sa ]!^}esté et Moij^cuv^ 
ynt duioyanMi^ yrfc^etaw^henii'UDWiim^^ ^ siif ? 
M. »3 
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' Art. P'. d sera créé une somme de six miDions en bilei^ 

iieininerçal)lcs , remboursables à la paix. ' 

IL Ces bons ou billets contmerçables seront de yaleur diffi»> 
îtnte, savoir : i^. de' dix sous jusqu'à la concurrence de buiC 
cent mille livres ; 2^. de quinze sous jusqu'à la coucurrencc de 
huit cent mille livres ; 5**. de Tingt-<ûiq sous jusqu'à la côncup» 
rence de huit cent mflle livres ; 4*** de 'cinquante sous jusqu'à la 
concurrence de six cent mille livres ; 5^. de cent sous jusqu'à la 
e„«„«e.«ea'«n.mm5o„, 6'. de dix Km. jusqu'à Uconcur. 
rence de cinq cent mille livres ; 7*. de vingt-cinq fivres jusqu'à 
la concurrence de cinq cent mille livres ; 8^. de cinquante livres 
jusqu'à la concurrence de cinq cent mille livres ; 9^*. de cent fiv.^ 
valeur au-dessus de laquelle il n'en sera point crée davantage 
jusqu'à la concurrence de cinq cent mille livres. ' ' 
r ni; Ils scMnttounmpnméseldÀignes par nnmëros et séries. 
* IV. Ils seront en outre signés, au nom du roi, parie géné- 
ral en chef de l'armée , seul signataire. r . 

y. Pour értterliRiC scmpçili de fondc^vontiefiRtion m alté- 
ration , le con&pii militaire gommera uu directeur d'imprimerie 
et deux adjoints, en k-ftéBeace et sous la «urveillanoe desquels 
lesdîts billets seront ^briqués. 

yi. Le directeur et les adjoints tiendront r^istre des sommes^ 
et remettront les biUets ^yaux imprimés entre les mains du gé- 
néral en chef, sur sOn récépissé. 

' ' VIL Le général aura un semblable registre « et délivrera les 
' billets imprimés s^â par hn, entre les mains idu trésoiier-gé* 

néral , qui lui en donnera également son récépissé, pour valoir 
à décharge. • . 

" Vltl. Le directeur et ses adjoints , le génénd et h trésorieP- 
général rendront compte tous les huit jours au conseil militaire 
des soinmes versées entre leurs matits. 
IX* Tout agent dn conseil railil«ire«& eeilepartie^coavainci. 
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jPaYoir piëmiijiië dans Texeiacice de ses fonctions, par vol, dis- 
traction à son profit, contrefactiou ou altération desdits billets, 
sera puni de mort. 

X. Tout liaUtaut du pays conquis , cmmincu de Ws avoir 61- 
siûéSy changes ou altères , ou d'en avoir introduit de faux; fa*» 
briquësparles ennemis de l'état^ subira également la peine die 
mort* • • * • 

' XI. Ën conséquence des dispositions çi-des$us, lesdits bons 
ou biUets coBunerçables auront cours de papier-monnaie dans 
tout le pays par nous conquis , et seront -admis dans les paie- 
ments etja circulatiion , sous peine de cent livres d'amende pour 
les contrevenants, et de mort en cas de récidive. 

* XII. N'entendons néanmoins, par les présentes, supprimer* 
en aucune manière le papier-monnaie aujourd'hui subsistant | 
mais* 'ordonnons qu'il continue: d'avoir cours , et d'être admis 
dans la circulation comme par le passe. 

* XIIL Le conteil militaire se réserve le droit de créer et d'ë* ' 
nnettre une soaime plus considérable de biUets , si la nëoéssitéy 
les circonstances et les besoins du peuple Icîdgent. 

XIV. Sera la présente proclamation lue , publiée^ affichée et 
exécutée , à là diligence ducomnussaire-généraldes inspecteurs-* 
divisionnaires et c<unmissaires particuliers , dans les différentes 
l^aroisses de notre arrondissement»* 

' Donné et fait au quartier-général^ à Maulevrier^ le 7 oc- 
tobre 1794» 

La mùmte est signée : SromETy BEmunn, de Ros^ 
TMnOy tA BovhiJtf TnoTTaimr etGmERT^ secrétaire* 
gAifi'roL 

Pgur copie conibrmei 

Ga:^ïiT , secrétaire-gAiML 

. » • 
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N». XII. • 

JDe par U roi et où nom du conseil miUtaireu 

. Vo»Sj têkwBit^îkmi'St^pùa^ Beniietf , curé et tkanoioe 
de reglise royale 4e Saînl-Laud d'Angers, doottissi^'e-gciieral 
ppur le roi dans l'Ai^ou al le H^iU-PdiURt, . . 

Instruit par le rapport unaiiiiiie de messieurs les inspecteurs 
rëuuis , que la dëclaralkm des bons ou reconnaissances pour 
^«1$ iûii#|u^ ami amiees eaibobpies et roy^des ^ éprawe des 
retankndoM daift pluncois pâraîises ,:>5iilLpari| né^igeriee < 
dfm 4^eot^ proposés à la coniectioii des tahWaiix | aoit pai* ia 
mauvaise volonté de fneifatftfaBtiaiKetti ' , 
N VwAMûmtm teiag-ài>cs; 1t« É ti i i» y>aflrtttMt.hpaieaient 
de^ d€t|^ «omxact^ pour le bifta gëaôral y. et n^xiiHiJiB aux in- 
^9imAillki^m^wik^m!^ k naoa mniiftsfiiest^M» sa stfaana 
du Q7 novembre dernier, «m» oïdimBéataiââHMtts, quefaa 
hs^ ou tiMeîUttwdefi bons ou reconuaissadv^ dâsiriœ jusqu'à 
cej^eMrt lai ipains descommîssaiaea^ sé^oDftf^ 
sui-Ie-champ eîi sans àêai, «iitoe les. maûis des iuspedniis di* 
vjéionnaiïe^^ . 

J&^irigMaàtiiispavtîciiK^ poitaanilesdîtabàiisauf^ 

cpnnaiss.a»cçs , q«i o;u nffglige d'ea faire U dédaialiba josqua 
ce jour y dy procxîda* de suitaitldaureapattuk ^uit^Miai, à 
d^ter de la publi£atio& cles pcésentps j pour tgut èSA^ et de corn* 
prendre dans ladite déclaration les bons ou billets roja^x im-. 
primes et émis an nom des chefs de Tarmée catboUque et royale , 
éntrelioire. • * • 

Defeudous à tous commissaires dercce voir aucuue déclaration 
desdits bons on reconnaissanôes , de quelque natiire'qu'clles 
soient, le délai de huit jours nientioend ci'^çsstts fois expiré. 

Scr^l uoU'<c prcsç^^9^om)4Ap^ lue, publiée et exëculee, à 
la diligence des comuisaim dets diKrcnles pai'oisscs^ qui se- 



» 
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imu tenus d'en accuser U rëoeptiom et puMicabo]» au îoflpee- 
*«mm divisiMiiialfii* 

Donné k Nëyi^ le 2 décembre 1 794 1 l'^û deuiiilftè da règufe 
de Louis XVn. 

fiiaiiiEa^ jcnré de Saint-Laud^ commtfMtr^ 

N". XIII. 

Arrêté de Beaurepaire , du 6 décembre i794« 

A Stoffl£t. 

• » • 

< • 

Monsieur, 

iwi cao^e q[ui vous empêche de vous rendre au conseil où 
noitf vous avons ây^é, nous paraît trop l^;itimepoiir ne vous 
pas eroire dispensé de vous j rendre ^ et il serait fâcheux pour 
vous qu'un moment d'«J)sence £îciUtât àyotre ennemi un passage 
anqod tous tous opposes oorâtamnent depulâ dit mois» Le 
conseil des deux, armées réunies ajant pour priucipal objet d*â- 
" gîter les grieb «pi'on vons i mp i e , gntb €e»tiiaii«s au 
ordre , contevres an bien pdblîc, coMnife» è PÎBtéil'de l'état , 
n'a difTéré ses délibérations que pour eutencb'e votre justiilcalios. 

Lr itfns Innri de Tant limdre à l'InvitaïkNi , é, folre-^gé- 
nieoMfiNâité à trouver des moyens d'absence , n'ont pasempj- 
cbé le conseilde traiter de cette aâaire* 

L 'dMiiii a n d'nn papîmnonnaioi ooofn k proMaioÉ ^ptVn 
avaient Êûte les autres armées, au méphs de l'arrêté de Jailais 
«ianîmlieaSy on il {oleoBvennqiirancnnodMiii oencmiant 
; le bien public et llntérét de l'état ne serait admise et n'autntt 
lieu sans leur concours et conscntemeot ; ■ 

Le soudoienenl de soldats qui ne «anbittenf ^ fmk 
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leur Dieu et leur roi i obligés d*ailieurs par les circonstanocs 
de ùàtt la guerre pour leur propre intërél, moyenL sidxip- 
nenr invente par le plus orgueilleux et le plus vain despo- 
tisme; 

La profitsion avec laquelle tous avec répandu et répandes 

une raonnaic iictive et illusoire , qui lèse Hutérét public etTin- 
duitdans une erreur qiii lui est pgfljudidaMe ; 

Les moyens de violence employés pourr'lui donner conrs ; 
1 abus et l'emploi pour ^accréditer du nom des autres généraux 
protestant xontre; 

]/aveu sincère et publiquement émis que vous ne faites la 
gueiTe que pour vous ; 

Le relus d'entendre la justification àe$, cheb de division ar* 
bitrairement condamués; 

L'infraction de votre parole d'honneur et des arràes pris ; 

Le mépris , cnjQn , de tout principe d'\iOimeur et de tout 
ordre. 

Le conseil arrête ce qui suit : 

1**. Que les aiticles du couseil tenu à Jallais, enfreints par 
vous , sont conue non avenus. ■ 

• Que le serment prêté à ce st^et n^est plus obligatoire , et 
qu'ils s'en d^agent. 

- 3^ Que les qualités indues qui peuvent y avoir été prises, 

sont déclarées nulles^ ils ne prétendent aucunement les soutenir, 
au contraire ^ entendent que chaque armée reprendra sa force 
pieinière , et promettent force ^ et protection contre tout ambi- 
tieux qui cberclu raità s'cflever de sa propre autorité 

4*". Que rémission du papieiHOBonnaîe autre qne cdui gené- 
ndenient admis , sera de suite supprime. 

5^. Que le présent ar^té sera publié et affiché dans toute 
' ^ ét^ndne* àa pays conquis, ' 
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aoMesM des sentiaifDts qui ytm «lîment les inra dénenties. 

Yenous maiutcuaot à vos ariétës. 5i les trois armées ne fur- 
me&t plus un même corps , si chacmie reprend sa Ibroe et sa 
forme premières, le conseil de T innée d'Anjou peut donc exé- 
cuter ce qu'il croira juste , utile et convenable pour le bien de 
son arrondissement^ et vous n*ayez pu , sans prcjudider k ses 
droits , ordonner Tafliciie et la publication de vos arrêtés dans 
ce même arrondissement. 

Je ne crois pa5 , d'ailleurs , qn'U existe aucun Français , ami 
de son roi , du bien public et du bon ordre , qui veuille lancer 
mi milieu de nous de nouveanxbrandoas , si propres à susciter 
les feux d'une division intestine ; ou , s'il en existe , il payera de 
sa tctc son imprudente et aveugle témérité. 

Craignons, messieurs, que cette discorde ne parvienne à k 
connaissance de nos ennemis; ils ont dans l'intérieur des émis- 
saires pour la souûler , des agents pour Tentretenir ou la susd« 
ter. Quel triomplie pour eux , s'ils y lënssissent! D^ouonsleuis 
projets trompeurs et leurs espérances ; éloignons de nous ces 
esprits turbulents qui ne rignent qu'en divisant, qu'en étayattt 
par de &ux rapports leurs vib intérêts ou les ressentiments par* 
ticulicrs qui les animent. Que tout ambitieux qui tentera de s'éle- 
w sur la mine des attires, soit puni sui4e-diamp! Qu'nne ei.- 
plication franche, loyale et réciproque, dissipe tous les nuafesl 

Nul sacrifice ne me coûtera pour procurer une union d'où 
àiftnkà le salut puÛic ; j'oublierai les eipressions laconiques 
.que contient Tadresse de votre lettre, qui semblent annoncer un 
projet dont je vous crois incapables. Élevé , par la confiance des 
peuples , k la dignité de général, je soutiendrai ce titre par le 
même moyen. Mon armée ne deviendra l'asile d'aucun soldat mé- 
content Je rqKmsserai mes ennemis , je punirai les traîtres et les , 
artisans de discorde, j'aooaUerai du pfais profond m«^iris les 
ddbiteurs et les envieux , je procurerai le bien j^uLlic par tous 
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les moyens ^ tehi»t en fM poitTMr^ et ^okm à votite«e- 

^coors quand vous roxigei'c^^. 

Le conseil militaire asseiubie à Jallais , ayant pris connaii- 
Mttce d*nn msêlé pris â(S conseil des amëes dn centre et pay^ 
defletz,r€ÎffiiiBeatirèpanrcf,eBâsledii6d»€emo^ I 
à M. Stoffîet , générai eu chef de larmee d'Anjou et Uaut-Pûitou, 
commençant par ces mots : Monsieutf k$ cmiSê épdtHms em^ 
pèche , tt finissant par coux-ct, dans toute {'étendue du pays 
^OifMtf ,ctaignédg yuaae officiers dcsditts deni. armées; ayant 
igaléflMi pris ciMaîSÉttnce #niie iettre du ^êoiêrsà Sfbfflet , en 

forme de réponse aat prëtendiis griefs contenas dans le susdit 
arrêté , commençant par M mots : Messiaurs , j'ai reçu , sous 
4à ime\ etfitfîssunrpstr eetn-ci, e< t^otontfl « ««^ ^eoton 
'fuand vous t exigerez ; arrête : * ^ 

I*. Qnirit «"a jaiAus riètt ieàamé (tuah c»w}ime de son cbéf 
de contraire aux j^rtftcipc» dlfonnetir et ée tout ordre , qrfaa 
contraire il Ta toujours vu rempli de ces sentiments, et esdave 
4e sa parole , iersqt/ii a ftlh marèker céntté Fèmiemi conmiQDy 
et combâiftre poitt son "Dieu et pom- son roî. ■ 
- a»*. Que la lettre de M. Stofflel , général en chef » avec copie 
^pvésfnt àittMis^ 'tu^r^fyée)^ 
uaires , tant an conseil de Tarmcc du centre , tjnTif tthâ ie Fais» 
•mëe dit pays dé Retz. 
* S^.QnelMfÉiscttiHi]^^ 

pour prc ndi'e contre les factieux qui viendraîcirt troublerFliartM- 
«nie et k bon ordre qûrègnent sur le territoire de rarmée d'Anjou 
iftBifeifMRM ^ tes arrllf^s jug^ néces^)^^ 

A Jiiltais , le 8 décembre 1 794 , Tan 2*. àa règne dt ïdMêà JiVB. 

mùmut est si%n4e: hmiàXù j nn Bostaiivg ^ Tawr* 

V . . . • . Poui' copie , 

Ezaziauii curé de Saiot-Laud , commissaire-généraL 
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. • . I • ..... 

■. Ko. XY. ... 

• » 

Le conseil militaire de l'année d Anjou et Haut-Poitou aux 

ré/fMicains. . 

». 

Fraii$ru« .TOUL» nous Muaoa««z.d^ jl^aroles 4ç pùx^ ce . 
wu esl ^iii.dem»$f«q^s; mds*(fequel drou AQUSfoffirc^YOïis 
le pardon qu ^^^^^J^J^^fii^i}^ quà vous d^iiKUidef X 

.Teints du 4^ de DOIS m», sqviiWs^par le.nwiacre d'miiail- 
Kon de vîcâmes, parrincendîe etla dévastaboa de noaproprîe-.' 
M^^j qiiel^ soiit.vo& titres peur i^jspircr Jts^Qpji&QC^et la sç'cuFÛe? 

Scrail-ce le supplia des Soèespieirç et dçiB Camer ? Mais ^ 
nature iiidij^iiec .s'élevait contre ces monstres, le cri de la v eu- 
^j^ce fuij^ye^ 4eyo«aifrà I4 IQOK; en ki^^ yi^sçrivaat, vous 
iiV«9& ^eît qu'o^r àj^ i|^(ass$itQ \ «nefiurtîon remplacé Taotre , 
€ii)ieut(4, |>çu(-e^f ^ ip mêi|i.e.so4 att.e9d ccl^^ui doioiuc »u~. 
jôurd'huL / ; 

SmîtH» vos prétendues Tiçtoires? Mats, ne sayons-noiis pas 
que k meosouge préside toujours à la rcdacûua de vq^ feuilles, 
et qu'en éprouvant les plus terribles dé&ites, peur en inspirer 
j^euples , v<^Hi> ifi^e^^Mi^mkiâ^^ 4^;^ vaiinjueurs 

âei*ait-<:^ la, BejU^ati^n 00$ frècts çmpwi fi Pié B ? Mak la 
justice ne leur devait «lie pas uiie liberté quift.la Q^j^uie seule 
mraàl pukur raifirPËtqoaodyouslesçard^^uimiieji^eTO^ 
San» armes et sans défense, n'avons-nous pas à craindre que 
cette relaxation mog|en^ëc n^s sqU u.a pi^^e adroitement tendu 
pour nous envelopper tons dans le même mal&eur 7 
' Seraient-<eT0$pr€Mncs5csâattcuse$^?'HelasIsi nous pouvions 
y croire^ dn sein de knrs tombeaux , nos'j^airentSy nos amîi 
é^ori(^&^lë«ei»ient po|ir nous diix; : i)^^«%injuAi irei^ ca* 
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ché sous ces dehors. Cest^n nous promettant le salut et la \îe^ 
que Ton nous immola ! Le même sort peut-être tous attend* Le 
corps qui dominait alors règne encore ar^oui-d'huî , sou esprit 
est le même; il tend encore au même but, et il na fait que 
cLanger d'agents et de moyens. S néanmoins Tes TOux étaient 
sincères , si vos cœurs , changes , tendaient vers la paix , nous 
Yous dirions : Rendez à Thérîtier du dernier de nos rob son 
sceptre et sa couronne, à la religion son édite et sei» ministres , 
à la noblesse son bien et son éclat, au royaume entier son an- 
tique et respectable constitution , dégagée des abus que le mal- 
heur des temps y avait introduits. 

Alors, oubliant vos torts, nous volerons dans vos bras, et 
^ ^nfendrotis avec les ^^dtres , nos cœurs, nos sentimenis et nos 
dcsirs j mais sans ces conditions, préalablement adoptées , nous 
ni^riseions une amnistie que le crime ne doit jamais oMr à la 
vertu, nous braverons vos eiforts et vos menaces ; aidés de nos 
fidèles et généreux soldats , nous combattrons jusqu'à la mort^ 
et vous ne r^era queisurla tombe du dernier de nos rois. 

Arrêté unanimement à Maulevrier, le a8 Janvier i jqS , Tan 
troisième du règne de Louis XVIL 

JSigHés &9Qir^nmf général en eheff Abuiabo, Trot- 

TOVIlf , MOHIEE , GviCaARD , BbN OU* , L'flflIfLLlSR , 

Ghalons , Martin , Gâot , et (^bert, secrétaire^ 
fjinéreL 

Vu Fadiesse d'-dessus , nou^ ordonnons qu'elle soit iiii\pri* 

mec, lue et alTichée dans toutes les paroisses qui composent 
f arrondissement de rarmce d'Anjou et du Haut-Poitou. 

Donné à Maulevrier, le a8 Janvier iJgS, Tan troisième du 
. règ^deLctuisXYIL 

. . i$î^'Bwfj£a;CttrédciS^i-Laud,cpaiiiH^Mir^ 
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iî«. XVI. '■ 

jirtéiffi'sfourlapao^atian des FmUféen$m 

Les représentants du peuple , etCé 

Gmisîdâciot ^ les départemefUs de FOiksI sdnt déva^ 
depuis deux ans par une guerre désastreuse ; que les troubles 
qui les agitent prîennent leur source dans la clôture des temples y 
et rtnterruption du paisiMe exercice deiont coite quelconque ; 

Que les hommes, auteurs de ces maux et de ces désordres , 
3ont ceux qui ont TOida plonger la France dansTanaarclne» e» 
qui , en persécnlaiit ; ont diercbrf à éûHsr un cabe parti<»iUer y 
dont iis-Toulaient étrcles poutifes; que ces hommes ont été at"* 
teints par le glaiveL de laloi^ «près afVoir TÎoié àndacieiisemeâl 
la «table des dMt» de l'homme ) 

Considérant que la (joaTention nationale n'a jamais entendu 
interdire aucuns cultes ; qu'elle en a an contraire anloriséle pai- 
sible exercice par rarticlc VII de la déclaration des droits de 
Fliomme, et par l'acte constitutionndi, arrêtent ; 
' Abt. I^. T<»al*iiiCfidii el toutes seetioBS do cîHiyais quel* 
conques , peuvent exercer Ubremeiit et paLsiblement leur culte. 

II. Les individus et ministres de t^ut culfe qu^eonqne, no 
pourront être trouhlës , inquiélës , ni recherchës pour rexevdct 
libre, paisible et intérieur de leur cuite. 

IIL Les autoiiléi dviles et les commandants de la fiircear- 
Vkêt sont chargé détenir la main à Fexéention du présent ; à cet 
effet , il sera imprimé et envoyé aux autorite's des départements ; 
et dans les arrondissements des armées de rOuesty des cdtesde 
Brest et de GhcriK>urg, 

. Signés P. M. de Launay, Lofficial, Bollet, Baux, 
GnAntoir , jAnav, ftirii.Li ^ PaMMi p Moftissoir , 



4.24 ' . çiEÇES:: . , . 

Les représentants du peuple ^rùs Tarincc et dans les depar* 
tements de TOuest, etc. 

Considérant que la rentrée des habitants de la Vendée dans 
Je sein de ia république, en rendant à Ifa^àcolture , au com- 

des 

iàununes qui n ont aucun état ni proiessiofn pour subsister; qu'il 
, est de leur àtmx tmuum k tmu les JFianpM rmirtenct , et df 

. AaT. I*'. Les Vendéens qui n'ont aucune profession ni ébâ, 
ÉBnÈ itw» ^kmtem àÊm^ksikmgm às ht BépiMiyie. - 

ILGcnEfrfMi'eHL tfdéÊÊmWtwÊbméktt kUtotab dpkYeii* 
iéê arant le mois de anrs 1 7 95 { vieux style ) , seront organisé 
êm ymfai tàvkm^it0t9Mm far h MimrpÊkkiià. 

UL Ces gardes territoriaux a'excëderont pa* le m)ml)rc de 
éèttXinilie'9 il» sei^nt^Mumie mul awtoritgt coi^ iiaeesy ciwie» 

eiBinMiVB»" 

^ IV. Leuf organîsatioti sera feike par les rep^scnUnts du 
peuple ; ib wm^^Umà^ mmmfàfm^ ^ù distrihiés awrtoiiS' 
lii ifOÊÊOs^èk tenitiiMtaiçais (ti-^rnUt iiiàiiBt^hycBdée> 

sanspoBVoivenMetHr. : * j 

» • ■ • .... 

Signés P« lyi. L^uriAY , Loffioal , Bolli^t, Brue, 
CnAiLLoif , Saobx , RustLft, Poipa^ IHorisson, 

• . » * ' » 

♦ . • • • • ». • 

Le^ itpréicntaBt» du peuple , etc. y lurréteiit : 

armées du centre el du bas de la Yend^ , le nmOTiifpaireagy 

yvrixs «t.au.\ dcle^iM^rpar cv^^^fon^ j^ewfbçmrsés jusqu à 

IL T<»utcs lea mesures d'executÎMi..9Wom ^m^é jgmr /assu- 
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Ver delà sincérité des bons qtii seront présentes à Ve(kt du reni« 
boursement 

' Sign^ M* i>s tiAimÀY , Tx>FnGiAb , Bollst , Bbiix ^ 

ChAILI«ON y jAAfLTy Hu£I«LBy PoMME^ MORISSON , 

nom âfi peiÊple français^ 

" tes représentants du peuple, etc., arrêtent: 

* Ainv t*'» Los personnes «Us die£i et des habitants de la Ven^ 
iée insiii^s qui se soumettent aîk lois h république une et 

indivisible , sont à Tabri de toutes recherches pour le passé, 

IL II m^Laasbetdë dffs seeéurs et mdenmitës anxiiabitauts 

♦ 

-delà Vendée, po«»h«r<iîder 4 exister, «t vàenr leurs diau^ 
BÛèrcs et maisons , pour j réiaUir l'agriculture et faire revivre 
Jeconiiiiem. ' 

, III. Tons les Vendéens, sôit patriotes réftiç;iés, soit insurgés 
Mitres dans le sein de k république , ont^un droit ^al à ce^ 
MOCNursetindemiâté;* ' 

• • IV. Les baux des biens des Vendéens patriotes réfiagiés, qui 
ont ptt teb afierfliéi par ks Vendéens insui^ , sont annullé»^ 
bsMtA et-fMrodilèiloitt pourVann^é* eouraitte seront ^agés , 
moitié par\moitié| entre le propriétaire ou ajant droit , et ceux 

.qoâ wum/t^^mÊBÊûiaiaé % ks kiurdès ttdMNis sont annuHës , et 
n'auront cours que jusqu'au pipâtftoliMè; les pris desloyehl 
.feront payes aux profcietaum' ' * 

V. Les «tffiigiësi{Nn>priâaM^ M dans les.pàysÎMiàw 
,gés , seront indemnises sur les fonds destinés au secours pour 

Vendée^, dttdék^ 4kjpai0iiieat dos lermages courus depuis 
le mob de mars 1795 ( vieux style), et de k pêne de korsbes' 
tiâux , plis pour le service des armées vendéennes. 

VL Les jemies gens Ar U ré^itian restent dans ta Feitk* 
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• . > 

êée pour y rëlfiMir l agriculture et foire fLeuril^ le commerce. 
Signés P« M* Œ IjAvnf AT^ LomciAL^ Boluct , fisuB, 
CBAitLOify Jarry, Buells, Poio^;, MoEISSOIf ^ 

Les repre'scutants du peuple , etc. , arrêtent : 

Art. Les habitants de la Yeudéc renti^ent fait dans h 
propriélëet posséssion defous ledrsbiens, meiiKles et immeiiblesy 
par . leur soumLssiou aux lois de la république une et indivisible* 

II. Il sera dofne m^ikÀwpp du së^wsli» a cem des^Veii- 
déaBs<piî sont mtrës dans k sein de bs^p^^ etqmtoHi 
^inscrits sur la liste d^f migres* \ \ 

. III. Il jeradonntf aux ei^ftnis eiliériimi desVepdmâeoft- 
damnes par des tribuuaai^ sans dcclaration de jury, main-Ieyëc 
du «équestre qui aurait pu être apposé aw: ks bi^ , tant ineih 
. Ides quIlDinciibles des ooildattiiéi. 

Signés P. M. D£ Launay, Loffigiàl, Boi.L£t, Brvm'j 

, . . « . ÇaiiLLOK, StWbBy Vojsmf MàtaëDii,MsiiiiAV, 

j, , Domu. . . * ' ' i • • 

nom du peuple français. 

partements de TOuest, des cotes de Brest et de Cherbourg , 
^ . Arrêtant que les jurétés pi«Dédemmenlpcis;par'fUik agpbir 
Vm, relatif Àhp^cifiMioildekyteèfovMiio^ 
^ s'appliqueront dans leurs dispositions aux Chouans qui se sou- 

tront de fte {amais poifer les armes contre elle , ainsi que l'ont 
le pluviôse, Gbarett6.«t les che6 de la Vendée. 
,Sifnés P« M* fis hAtm£fy IjOiiiciii<y Beûar / Bavz, 

CbAILLON, Jakr RU£U4£ , PoMaUb, MoJUSSOir, M£2f UAU| 
DORNIER. 

ColUitionnép 

iS^ITie JAiaiiKBg , secrétaire-greffifr. 



Digitized by Googlc 



JUSTIFICATIVES. 4^} 
No. XVII. 

pédaralkmtUickrfs delà Fendée ,sta$aiÉep0r CmiiMin 

au mm âeà Chouans, 

Des «Ueutats inoms coiicre k liberté, rtnlioléraiioe la piuf 

«nielle , le despotisme , les injustices , les vexations ^ue uous 
Mfêm éprouyée» nous ont mis les armes à h main^ 
- Seiis atons vtt atec Wrear noM malhie^^ 
a des ambitieux qui, sotis l'apparence du patriotisme le plus pur, 
•011S le masque séduisant de la popularité, aspiraieut à unedio* 
Ittnre perpétoeSe. Péwnons4ioiis, en disoemant leurs profetS à 
travers le yoile dont ils s'euTcloppaient , ne pas tenter les der« 



pfi M f cip e s légitimaioit? Tant qoè ce gouvernement a priyé nos 



tnm las ntoes ayee oonstance et fermeté ; nous avons puisé d6 

nouvelles forces dans nos malheurs ; le désespoir est venu leur 
prêter ^n afireux secours; et nous rendant insensibles à toutea 
les eonsidàntions qui attendrissent 1^ oeeursles plusfiuoiidies, 
il avait gravé dans les uôtres la résolution de mourir plutôt que 
de vivre sous une pareille tyrànnie. 
' EnfiOf oerdigiiÉe de saiiç a disparu; les eoryplitoî^ 
cette secte qui couvrit la France de deuil et de cyprès, ont payé 
de lemes têtes leurs eriBiiBels' desseins» 

Le représentant du peuple JRuelle^ afiii de rhumanilé et des 
lois, est veuu apporter parmi nous des paroles de paix. La con;! 
fiance, si fo^t altérée par les actes de barbarie qui ont précédé sa 
mission, a eommenoé à renaître à stfn aspect; àous n^avons eu au* 
ciilîe répugnance pour des rapprochements susceptibles démettre 
fin mt calamités qui nous déchirent De noumus reprééen- 
tants , dignes de notre estime et de nos éloges, ont ëte' adjoints 
aux pi-emiers ; nous^leur avous iakt connaître à tous nos inten- 
lioiiftetkdésir 4'«n»pâfiifittaM 
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Bans les conférences que nous avons eues avec eux , nous 

essentielleinciit le bonbcnr de fectiift pays , «t ce qiû ëlait de leur 
ip^esse et de leur prudence d'accorder pour alteindre le but si 
TfaUft dg la paix. Béimia loas utte mène letfle AVtc les rcyë* 
«entants du peuple, nous avons senti plus fortement encore , s'il. 
1^ possible, qiie nous étions Francs f que le bien général de 
notre patrie devait seul BoasaviDer ; et c'est dm oes ienti i a—t* . 
<piA nous déclarons solennellement a la Convention natiouale et 
àkFnnce^iftiën, e bous soumettie à la lépubliyie fr aiy aist 
» une et indivisible; que BCilK wcOBBiUsoÉssesloiSy et qlieaoBt. 
» preuans rengagement formel de uy porter aucune atteinte. » 

IToiis pronBHMis de reaiettre, le plutôt fu*a ww aei»|M' 
gible , Tartillerie et les cLevaux d'aitifiâeiey s'il y en a , et ttauÊ 
prenons rengagement solennel de ne jaiDais porter les anoes 
eoatre la république. 

Signé Ceakette , Fleuriot, CoirETi7§, Sahh aud , Cor- 
XATur y SouBAC, ainsi que par tous les cbe£i de divisiofi* 
Celle pike tst signée GottiiATm y 5c»nJU3 y Twiu^ 
Dœuzi, AuBERT, Martin. 
IkfaiBaiBde.GoffmatiB est toit aubas di sa $if^amn.\JPmr 

K». XVIII. 

. . . . • • 

Jii^gie âUSc hiéiUihis des ean^mgnès de la Fendée. 
Braves BA^ixAiiTSy 

De vils séducteurs , d'infâmes intrigants , des hommes ambi- 
liauB et pf ryersy qui fondent leur î.9uissaace et leur bonbeur^uir. 
bs àâms de la ibituBe publique , et qui sacrifieiaieat saosv^ 

mors , àla réussite de leurs coupables desseins, la vie et les biens. 

4^ kurs lamhldblai i <he)»hrtit aifOiirtl'biiî * tous 'égkm Ha 
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p^Bl à nosdeinarches des mob^ de&honoraiilft | is dcbitoreat 
DOS inleiitioiis bienfiusantes , et présentent k traitë qam mni* 
^Yons conclu sous des couleurs Êiusses perûd< s; ils répandent 
impademBwnf doft bniiu ciqpdiiles 
b défiance , la terrenr et les divisions. 

âonger è yos i^uii^y onbljer les notm , iaÛDe votre bonlieur 
sans k ooncms dT^iiicmie oonsidérition peneualk, voilà k 
tache glorieuse que noi^î n^us soinines proposée; nous croyons 
avoir psTopurucit^ Ji^nMe «mère. Putscpe des mabeîlt 
lant» osent maintenant almr sur notre eondnite des doutes , deo* 
soupçons injurieux,les 4^pter^ vous éclairer et tous instruire, 
nittà BOtm devoir : âfliis aiktis k mnplir. 

. Nous connaissons , braves liahilants^ les raisons puissantes 
V9u$ provo^ient k f insarv^ott et q«i vous mirent k» 
nxmesàk main,Oaa^iû|pofttf9àkl3Mtlédevosopimoiiit#> 
ligueuses, les pl)is terribles coups ; de nouveaux pontifes , un nou- 
veau cn|ie, X9aifi^% éUi ^rig^ sur kl nuMi. du vôtre; pnrtoul 
fintolérance cberchait des conpaUes et aimait à trouver des 
jictimes. J^e despetisine orgueilkux des autohtés établies poin* 
vous protéger , âmj0W^é» de toule cspte, des vêulîons de 
tout genre , venaient encore charger cet affligeant tableau. 

Iioivfuek friadpe'd'ttA mal deni^eiitOBC entièrcmBt dé« 
truitN^ ke conséquences fôcheuses qui en dérivent ne doivent 
jplus eiuister y la nécessité d'en faire cesser ks uistes résultats 

jsxisjte, et 4m m )ifS9iBp^ k» filil> ftf^^ 

gâtions lés plus sacrées. * ' 

L'exeiyiiae f^fô^, <k vo^^ F^ligian vous est accordé; vous 
pouvez iis^fveiGi aéG^rilé4e ce'droilkliMreseriptiliky qtfon nV 

vait pu vou^^ s^iaçlif^ s^s méco^uaip^'e les vôtres. Il vous est 

libre, àh ceinon^, d'j^kr ofSc^â l'Êtrp^sepr^, d'^pnts 
vos anciens Vsâgcs , vos liommages et votre reconnaissianoe, 

Yotffi. malheureux p^s a été dévasXé, kfliunmis a dévofé vo> 
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et ?os propriëtcfs les plus horiibles biigandages. Eh bien I la 
Gon^entioa natiaiiale contracte aujounThui rengagement de toss 
iadenniser de iFé» perles, et de réparer, /il se peut, tons le» 
maux caus^.par un n^ime de prdscription et d'injustice. 

Des secoursyons sont accordés pour rebâtir Tos cfaâunuères's 
des bestiaux vous seront rendos pour fiiire revivre fagnadtare^ 
«t vous procurer les aisances de la vie; you^ ne regretterez pas 
longtemps b privation de vos instruments de travail ; voàs ne 
payerez des impôts qu'au moment où une position plus 1ieureus« 
vous Ibumira les moyens de subvenir aux besoins 4e retat 

Que la veuve ëplor^et que le pere infirme et cadoc ne trenC 
blent point sur le sort de leurs enfants que les lois pourraient ap- 
peler au seooors de la rëpubli<pie« Ëh quoi ! pourraîent-eUes se 
flAondre k priver l%ifertiine de son appui , la vieillesse respect 
table de ses soutiens ? Non, la nation vous dispense d'aller prot^er 
M taitières ; elk ne vm impose que U tâche Êieile de travail 
kt dans vosT campagnes , pour Faider à nourrir ses danseurs. 

Vous avez fourni pour la subsistance des armées le ihiit de 
vos sneurs «t de vos é^nomies^; nous vous en avons donné des 
reconnaissances ^ la Convention nationale vous en acquitte îe 
montant 

<^ vous restè^ à désirer 7 Qudies inquiétaies pem^ 

core agiter des cœurs aigris si long-tempS , il est vrai , par le res- 
sentiment et le maUuur ? GraindrieB^vous d'être opprimés dé 
nouveau par des aiitorit4$siAâîgnes de votre confiance? Rassu» 
rcK-yous, braves habitants; que la sécuiite renaisse dans vos 
imés , qu'die én'chasse rafireioL désespoir. Ces hommes , dont 
Vous redoutes avec raison le joug odieux ; ces bomines , qui 
étaient autant les ennemis de leur patrie que les vôtres , ne se- 
ront plus les dépositaires du pouvoir dont ils finsaient im û 
cruel abus. Les représentants du peuple veulent bien nous con- 
sulter sur le choix qu'ils doivent faire pour les remplacer; nous 
feur îadiquâms des gens quo vous'coniMisseiE} des fgsàs qui «u| 
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Donné à Jallais , le a mars l'jgS , Tan troisième du rëgn« 
de Louis XVIL 

Signés Stofflet, BEaaAaD, de Rostaihg, SoYEa^major- 
gënënl; Gadi, Babbot, Moniheb, Bicbabd, Nicolas, 
GuiCHARD, Lhuillier, Chalons, Soyer jcuiie, Robert, 
Blain, Perere, lieutenant; le chevalier deCsaiSy Bau« 
.BRT, Landre, Perdiuav, G>i7RTiif , Lauhat, cî-devaiit 
commandaut-gcticral de la division des Sables } de Beau- 
VAIS y oommandant-géiiéral d'artillerie ; Forestier, codh 
mandanl dans Farm^ du oeotre ; de Jovssbliit, Durar» 
Vannier y David , Bremor, DumorI; de Lusignaic^ 
SunoT, Valois , Gauvin, Gabart, Legs, sons-lieute- 
nant ; Germaiiv Bkz, Hitmeau, Pamn, Mcit ard , Brah* 

DE AU, B0UCH£T| DufilLLOT, LaPIERRE, BoDET , AvRU, 

^ aSnëy Avril jjeiittey Avgersav, Leduc, Legeai, Ghar- 
BONNiER, DupouET, HuMEAux, et Barrié, seeréUÊttê^ 
généroL 

. Vu larrêté ci-dessus, nous orduniions qu'il soit imprime', 
lu,pulilié et afliclMg, mbrmm/eut k Va^cIq IX, partout ci 
besoin sera. 

Donne' a Jallais, le 2 mars 1 795, Fan U'oi^ème du règi^ d« 
LmnsXVIL 

BBRlllI■,elBëd•$û^Lalld,MNflm^^ • 



. XXL 

Lettndumajor-gMral TronmmàStiofjleteiàsmùcmtil. 

! 

GimiKAis et Messieurs, 

Une affaire importante m'obligoant de parUi avc-c me^ coi- 
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lègues, dcputi^ auprès des représentans du paiple , je yoos 
compte de mou opiiiiou ; ils vous reudrout bien plus seusible- 
Bieirt que moi^ tout çe que Ton a dit , et les motife du refus du 
'd^ dSin mois que le conseil avait deman^; mais je ne puis, 
je ne dois me soustraire à émettre mon vœu , puisque le conseil 
est obligé de prononcer entre la guerre et la paix. 

Je vais donc m'cxpliqucr avec la franchise et la loyauté dont 
• |e suis susceptible. Mais je commencej^ai par vous observer que 
dans votre conseil vous ii*âvez pas la vërîta}>le liberté dTopinîoB ; 
et celui qui ose moutrer des sentiments d'humanité et de jus-- 
tice, est soupçonné d'éti^ malhonnête homm^ En otant la li- 
berté des opinions , les Marat, les Robespierre ont intimidé 
honnêtes gens , et ont ensuite exercé les plus grandes cruautés. 

Les réflexions sages des représentants du peu|^e m'ont dé- 
teiinîné. Éti auger et sans pi-opriété dans la Vendée, je n'ai pas 
le droit de conduire des milliers de victimes à la mort, lorsqu'on 
leur accorde Ime paix honorable et bienfiiisantè ;1e peuple de k 
Vendée a pris les aimes pour deux raisons : la première , sa re-- 
ligion y on la lui laisse ; la seconde , pour l'exempter de tirer à 
Il milice, on le laisse trariquitte dan» ses f>yers. Jamais il ne 
s*est armé pour son roi ; le genre de gouvernement lui importe 
peu, pourvu qifen ne foppiîmo pas, pourvu qu^il puisse s'oc« 
cuper de ses inténéts. Le paysan aime mieux son boeuf fie se^ 
roi , que sa femme, que ses enfants. 

On donne k nos gens un gouveniçmeQt sagCj et modéré # 
juste; 

On leur laisse Texerciee de leur rdigion p 

On les indirammsa de leurs petlcaj^ 

On n^abfit leurs maisons ; 

Ou les laisse tranquilles chez eux ; 

Ou procure du service à œuf qui ont ce gôét ^ 

Ou les laisse Â'^^dmiAÎstrer w,-mm^i - . > 
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\ On knr laisse kiirs amies pour résister à une ttomnOe op- 
pression. 

Qu^porte, pour eux, la source d'oîi découlent tant de biens, f 
Je n'y résiste plus, et je me wprodierab tonte ma TÎe d'en dire 

périr un seul, en voulant résister à ses offres. 

le ne cberelieraî point à me prolon^r dans une place pour 
avoir le temps de faire ma fortune : mes mains et mon coeur sont 
puis. Je quitte la Vendée avec 4^o Knes^de papier et quime 
livres de numéraire. Ceux qui penseront coniBie moi ne pour* 
font tee soupçonnés de poltronnerie* 

M. Charette est aussi brave qiraucun de ceux du conseil | et 
M. Charette a aebepté la paix. La braVonre nV»»t point une verto^ 
rbumanité en est Une; 3 est temps que le sàng des Fraudais 

cesse de couler. 

• * 

Il n*y <i que les hommes moc)\ants par caract«*re ,ou qui aient 

envie de s'enricbir des désastres de la guerre , qui pniss^t s'ji 
refuser \ et pour b prolonger ^ ib se serrent dn prélcxte do la 
royauté. * , ' . , 

Déjà deux armées ont transigé. Quek'MUtooMfeMpour 

résister ? Quelques chasseurs, quelques dragons, voijà votre 
drniée; car Tos gensy assures d'une vie tranquille^ nase battront 
plus. 

Mais je vous demande , Messieurs , en ma qualité de major?-, 
général de l'armée f Ai^od et du Haul-Foîtou, que k proeè»* 
Terbal de votre séance soit rédige ; que les noms de ceux qui 
se réviseront à la paix soient tnaqfiUauvplQcès-verbaly afin 
que le peuple de la Vendée , loi^ours ju^e , pmsse oQfmattiu 
ceux qui ont été véritablemcut attachés à son bonheur, et 
puisse un yMÉr.Aiéiiie punir ceux qui, par des moyelis cachés^ 
s'y sont opposés. ' ' / 

Je denmde -que fecotiseilf signe su^ 
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♦ • » 

qm peiic1i«roiit p<»iir ce sentîmeiit si doux à rhonnéle honHit 
' pourrout me complet* panui eux« , 
sm^ »iniiciifi.^.Titrf conpagpon d^aimesy TOtrefinbe^ 
TOlre ami. 

Signé Trottouin , major'général de Vafmée'd^Ar^ou 
HduBaut'PoiuniU 

. M". XXII. 

Au citoyen Lureau-Baiardière, 
• * 

Fous énhfcnBf cHojen^ an repfésenuiit Rue^lç» tnUfih' 
toyant nos drapeaux , pour le prier de les faire remettre k la 
Conventioii oationale par yos mains. £xprimez-lui toute la joie, 
(pie BOUS éjpamimB dm retoii»à lap«bu Noos allons donner 
M» m»s soins I la rendre anssi solide que durable ; et iioos pcn^ 
aonsqu'uné des récompenses les plus flatteuse3 pour vous, sera 
datôîr duia la Vendée lénattce le bonbenr et une prospérité 
auxquels vous aurez contribue'. 
- lions voua saluons de tout notre coeur* 

IBgnés CïLARtTTE, Fleuriot, SapinauDi Cou£tus,, 

. K\ XXllL 

Du i3ûoc«aàaal 

T \ A Ia Càweniim naiiona^ 

REpnisBHTiKTa, 

Forces par la nécessité de retourner dans la Vendée ,.poujr f 
^rociamcr la paix et pr^iarer Texécution des an^tés des jr^i^ 
sentants du peuple ^ nous aTon^ cjbargé le^ citoyens Bureau at 
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filin de mettre le sceau k leurs trayaiiX| en allant tous exprimer 
no9>'9eilttments etBoirattL-Os sont plus à portée que qui que et 
soit de vous en rendre compte, ayant Mfyi d'intermcdiaii'es 
entre le repre'seutaol da peuple Ruelle et nons^ dès que k fiot 
de pacification a été prononcé ; et n'ayant cessé depob de rem- 
plir la même tâche à Fegard des autres r^résentants ^ui son^ 
venus partager la mission dn premier. 

Les citoyens Bureau et Blin ne manqueront pas de vous j[aire 
com^aitre combien les triomphes de la justice et delliumamttf 
sont consolants , combien la GoiiTention nationale s'est acquis 
de confiance par un système si propre à £dre le bonbeiu: dei 
Français. N'omettes 'rien, représentants, pour que eesTertns 
obtiennent un empire iaâ)ranlabl& parmi nous. Les vices con- 
traires allumèrent la .giieiTe dans nos contrées; elles seules peu* 
vent y maintenir la paix et y faire renaître Fabondance. 

Signés Gbabbttb , Samn aud , Guiaiir aîné, db Bave, 



Moif9I£17R.e 

A l'instant ou nous marchions k votre rencontre , nons avons 

refu une invitation de nous rendre à Reunes pOiUr l'entrevue 

L'amour de la paix et du bonheur général étant notre seul miOy 
bile ^ nous ayons n«mnié des députés qui sont en marche; vous 
jkOiivee être assuré qu ils partagent nos sentiments. Si vous êtes 
porté pour la paix et la justice, vous youdreabienëTacner, )ui>^ 
ipfâ lafin deFentrevue, un pays où votre présence annono^des 
intentions hostiles. 
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Réponse du général Cançlaux^ du i% gfirmiual m 3< 

* 

MESSIEURS) 

" Un député ni'apporte votre lettre du i5 mars. Je l'ai com.^' 
muniquée aux représentants du peuple Doruier et Morisson. 
La confisrence qui duit avoir lieu à Re nnés n'a d'autre but que 
d'ajouter des signatures à celles qui ont été déjà données. Vous 
pouvez vous rendre près des représentants , qui ne parcourent 
a pays que pour y réparer les maux &its par la guerre dvile^ et 
pour y répandre des bienfaits. Salut^ union et paix. 

N^. XXV. 

ArtiUt des rifrésmttûnts du pmpîe pris t armée des c6te^ 

de Brest et de Cherbourg. 

Les représentants du peuple pris Fan^ëe des oites de Brest 

et de Cherbourg , dans les déjj|artements et près Tarmée de 
l'Ouest y arrêtent: 

, . I^ Lei :jpemiam.é» ékt/k d^^rluAîimts A là YenMr 

" insurgés., se^uioellant aux lois de la tépuMique française , une 

et indivisible , sont à l'abri de tMMilcs recherches pour le passë^é 
a^ n sen accordé des secours et indeinnités aux habitants 

de la Vendée, pour les aider à exister et à relever leurs maisons 

et cha m ni tr es, polnr f rétablir l'agriculture et y ibire fleurir IW 

Arstrleet lèiîommercc. ' * * 

< 5*^. Tous les Vendéens , soit patriotes réfugies , soit insurgés 
le sein de la républi^e, ont un droit égal à tm 

*ecours et indemnités. ! ' ' ' 

. ^ 4*": baux des Vendéens réfugiés qtii ont pû être aÀtinék 

parles Veodéens insurgés, sont annnllég» * ' 
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Les fitiits.etprpducUoiis.^^ur 1 année couranie^jaront par-* 

«^ceiizqm auront eçASi^i»*]^^ . 

^^&4%(ff^>^ ayreH^j iB ii>w i)ei>t Rieurs 
dun tenas. Lee pm-^i#BI M I q » rtt s pfc 

oa à leurs ayant droit 

5\Les rofiigpés prolétaires de fermes dans, les d^ttfl»* 
WÊÊtâs insurgés 9 am^îiiâmoises/sitf^là loiu^ an 
secotirs pour la Vendée , du défaut de paiement des fermagea 
eourus k inois oe auun i79$(yieuxsljh},i0actfés^ 
dës laids éiî k' TénAe^oà 'm Icnin'ôr^r^s , et de la perte de 
leurs bestiaux pris pour le service des armées di^s vendéetiBeSé 

Les représentants du|»cuple , etc* ' * ' ' ' ' " ' 1 ' * 

le sein de la répoUU^e ; i?n rendant' 21 ràgriçulture et à la Ven^. 
dee, d«s braesj^'Uorsoiii^t^i^^^ 
hemaiei tpA i^ébt «MIk élî^t ^il ]pï-dftssf(yii' ^ur sufisutér , el 
quil est deieurdeyoir d'assurer l'existence à tous Français ^ el 
de les rendre utiles 4 kui» ^( B< »i^^ t \ >^ 

Arrêtent: • ^.ii»'î{..,, , ..v ) 

. l*'^ Les ^t^,à^^4ISM^.wmièié^ 

'à.'' .Ceux d'entr'eux, qui iziaient M^tuV^U et babiunts de lâ Veila 
^avautkiiipiitflei^ < gi fl» j<Sie )^ igwÉi<f^gwft^ 

Ces 9u:4«ji tfs§qtpriaiix n*e9ioddmn| {Utf Je aombw iit 
4fliixinîUe|lw I^leii^ 

du Haut-Poitou ; ils g^ugii^jlui; :^<l | ri li à .ftonatifaiiées , ct< 
viles et militaires. 
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pgoies, qui sMiBl rëpàr^ës'ct- â&tnBttlïes^siif itOtU; les poiuts 
rcftlfcoiit dans iam ^épaneincnts'pour rétablir l'âf^rkuiturâ ei 



Signé, eu. .î;.iS|ii«/.;< : . 

•il 'i . i 

Les rcprésentiiuts, etc., arrêtent : * ' 

la propriété et possessraii cb tous leurs ^iensy joie^JbU», et 
toeubles , par leur soiimissioi^ aux Jofs.^d^ ^J^^rejfqigi^.ijr^- 

feiiê rt in^ I ^ : 

Il sera donne' main-levce du séquestre à ceux des Ven- 
déens insurgés reùXté^ dans le séin de la lepuIiUqûe, et qui sont 
néanmoins inscrits sur la Ibte (i^ iémigres. 

yen4(^s insnq^^^i^^ #sb^ 
ration du jury , main-levée du «équestre, ipii aurait pu être ap* 

posé sur les bieos , tant meub^s su^ûwi^))]^^ des çf^ndannea.. 

• /' '* ' * 

Les le p rti entanl s du pcn|j|e', m: " * " ' ' * 
G>Dsidérant que les départements de l'Ouest sont dévastéi , 
Aqpv^'diB'Un^y.palNmefMm tioMicf 
qtn les agitent pmptîefif ibfti^^iAiMflNHtks'il ^fttéfre des temples 
ctrintemiplioii dupaiaibie exercice de tout culte quelconque; 
•..l>»JiB4nMM btf^^ dësotdies 
sont ceux -qui ont voulu plonger la France dans Tanarcbie , et 
qiiyen persëolitM^^ ontdierofaé àétàbli^-aii edte'particulier, 
dsl ih viwÉiifUi^ih 1w yoiwdfes ; gué êes ânâwliistes , apfte 
ayoir audacieusement violé les droits de f hotomc y ont été at« 
lei&tspir leglaÎTedelaki; . ' - - 

-'Ch^sidéraurqueiaConventioa nationale n'a jamais entend* 
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àtgkdxoito de rhommeetraeteocmstiUitioiiiiel , eikenaaucoai 
tmiie mummi hUUNi rimim ^ajrftiÉt i< \ »! < 

I Tout iodiFidn, toute section de eitoyejj^s, peuvent exercer 
Bhrcmmt etipiiiwlilimimtitur aite» .1. ^ •> 

pourront être troublés, inquiétés ui redlflioh^y poùrrexehàct 
bImypiisiUeet intéMHrdeleBreiii^ ' 

3**. Les autorites civiles et les commandants do la force armée 
lOutcbaifK dB^enir ia mm ii l'e»»tiiioB dii frëtent , qû, à 
cetclbty Mtm iBOO fô mé et envoyé aiis>MDiMs,ooiibtilaée»4efc 
départements ^ns les arrondisscnoeots dtft.aimées de rOuilt^ 
dfcieilBtieficgeierdeCbeflioivg.' . - 

Les représentants, etc., arrêtent V ^-^r 
1**. Tous les bons signés par les chefs de la Vendée, les 
comyiisiaires aux. Tivre^ et autres dek^és par eux dai|A les ar- 
mées dftes êtit!^ et inVMMhoitimmt s w t mt m u s es jus* 
çuà concurrence de la somme de deux millions* ' ' 

• aMies Éiesmes d'arfootien sçfom pnses pMrsWuiei de 
la sincente des bons qui seront prësenl^loiidareBibonrséàMlit^ 

J)édaralkm dês chefs de t armée' catholique et rqyale de 

VA^ça et du ffofU-iPohoÊL,, ^ 

Nous, géséral en chef et officiers ^deTarmÀ cathofiqœ et 
royale de TAnjon et du Haut-Pmton j dëdarons , qu'animes dn 

désir de la paix, nous n*en avons retardé^ ta conclusion jusqu'à 
ce joiir; q«ë poiir Mseker ks wpipt «tn^pàipb éeiisies iiiyréu 

nous étaient confiés ^ et çelui dcs chef» de l'ai-mcc catholique it 
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j^u l'écrit en date du ii février 1796, intitulé: Paroles de 

faiXf que dans la DtfïlnniÉiiM Ai AtcédyMw «dkdvoni 

HHX Hiesm§ {ffiset |>ar lé» ifeyiifa a alM Uiyr la paâfiealioii^et 

départements insurgés , ea nous soumettant aux lois de la rëpu* 

l^l^ue £BaA$aifey)m«l.iiidraMU^ 

portttr 1:» armes comce ette , jet de nmMt Atmle pkiscMl 

délai notre artillerie. .':*•*•' 

f rIHMM4Mte44n«idbe'd0'mtapaititen^ 

^iscoides civiles, et montrer aux nations étrangères que la 

fmce olofike.phia qta^pei^.ée 6ènf , cmuae nous dési* 

Nous invitons les reprc^ntauts du peuple qui ont concouru à la 
padficatioii , à se transporter à la GoPYCMliOBWfiionalfl , pour 
y exprimer la sineéntë de nos ^oenz , at délfoiie les soupçons 
gu élèveront les malvàll^nt^' &ur lalojaut^ de nos intentions. 

•S%riÀ SvOfffW , BE BuMTTAY , L AXnr AT , G 

• ^ cnEuifyJoussELiir, Quocu,MÀaiijSyPx^sa£,DuPonET^ 

♦'1 GCIGOARD, CuiOLjLS, LaUlLLIZR , GdkDY , FoRESTIER , 

Pour adhésion , BzaifiER, 

• * « » • • * 

Itff cb/i et ofjiciers ieTahnéê ^jir^cu et ffmUPaUou , 

* * : aux habitants de leur arrondissement, 

r , ' •* 

FftAIÎCAXS. . ♦ . 

. JUsi ÎM» èi Aoml^lr^roppresaiés ÉbaoHt ésotiWs ; le iani* 
Imsu (k». discordes civiles «st étetnt panui im&y la sàuirûé 
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yhis à craindre de *e voir arracher , avec la vie , le fruit de ses 
sfmm et k pm4ê m ismMK/WaèMiqd^ 
flmmjmk^^mùeè éÊ9m%ÊÊ*m mitmè ;46g viefllai^ fegitife 
ne chercheront pfais un «oiAveaiile an sein des fotks. La Yen- 

^> Des défiances réàfsoqm^ raient éloigiiée jiuqulci; i'a^ 
kmm wfe mÊ dù datayni <piet<m <f?ief é^wqnifjfiiy' ifrsangdènt 
¥otre territoire e'tail abreuvë, les décombrps qjû vous environ- 
naient y devaient natnidknieBl pnâxttie^ettyma m seuliimnlsl 
long-temps victimes ifune fitction faariftffè qui 'pré«ndail 
TOUS ancântir, c'était pour nous un devoir de ne traiter en votre 
iMaïqa'j^rèi ne«is 4M ëssoré fiAfieiiTWtimtfliis JAMOMiii^ 
■iMnie âau 1^ ^jpnv^i'uenienl. Les ûèriûcti ^fènenientsi tions 
Font appris. Nous savons maint nant ^e son règne atroce ert 
Miiplâfiëpar€diii4eia)«8liee;iiueMS inqvdiMiÉtes âucitis 
«Bt tawmé mare ellè , cl que la loyauté dictait les conditions 
que Ton nous proposait. 

Tek oitt été ks sentimenU desdicA adrMée.4»BM^ 

tds sont anssî les nôtres ; et votce bonheur âant l'objet de notre 
sollicitude et de nos, fhis.anle9tSy iMMiSt A'airons pas 

Youhi Mander tfim sed iBslant-kxondnsknfmiepaîsqiiè 
nous croyons devoir y contribuer. Jouissez donc de ses dou- 
ceurs avec cette sécurité qu'in^^ k confiance; piafesses sans 
crainte et sans trooUe k'religion de JOê pères. La nation voua 
indemnisera de vos pertes , consacrera deux millions au rem- 
boursement des bons en dxcuktioB, tous kîssera tos aimesy 
«m mw girSe teniloriak'de rnSfe VenïMens sdd^ par 
elle , et répartis sur votre territoire sans pouvoir être repkcés 
uDeors^YoïissereB àl'abxi de tomes redMrdiespoarkpassë, 
«I ceux <pî pourraient être astreints à la rcfquisiUon , resteront 
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irifîer le commerce. Tels sout les engagements sacrés pns à y'otr# ' 

Onî iNMiniil idono miiiitimint ifitifulr ff fefciHrfiter oti ini» 

lieu de nous des hostilités arbitiaires et des ressentiments per* 
ftOBueU qui n'opl fut trop longH^nqpA iikm.iias xam? Lft 
cause ëtant détruite, ks dangereux effets qnVIk a pnàmâÈ'm 
perpëtueroQt<>ils ? lion ^ sans doi\te|*et ^ garant de vos sentiments 
ooiame-4ea nâtrea, mis sommes eertains^^iilDiiii de rvm 
n'oubliera ce^ue la justice , nramauté , la généralité , «xigeMt 
de lui. L'amour du l^n public étouffera Içs haines ^ la néces$ilB 
d<s^dço({i|cert.iii|ir| les Fjiaii^; fe-^Mu^necorienil^ 
patrk; n'aura point à gémr sur le maUieureux sort de ses màr 
ia^ts égoj^ges paj^.des moiisU:^. Si ceu^-^i osent encore se moii* 
trer^ chaque inditidu respectesa jbvs ioiurs , mais tout boa 
Français appellera contre eux la vengeance des lois. L ouLli du 
passe y la paix et Tunioa seront notre cri de ralliement , et nous 
marcherons tous ivtn pas ^al vers le but de «os connums'ef» 
forts , le salut de la patrie et le bonheur de tous. 

« AitàN0n,ie4au> X79S. 

Signés StOFFLETjj de BeAUVAIS, FoRESTIXEy DSLAimAT, 

GuatoNS , Hbniitta , Gehis , CuXTot, LHtJtLLn», Gui- 

' GnARD, AUGEREAU, CaDI , PaLIERNE , DE BeaCREPAIRC^ 

Cesbron y Seter aîné , YANinEa , Seyer le jeune , 
Lbgbai y Oomtoi fkuQÈÂY, Quocv^ Maric £ , Qusbbof* 

* 

Firi ou 6fiCONi> YOJUUICX* 
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» 

« 

LETTRE A L'AUTËUR. 

• m * 9 i 

M 

JTai lemarqiië àree peine que dans TOtre BkÈQÎn de tm 

Guerre de la V ende'e , guidé par de fausses infoqoations , ou 
4M»lement p» ks joimua <h 

conndM M. Wîeland , oommandant de file de Nincmoiitie» 

( lorsque Charette s'en rendit maître ), comme un homme qui 
«▼ait trahi le parti rëpuhlicain'; >n6ns avei inyoUmlairenient 
flëtn sa inëaunre , que le gouvenienienf , mietix nstrnit pur 
dés renseignements postérieurs , s'est empressé (le réhabiliter, 
en fâttO^taBt à sa venre^Ie phis yif intérêt ^ et en admettant 
même un de ses fils au Prytance. Placé dans des circonstances 
qui m'ont mis à même de connaitre tous les détails propres k 
{mtifier M.fVidandy qui Int êondanintf sani étrecstnKhy fé 
pomrais bien les reproduire ici , comme je Tâi déjà fait dans 
un Mémoire rédigé d'après la demande dé sa &mille \ mais je 
ne lioinefii* à n^pondre ans fiâls ^wJbKl dfans votre OQfra^ ^ 
pages i4^, 148 et i85. ' 

1*. Page 146, vous dites : t Charette s était ménagé, des in- 
» telligences à fiarbatte, au moyen de Pahradeatty membre 
» de h municipaliié; ce dernier sonda et entraîna Widand', 
;> commandant de la place \ ils .résolujrent de Uyrer Tile aux 
Y Ve<idéens« etc. elc* » 

. ▲ ceb-îenrépondt q«i cstts aecnaatiOB dSnleUigenoe «rec 
âi. 3o* 
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un Priradcia , membre de k mnmôpalitë , portée contre | 
M. Wieland , n'est connue de qui que ce soit dans cette iie; 
qu'elle est d'autant pins deno^ de fondement , qn'à 4'^poqoe j 
dont il ^'agit il n'y armt point de Palvadeau membre de la muui- i 
c^alitë^jltfa'ilestdejfcMoçMliBpuU^ | 
nW de lehlion s?ec des hommes de ce nom. 

Page 1 48 , vous dites : a A la pointe du jour , -Gkarette mar- 
» che sur le TÎUe« et somma la gimlson de se rendre; die était ' 
Y» peu nombreuse, et le commandant Wîdand Tint au«dmnt 
» des royalistes , et remit son cfpëe à Gbarette , qui la lui rendit 

» • • 

. Bestdel^qtcifiMiselffquelULJI^iiç^ndailéitf'^ 

roj^li^tics. Lorsfue Tar^eie (le Ç^cç^e , cox^iiiu c]^s Gouaa 

qifalots , se trouva pi^squ'ay çei^tie de File Sjamqu'ou s'apei^* 
çut de son arrivée ; lor&f^K 1^. Wieland vit qjieioi^ résist^Bce 
devenait im^ilcJ ils'occupadttjalutdesajbnwiite^ de edni de 

SCS enfants } il ppuvait s'em^arguer avec eux , mais il était ior 

Bison n'avaient |Ni se «^ver, il devait partager #oct. Cfca- 

fette^àait descendu chez le s^eur J.M*.t fiis» Ofi ^ un^.kçuce agfhs 
IW Mây*! tM- et jkyî ^eMTiy aqi^ 
sabre en se disant son prisoivmer. Gl^urçtte le 1^ .rendit , enlû 
proposant du service dans son armée. yff^ifA^p^^tpsia ii^ébran-» 
laUe , et son reAis fîit cekn d'un homme à earadfère , inviolaUe- 
innit attaché au parti qu'il servait. Gbarette alors lui donna File 
pour prison, et lui' enjoint de se présenter loiis les joui? à 
tnidi chez le gouverneur; Étais , exp08|é aâx menaces , aux in* 
suites, plusieurs &is même aux coups de fusils des soldats roya- 
listes, il pria qu'on vmdAthien ledbpensér de cette formalité» 
f I rt.obtiM^(;^«e çfâfie» Bè^s.il W^ût plus ^ ^ -^ofiCîif^ .de , 
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irridiger des Ménones pistificatifc, ([ue j'ai tus dans ses mains 

lors^u on le conduisit à la mort. 

Vous dites , page i85 ; <(LM«n f | M c»Jaa n^ wili l i c a i ns s'ap« 

» pesaBtit sur U$ Habitants de S#rb^l|e ^ q|ii , à nnstigation de 
» Palvadeau et Wielaud, avaient livré File à Ghaiette. Ces 
»de« fwiftfts tont ifaii^A iM^jttMaaitar «afeul re- 
» gret. p 

Je vais repondre à ceci par le récit exact delà mort de M. Wie- 
Jandy et par une anecdote de la plus giande aathentiotë , qui 
des lors le justifia dans f esprit des habitants de cette tie qui te- 
naient au parti républicain. Le jour où d*£lbée , d'Hauterive et 
Boissy ajlàentèlre éxécotës imlîlflifement,'im d es rtpwSsc n t ants 
du peuple en mission à Tarmée dit à ses coBigiics : it H est 
» dommage que la partie ne soit pas catTée. — Ah ! reprend 
'<» anssitdt i'on d'euxv n'afons-nontpas Wieland? ^ Et avant 
dix minutes , sans autre forme de procès , le malheureux est 
dépomlié de ses^.v6tements et attaehié à un i^uatiiblie poteau. U 
demande k tere entendu ; oii le'vdBiie. Avant Pexéailion , quel- 
qu'un désigne aux tronpes le nom des victimes et les crimes 
qo'onî Iciir repnidièViiûdby'Iofw^'il iqoiité{ mdkiif fHèUmd, 
t» ^etttftrê ^ a vendu et iwré NtntmèèH^i ètîrfebeUes , 
d'£lbee rassemblant tout ce que sa situation et une blessure 
profonde dont il ëliitatleint depuis long-temps lui laissaient de 
force , s'écrie : a Non , M. Wieland n est pas un traître , jamais 
» il n'a servi notre parti, et vous £ûtes mourir un innocent » 
n îSiear0mi}jfi'^lp0k sifBe^,^ fWipatifiqeisont faienite 
plus. 

Void^monsie^j^des fiôfs^tf scnat œnnns ^ tputkn^ 

ici y et qu'on n'aurait pas manqué de vous transmettre , si vou^ 
aviez écrit à quelqu'un à ce si^et* Je puis vous assurer que 

IL Wieiand est regretté jpSnénitelBnat tes nittt Ué, «manr^af ^ 



^5o PIÈCES JUSTIFICAtlTES. 
U oonvicdon qu'on a de son imiocenoei ^ par k mëri^ 



jriuHioiiaevr'd» ws iahier, 

Pi£T I ancien maire de JSoirmùiUiers. 

fions que les faits consigDe's dans la lettre ci-dessus sont à notre 
oonnaissance et de notoriété publiée j et que M. Wieiand n'a 
)amais M considM comme un traître qui avait ItTrë File aux 
yendeens ; que ses princijpcs , au contraire^ ont toujours eta 
ceux ^'on jMmmed'lionnei^. 

« D&fià à lioirmoutiefs, le 19 août i8o6» 

MASSONy FBEDSaiGK. ElCOER , J. PlNEAU , odjoUU $ 

• G&.LBMTOir,jAqpBSBSyiitaîfvi20iVÎM 

AmnEH mnë ) le^eommandani de la garde n aiionale 
Jtf ^//«^ AnaiENjcui^iJ^B. AvREUL jeun^, 5«cre^'<air«r 
. * «offM^M; Ducnpoff , de paixf àm4 

VlAUD , propriétaire J J. Pineau père j CoiriDEx 

( «1 '/-J, .r < 
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